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POST-FACE. 



Une partie de mes lecteurs pourrait s'étonner de ce 
que cette histoire a été interrompue au traité de Ka!- 
nar4|é ; mais si on demande pourquoi elle n'a pas été 
continuée, sinon jusqu'à la paix d'Ândrinople, du 
moins jusqu'à celle de Sistovaoude Yassy, sinon jus- 
qu'à l'insurrection grecque et à l'extermination des 
janissaires, du moins jusqu'aux nouvelles institutions 
introduites dans l'Empire ottoman sous le régne 
de Sélim m , nous répondrons que le même 
motif qui pendant trente ans a empêché l'auteur de 
commencler à écrire cette histoire , lui interdit au-^ 
jourd'hui de la continuer au-delà d'une période de 
trente années, c'est-à-dire jusqu'à la campagne 
d'Égypte^et cela bien que lui-même ait pris part à cette 

a 
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expédition. La même cause qui lui avait si tard fait 
prendre la plume l'oblige à la déposer prématuré- 
ment. Cette cause n'est autre que le manque d*un 
ensemble complet de tous les documens qui lui au* 
raient été nécessaires ; il s*agit notamment des sources 
nationales. Si Tauteur a réussi précédemment à étendre 
le cercle restreint des notions bibliographiques jus- 
qu'alors répandues en Europe sur Thistoire otto- 
mane, et à porter au chifTre de deux cents les vingt 
sources originales ou environ qu'on possédait avant 
lui sur cette matière ; s'il a réussi , dis-je , à se pro* 
curer , à force de temps et de dépenses, toutes celles 
qui nous manquaient encore, il n'en a pas été de 
même de ses tentatives infatigables, renouvelées à 
chaque courrier , pour obtenir la continuation , qu'il 
savait pertinemment exister, des annales tenues par les 
historÎQi^apbes ottomans et des autres sources natio- 
nales , pour l'intervalle de temps écoulé depuis le 
régne du wltan Àbdoulhamid jusqu'à celui de Mah« 
moud IL Quelques-uns de ces documens , dont il a 
réussi à faire Tacquisition, n'ont servi qu'à lui rendre 
plus sensible l'absence de ceux qui lui manquaient , 
et à lui montrer le passé sous un jour plus vif, en te 
mettant à même de comparer les événemens qui ont 
suivi avec ceux antérieurs. 

Mise en regard des soixante-douze livres qui pré*« 
cèdent et qui ont été puisés à tant de sources (origi- 
nales , la continuation de cette histoire eût donc paru . 
extrêmement défectueuse. Dès lors, il était plus con-^ 
venaUc; de renoncer à l'entreprise que d'écrire en* 
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core livres sur livres qui par leur nature se fus* 
sent nécessairement trouvés moins complets et sdr^ 
tout moins impartiaux. Les manœuvres et les in- 
trigues politiques mises en jeu , immédiatement 
après la paix de Kaïnardjé et les^ événemens de 
h guerre de la Turquie contre rAutriche, eussent 
offert des fifficnttés presque insurmontaUes : des 
demi" vérités , des incficatioiis vagues , des insinua* 
tiens timides , ^isissables seulenmit pa» un lecteur 
en partie initié , des expressions atténuantes , telles 
qa'on en exige des feuilles politiques et que nous en 
voyons employer chaque jour; tout cela a paru k 
Taoteur indigne de la plume d'un historien. Abstrac- 
tion Élite , au reste , de ces obstacles qui tiennent à 
sa position particulière et à ses relations et qui 
ne lui permettent ni d'écrire une histoire complète 
de son époque , ni de s'exprimer en toute liberté , 
3 n'en reste pas moins vrai qu'une histoire com* 
pléte et impartiale d'événemens comtemporains est 
une œuvre impossible. De même que les sources ter- 
restres , les sources de l'histoire coulent longtemps 
enfouies avant de jaillir au grand jour* Les baguettes 
divinatoires qui planent au-dessus d'elles n'arrivent 
pas toujours à préciser leur existence ; les fumées de 
la guerre et le mirage politique égarent souvent l'œil 
et l'empêchent de distinguer les objets. Xénophon 
et César, Thucydide et Tacite ont, il est vrai, 
transmis à la postérité l'histoire de leur temps, his^ 
toire dont leur vie elle-même est une des parties 

prind|i0des ; mais il nous manque , pour eii vérifier 

a. 
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convenablement Texactitude, et le récit des historio-^ 
graphes persans, et les traditions des bardes bre- 
tons , et ' celles des druides gaulois. C'est le senti- 
ment de difficultés semblables qui a déterminé les 
trois grands historiens anglais et Jean de Muller à 
choisir pour texte de leurs histoires des événemens 
antérieurs à eux ; c*est dans la même pensée que Ka- 
ramsin n'a conduit la sienne que jusqu'à Tavénement 
de la maison souveraine actuellement sur le trône en 
Russie. Permis à ceux qui ont été acteurs ou témoins 
de grands événemens de les retracer dans des Mé- 
moires ; mais , quant à réunir ces documens épars 
pour en composer une histoire impartiale, c'est l'œu- 
vre de la postérité ..Sous ce point de vue, et en mettant 
à paçt les obstacles insurmontables qui ne lui ont pas 
permis de se procurer les matériaux nécessaires, l'au- 
teur ne pouvait mieux terminer son histoire qu'à l'épo- 
que, si décisive pour l'Empire Ottoman, où fut conclu 
le traité de Kaïnardjé, traité signé dans l'année même 
de sa naissance. . 

Outre que les sources originales de l'histoire otto- 
mane ne sont pas toutes accessibles, à dater du traité 
de Ksunardjé , époque à laquelle s'arrête la série des 
documens qui a été publiée jusqu'à ce jour , les sources 
jusqu'alors si riches des ardbives européennes devien- 
nent moins abondantes ; non que les rapports des am- 
bassades vénitiennes et autrichiennes soient moins 
facilement ouverts que ceux des temps antérieurs aux 
personnes qui veulent les explorer, mais deux causes 
essentiellement différentes ont amené ce change- 
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ment. En premier lieâ, le contenu des rapports des 
ambassades vénitiennes s'annihile dans la même pro- 
portion que s'éteint la splendeur de Venise , et les 
bailes ne sont plus les agens actifs d'une puissance li- 
niitrôphe de l'Empire Ottoman, puissance autrefois 
résolue, entreprenante, prépondérante soit dans la 
paix, soit dans la guerre. Ils deviennent de paisi- 
bles spectateurs représentant à Constantinople une 
république qui se mourait de consomption dans 
les lagunes de l'aristocratie. En second lieu, l'union 
étroite qui unissait la Russie à l'Autriche s'était affai- 
blie depuis la paix de Kaïnardjé , ou plutôt de- 
puis le congrès de Fokschan . Ce fut par suite de cette 
union et depuis la sainte alliance contractée avec Pierre 
le Grand, surtout depuis le traité offensif et défensif 
conclu en 1726 et renouvelé par les deux cours vingt 
ans plus tard, que leurs intérêts confondus nécessi- 
tèrent dé leur part des démarches communes et des 
communications multipliées et franches sur les évé- 
nemens les plus importans de l'époque. Cette union 
politique n'avait été interrompue que durant un court 
espace de temps, pendant le règne de Pierre II ; puis 
elle s'était renouée aux approches delà guerre de 1768 
entre les Russes et les Turcs , et enfin elle avait été 
scellée par le partage de la Pologne. Mais , pendant 
le demi-siècle qui s'écoula entre la paix de Kaïnardjé 
et celle d'Andrinople, et dont les événemens rem- 
plissent la période subséquente de l'histoire ottomane, 
Tamitié étroite des deux puissances , jusqu'alors ci- 
mentée par la conuuunauté de leurs intérêts, ne se 
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maintint que pendant la guerre soutenue en conimun 
contre la France et TEmpire Ottoman. 

Pour écrire Thistoire de TEmpire turc durant le 
siècle qui vient de s'écouler, avec pleine connaissance 
des événemens importanset des négociations diploma-* 
tiques dont la Porte a été le th^itre pendant cette 
période, il faudrait que le continuateur de cette histoire 
pût consulter avec la même facilité les archives autri- 
chiennes et les archives russes ; car les documens qui 
se trouvent dans ces dernières peuvent seuls éclaircir 
un grand nombre de faits restés obscurs dans Thistoire 
toute moderne de l'Empire Ottoman. Jusqu'à la sainte 
alliance qui précéda le traité de Garlowicz, l'Autriche 
et la république de Venise avaient été les deux princi- 
paux défenseurs de la chrétienté contre l'blamisme ; 
la Russie et la Pologne, bien que leurs territoires fus* 
sent paiement limitrophes de l'Empire Ottoman, n'a- 
vaient eu qu'une influence secondaire. Dans le cours 
du dix-huitième siècle, la Pologne déchut sous ce rap- 
port dans la même proportion que grandit la Russie et 
que l'Empire Ottoman approcha de sa décadence ac- 
tuelle. Elle coïncide avec le premier partage de la 
Pologne. 

Ce partage, qu'on ne se trompe pas, doit être con- 
sidéré comme l'avant-coureur du dernier démem- 
brement qui attend la puissance fondée par Osman. 

Depuis la paix de Kainardjé jusqu'à celle d'Ân- 
drinople, la Russie a été Toracle des négociations 
diplomatiques suivies auprès de la Porte , Tarbitre 
de la paix ou de la guerre, l'àme des a£faires les 
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plus imporlantes de TEmpire. La France et TAngle- 
terre, si Ton en eit^eptela guerre d*Éjgypte et le 
passage des Dardanelles par la flotte anglaise, ne sont 
inteirvenues activement dans la politique de la Porte 
que momentanément et par voie de médiation, comme 
avait fait précédemment la Hollande et comme fit plus 
turd là Prusse. L'Autriche s'est bornée, pendant celte 
période, au maintien de la paix existante et au rôle de 
conseillère amicale. Ce rôle, elle ne Ta pas quitté un 
instant. Seule, la Russie a posé dans l'Empire ottoman 
un pied dictatorial depuis la paix de Kainardjé jusqu'à 
celle d'Andrinople De là vient que les annales otto- 
manes et les archives russes peuvent seules fournir les 
matériaux nécessaires pour écrire l'histoire de l'Em- 
pire turc, pendant le demi-siècle écoulé entre ces deux 
traités, d'une manière aussi complète que l'auteur Ta 
fait dans cette histoire pour l'intervalle de temps écoulé 
depuis la paix de Garlowicz jusqu'au traité de Bel* 
grade et depuis ce traité jusqu'à celui de Kaïnardjé. 
Après cet exposé des motifs qui ont empéchél'auteur 
de poursuivre cette histoire au-del à du traité de Kaïnar- 
djé, qu'il lui soit permis de jeter un coup d'œU rétro* 
spectif sur l'esprit et le contenu de l'œuvre historique 
qu'il vient de terminer. Les diverses manières d'écrire 
l'histoire sont aussi multiples que les points de vue 
sous lesquels on peut envisager la corrélation intime 
des plus graves événemens de ce monde , et ce serait 
une entreprise insensée que de chercher à réunir 
dans un seul ouvrage tous les procédés historiques f 
comme à satisfaire toutes les exigences. Autres sont 
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les qualités d'an résumé, d'un aperçu rapide ; autre» 
celles d'une histoire détaillée'; autre chose est une 
série de considérations philosophiques, sur l'histoire ; 
autre chose est enfin une histoire pragmatique. Le but de 
l'auteur a été d'offrir à ses contemporains une histoire 
pragmatique et circonstanciée del'empireottoman, pui- 
sée à des sources jusqu'alors inédites et enfouies dans les 
annales des historiographes et les archives diplomati- 
ques ; ce but, il croit l'avoir atteint mieux que n'ont fait 
avant lui ceux qui ont entrepris d'écrire l'histoire de 
l'empire ottoman. Ceux de ses lecteurs qui éprouvent 
peu de sympathie pour l'Orient traiteront certainement 
d'ennuyeux et de puérils une grande partie des détails 
que contient son histoire ; d'autres s'habitueront diffici- 
lement aux noms barbares des personnes et des choses 
qui figurent dans cette œuvre. La corruption ou la 
simplification des noms propres étrangers peut être 
une nécessité pour le Français ou pour l'Italien, mais 
non pour rAllemand, et, en tout cas, l'historien doit 
les rendre fidèlement , à quelque nation qu'il appar- 
tienne. A l'égard des reproches qu*on pourrait adresser 
à] l'abondance, des détails consignés dans cette histoire 
et qui s'appliqueraient moins à la partie des batailles et 
des événemens de guerre qu'à celle des changemena 
et des promotions survenus à l'intérieur, l'auteur fera 
observer qu'il lui a paru indispensable de profiter au 

I / need not compare the eonvenienee of àbridgement u>ith the meritt 
of circumstantial récital, hoth thèse sorts ofhistoriccd composition havo 
their use and they must hoth akoays continue to be written (I. Blackiiw 
tosh history ofEngU advertisemeni). 
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moins assez des volumineases sources qu'il a été à 
même de consulter, pour que nul des faits qui y sont 
relatés sous des titres spéciaux ne fttt entièrement 
passé sous silence : pour que la carrière suivie par 
les grands-vizirs et les autres fonctionnaires éminens 
de Fempire , soit en paix , soit en guerre , fût nette- 
ment retracée, et indiquât les diverses phases et les 
dates des événemens contemporains. Ainsi que l'au- 
teur en avait pris l'engagement dans la préface de cet 
ouvrage, il a apporté tous ses efforts et un soin tout 
particulier à préciser les dates et les lieux mentionnés 
dans le cours de cette histoire ; chaque localité a été 
recherchée avec tout le zèle possible ; chaque date a 
été laborieusement supputée par lui et inscrite dans le 
corps de son texte. La partie philologique et ethno- 
graphique a été traitée avec les mêmes soins que celle 
de la topographie et de la chronologie. 

Quant aux critiques insatiables qui eussent désiré 
encore plus de détails que n'en contient ce livre sur 
la vie intérieure des Ottomans, sur Tindustrie, les 
mœurs, le sort des peuples diréliens soumis au 
joug de la Porte, l'auteur ne peut que leur dire: 
qu'il n'est si minime circonstance digne de quelque 
intérêt qui n'ait été soigneusement enregistrée, ainsi 
que peuvent l'attester les descriptions détaillées de 
fêtes et de cérémonies, et les listes de présens; mais 
que là où les sources se taisent, l'historien a cru devoir 
supprimer les o/z du comme un verbiage insupporta- 
ble. Au surplus, l'auteur porte hardiment le défi à ces 
critiques exigeans de signaler un seul trait caractéristi- 
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que pour Thbtoire des mœurs et de la civilisation des 
Ottomans ou des peuples soumis à leur domination, 
qui se trouve dans les sources originales et qui ait été 
omis par lui. Encore bien moins citeront-ils, sous un 
point de vue quelconque, sous quelque jour défavo- 
rable qu'il soit représenté, quel que soit le.voile diplo- 
matique dont il soit resté enveloppé jusqu'à ce jour, 
un fait historique de quelque importance qui ait été 
passé sous silence par l'auteur ou que la censure ait 
cru devoir biffer. Â l'appui de cette assertion, il suiBra 
de rappeler id les instructions que Ferdinand I^ 
donna à son ambassadeur prés la cour de Rome , à 
l'effet d'obtenir la levée de l'interdiction lancée con- 
tre lui par suite du meurtre du cardinal Martinusius, 
le tableau de la conjuration hongroise, le récit des 
négociations qui précédèrent la paix de Belgrade, et la 
conclusion d'un traité secret de subsides, toutes choses 
que l'auteur a fait entrer dans le cadre de cette histoire. 
On y trouvera surtout dévoilés au grand jour 
nomlnre de secrets diplomatiques jusqu'alors en- 
fouis dans les ténèbres des archives. Les sources 
d'où on pouvait tirer des éclaircissemens certains 
sur ce point ont été jusqu'à ce jour extrêmement 
bornées. A part les notions contenues dans le compte* 
rendu imprimé , mais tiré à fort peu d'exemplaires 
et à peine connu hors du territoire anglais , des né- 
gociations de l'ambassadeur britannique Sir FFûUam 
Boe ; dans l'histoire du traité de Garlowicz par Ha-- 
miecJu; dans celle du traité de Passarowicz , par 
yendraminù Bianchi; dans les trois histoires dû 
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traité de Belgrade , par iMugkr^ Neipperg et Maser; 
dans les rapports de quelques ambassadeurs et dans 
quelques relations vénitiennes dont s*est servi Ranke: 
toutes les négociations diplomatiques suivies près de 
la Porte étaient restées environnées du saint mystère 
des archives d'Etat. Cette histoire les a produites 
au grand jour de la publicité , et aucune ambassade» 
pour peu qu'elle soit connue, n'a été oubliée par 
l'auteur. Les ouvrages imprimés par Andréossy et 
Karamsin sur les ambassades de France et de Russie 
sont les seuls qui existent en pareille matière , et, bien 
que ces ouvrages aient été puisés aux meilleures 
sources contenues dans les archives de leurs gouver* 
nemens , Tun et l'autre ont cependant omis plusieurs 
missions dont il est fait mention dans cette histoire, 
d'après des documens tirés des archives vénitiennes 
et autrichiennes. Grâce aux communications de mes 
deux savans amis, M. le comte de Swiedzinskiei^l. le 
comte SionUlas Bzewuski^ mort trop tôt pour sa 
patrie et pour les sciences , j'ai pu présenter la suite 
complète des ambassades polonaises dans l'empire 
ottoman ; quant aux ambassades anglaises et hollan- 
daises , j'ai indiqué toutes celles que mentionnent tes 
documens imprimés et les rapports d'ambassade. Des 
documens vénitiens m'ont fourni la série des baltes 
qui ont résidé à Constantinople. L'insuffisance des 
données qu'avait elle-même la' chancellerie d'État 
de Vienne sur la succession des ambassades autri- 
diiennes , résulte bien clairement de la comparaison 
des détails que donne sur ce point cette histoire 
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avec lé catalogue de ces ambassades publié psLvJenisch 
dans lé préambule du nouveau Menmsky. Le même 
fait ressort, pour les traités de paix et les conventions, 
de la mise en r^rd de notre liste avec celle ^u*en 
donnent Martens et SchœU^ et où ne manquent pas 
moins de 380 traités. Pour arriver à ce résultat, 
Tauteur a dû, dans l'espace de vingt ans, c'est-à- 
dire depuis 1 808 où le greffe turc de la chancellerie 
d'État fut pour la première fois ouvert par le comte 
Stadion, jusqu'en 1828 où fut terminée la lecture des 
documens déposés aux archives vénitiennes, com- 
pvlser deux cents dossiers volumineux au greffe de la 
chancellerie d'État, et environ autant dans les archives 
de la maison impériale d'Autriche. Chacun de ces 
dossiers comprend en général les rapports et les in- 
structions d*une année, en tout, l'un portant l'autre, 
deux cents feuilles in-folio, en sorte que chacun équi- 
vaut à peu près à un gros volume in-folio; ce qui, avec 
les soixante-huit gros in-folio de l'histoire de Marino 
Sanuto et avec les relations particulières des ambas- 
sades vénitiennes et autrichiennes, porte à près de 
cinq cents volumes in-folio la masse des matériaux 
puisés dans les archives pour l'élaboration de cette 
œuvre historique. L'histoire bysantine et celle de 
Kheveiûmller en forment environ cinquante; cin- 
quante autres sont représentés par les annales des 
historiographes ottomans et les œuvres des anciens 
auteurs qui ont écrit l'histoire ottomane, tels que : Me-- 
zeray^KnoUes^ Sagredo, Lewenklau^ Lorucerus, Kœ* 
nigskofen^ OrteliuSy Boî^muSj Istaanfij Dlugoss^ 
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Cramer, etc., etc. Les citations faites àcbaqae page 
de cet ouvrage attestent avec quel soin ont été eiplo- 
rées par Tauteur toutes les sources européennes, 
toutes les pièces et tous les documens politiques, au 
nombre de quatre mille, et quel parti il a su tirer des 
deux cents originaux ottomans qu'il a eus à sa dispo- 
sition. 

Faisons maintenant connattre méthodiquement en 
quoi consistent tes appendices de cet ouvrage qui en 
remplissent les tomes dix-sept et dix-huitième. 

Au présent épilogue succéderont : 1* un aperçu 
statistique de tous les emplois relevant de la cour ou 
de rÉtat, de tous les grades judiciaires ou militaires, 
d'après les divisions du serai, de la porte du grand* 
vizir et de celle du defterdar , et enfin de toutes les 
juridictions de l'Empire. Ce tableau peut être consi- 
déré comme un supplément à l'ouvrage statistique 
intitulé : De la constiiuiwn et de t cutminùtraiion de 
l'Empire Oiioman; il nous a semblé indispensable 
pour mettre le lecteur à même de suivre dans un or- 
dre systématique, d*après leur sf^ère et leur grada- 
tion, les promotions extraordinaires qui reviennent si 
souvent dans ce livre, aux différentes charges et di- 
gnités de l'Empire ; 2^ une liste contenant les titres 
attachés au rang des princes, des princesses, et à ce^ 
lui des hauts fonctionnaires de la chancellerie d'État 
ottomans, d'après les divers kanounnamés et inschas ; 
3"" la liste de deux cent quarante dynasties, tirée de 

• 

l'histoire universelle de l'astronome Ahmed; 4^ la 
liste des traités de paix , alliances, conventions et au- 
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très traités conclus par la Porte ottomane depuis la 
fondation de Tempire jusqu'à la paix de Kainardjé ; 
5^ la liste des ambassades envoyées à la Porte par les 
diverses puissances européennes et asiatiques et réci- 
proquement; 6*^ l'aperçu des cBverses tribus turques; 
7^ l'aperçu des. institutions puUiquès créées par le 
sultan Mahmoud n, et des changemens les plnsins- 
portans opérés par ce sonvwain dans raâoBBBifrâ^ 
tion de l'Empire ; 8^ l'explio^oii du plan de Cons-* 
tantinc^le et de sesfaoboiirgs; S"* un vocabulaire des 
mots turcs c|ui se trouvent dans le corps de cette 
histoire; f 0"* un calendrier des dates les plus mémo«> 
râbles de Thistoire ottomane, depuis la fondation de 
l'Empire jusqu'en l'année 1774; ^A"" le tableau des 
cinq cents mosquées que renferme la capitale; c'est un 
extrait succinct de l'excellent ouvrage intitulé : Jardin 
des mosipiées^ digne d'intérêt, non-seulement au point 
de V4]e Xopographique, mais important comme do- 
cument historique, en ce qu'il mentionne la date de la 
construction de ces mosquées et les noms de leurs fon- 
dateurs. Ce tableau peut être considéré comme un 
appendice au document topographique qui a pour 
titre : Consianiùwpk et le Bosphore. Si l'auteur de 
cette topographie avait connu, lorsqu'il l'écrivit, le 
Jardin des mosquées^ la traduction complète de ce 
dernier ouvrage en eût formé à elle seule le troisième 
volume ; i 2<» une liste de quatre mille pièces politiques 
ou administratives, diplômes et autres titres dont les 
originaux déposés aux archives ou les copies jointes 
aux recueils (insdias) ont été consultés par l'auteur de 
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ce livre ; A 3^ enfin une table gàiérale et analytique des 
faits mentionnés dans le cours de cet ouvrage, à Tex- 
ception de ceux classés à part dans les tableaux ou 
étata précédents. 

Les sources nécessaires au cpntinuateur de celte 
Matoire, et dont quelques-unes seulement ont pu être 
réunies jusqu'à ce jour, sont les annales des histo- 
riographes de l'Empire dont les noms suivent. A 
rhistoire imprimée de TVassif, qui se termine à la paix 
de Kaïnardjé et où se trouvent r^umées les œuvres des 
cinq historiographes successif (^Bàkùn, Tscheschmi^ 
zadé, Mousazadé,BehdjeiiHà$an~]^endi'etEnç(fen)^ 
fait suiterhistoured'jE>if^m.Ge dernier , attaché d'abwd 
à l'armée comme historiographe , puis à la Porte, 
raconte les événemens du r^ne du sultan Abdoulha- 
mid dans deux ouvrages distincts. La [nremière de ces 
deux histoires comprend les événemens de ce règne 
jusqu'à la guerre qui éclata entre la Porte, la Russie 
et l'Autriche; la seconde présente l'historique de cette 
guerre jusqu'à la paix de Sistow, conclue dans la pre- 
mière année du règne de Sélim III. Pendant qu'En- 
\veri remplissait au camp les fonctions d'historio- 
graphe, EdibEfendi était attaché à la Porte en cette 
qualité et comme maître des cérémonies. A ce pre- 
mier titre , il a écrit l'histoire des ârois premières 
années du règne de Selim UL Après la mort d'Enweri, 
Khatil Nouribeg lui sbccéda en cette quiilité : l'histoire 
de cet écrivain commence à l'année 1â09 (1794) et 
se continue jusqu'à la fin de 1 SI 3 (1 799). Le succès* 
seur de Nouribeg fut VF assif-Efendi, rsd)révidteiir et 
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réditeur des annales des cinq historiographes ci-dessus 
dénommés, publiées à ConstanUnople en deux volumes 
in-folio. Non seulement il continua Thisloire de Nou- 
ribeg depuis Tannée 1 21 4 (1 799) jusqu'à l'année 1 31 9 
( 1804)9 mais il écrivit Thistcrire de Selim III, à par- 
tir de son avènement jusqu'à l'année 1â09 (1794), 
où Qonunence l'histoire de Nouribeg. Ce savant a 
intercalé en entier dans son histoire tous les réglemens 
relatifs aux nouvelles institutions introduites dans 
l'Empire ottoman et qui jusqu'à ce jour étaient restés 
ignorés du reste de l'Europe ; cette additioQ a fait de 
son livre un ouvrage excellent et d'une absolue néces- 
sité pour acquérir la- connaissance approfondie des 
nouvelles institutions de l'Empire ottoman. Lorsque 
Wassif fut promu de l'emploi d'historiographe à la 
dignité de reis-efendi, le poète Pertew-Efendi le rem- 
plaça dans la première de ces deux qualités. Sous le 
règne du sultan Mahmoud II, les fonctions d'historio- 
graphe furent confiées au traducteur des deux graads 
dictionnaires imprimés à Cc^nstantinople , le JBour- 
harU'Kati et le Kamous, au savant philologue jias- 
sùn-J^endi^ qui commença son histoire à partir de 
l'avènement du sultan Mahmoud II. C'est à la même 
époque que remontent également les annales de son 
successeur à l'emploi d'historiographe, Schanizadéj 
c'est-à-dire le fils du fabricant de peignes, traducteur 
et éditeur du grand ouvrage d'anatomie imprimé. à 
Constantinople en deux volumes in-folio \ A la mort 
decedernier,survenueen 1334(1818), OmsrEfen-* 

1 ilfirefot eftdàn. 
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dizadé Souleïman remplit l'office d'historiographe, 
mais ce ne fut que pour peu de temps. Son successeur 
est rhistoriographe actuel Esaad^EfendiSahlmfzadé^ 
c'est-à-dire le fils du libraire, auteur d'une histoire 
de l'extermination des janissaires, publiée à Constan- 
linople sous le titre de Base de ta victoire. Son histoire 
commence, comme celle de ses prédécesseurs Aas- 
son et Schanizadé, à l'ayénement du sultan Mah- 
moud II, de même que le commencement du règne 
de Sélim III a été raconté par les trois historiographes 
de l'Empire I^weriy Edib et JVassif. Outre les an- 
nales rédigées par ces neuf historiographes (Envf^eri, 
Edib, Nouri, FTassif, Periew, Aassim, Schanizadé, 
Orner zadé, Soukiman et Sahhafzadé)^ il existe deux 
histoires de l'expédition des Français en Egypte, l'une 
en arabe, l'autre en turc. On possède encore l'his- 
toire de Said-Efendif ouvrage peu volumineux, mais 
d'un rare mérite ; la première partie donne l'aperçu 
de l'histoire ottomane dans le cours du dix-huitième 
siècle, et la seconde, qui est un extrait de l'ouvrage 
de Nouri , contient de curieux détails sur les inno- 
vations du sultan Sélim III et sur les deux révo- 
lutions qui détrônèrent Sélim m et Moustafa IV. 

Il existe donc environ douze sources auxquelles 
devrait puiser l'auteur d'une histoire moderne de 
l'Empire ottoman'; mais, malgré tous ses efforts, 

* Nous publions ici la liste des historiographes ottomanf qui ont écrit 
offîciellement l'histoire turque par oitlredes sultans : i*> Idrisàt Bidlis qui 
écrivit sur l'ordre de Bayezid H l'histoire des huit premiers sultans ; 
2o Kemal-PaschazcLdé, qui écrivit l'histoire sur l'ordre du sultan Sélim I«r; 
S* le^afu^ Niichandii, qui, sur l'ordre du sultan Souleïman, écrivit l'his- 

h 
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Violeur de celle-ci n'a pu en réunir encore que la 
Uioitié. Pour faire sentir comlnasi ces matériaux sont 
indispensables à l'historien moderne qui ne veut pas 
courir le danger de ne montrer les faits que sous une 
seule face en se trouvant réduit aux rapports des di* 
ploai9te9 ^ iA versions des gazettes , il n'est pas 



ioire ÔB son tkffie ; ^ S$i^dâddin, qpii« sous k ««^goe do soltaa M ohsniH 
med 111, écrivit l'histoire de l'Empire depuis sa fondatioD jusqu'au règne de 
Sooieïidan; B» jiff^rkesizadéf nommé historiographe par le sultan Mourad IV 
1044 (iSS4)( 6» ^bcU^PoMohAi chargé des mêmes fonctions par le sul- 
tan Mohammed IV; 7o Naïma, de l'année 1001 à l'année 1070 (150^ 
I6ô9); 8o Rasehid, de 1071 à 1154 (1660-1721); 9o Ttchelebizadé, de 
1155 h 1141 (1792-1 7ââ); lOo Sami,- 1 f o Schakirj 19o Soubhi; 15o Soubhi, 
(les dat^ fri^«s)f SouW»iié eq 1168 (1743), parle de son frère Mohammed 
Soubhi, qui avait été avant lui l'historiographe de l'Empire. L'histoiro 
écrite par ces deui frères relate les événemens accomplis depuis l'avéne- 
mest du sultan Mohammed !««-, c'est-à-dire depuis Tannée 1115 (1750) 
jusqu'à la fin de 1156 (1745)| et forme lîn voKime publié à Gosslaiitinopte 
par le second Soubhi; 14« Tzi, de 1157 (1744) à la fin de 1163 (1750}( 
son livre a été imprimée Gonslaniinople; l5o Hakimj 16» Tscheichmi^ 
saAÉf t7<> S^omatadé; 1S« Jhh^eti'Sfendi f 19» Enweri, Ces dnq his- 
toires, abrégées e( iii]|iriaiée3 par Wassif-EfenH, forment la suite de celle 
ô'Izi depuis l'année 1166 jusqu'à l'année 1188 (1752-1774); 20° Enwêri, 
auteur de trois histoires, l'une de ta guerre entre la Porte et la Russie 
sous le règiie du suHaa Afoustafa ill, jusqu'à la pals de Kaluardfé; la se- 
conde, du règne du sultan Ai^donUiamid jusqu'au oouuneocement de la 
guerre contre la Russie et l' Autriche; la troisième, de la guerre contre la 
Russie et l'Autriche jusqu'à la paii de Sistow; 21 <> Edib, maître des cérc- 
moAies, auteur de l'histoire des trois derolèrea années du règne de Sé- 
lim III; 220 JVouribeg, de 1209 (1794) jusqu'à la fin de 1213 (1799); 
23o Wassif, qui a écrit l'histoire de l'Empire de 1214 à 1219 (1799-1 802)« 
et en outre celle des six premières années du règne de SéKm III, jusqu'à 
l'année où commence {'histoire de Nouribeg; 24° Pertew-Efendi,'de 1219 
à 1222 (1803-lSOS) : année dans le cours de laquelle il mourut à Andrinople; 
26» Aasêim, mort en 1235 (1819); 26o Schanizadé, mort en exila Tlreh en 
1241 (1825j; 27» Omersadé Soult^man, qui remplit pendant quelques mois 
seulement l'ufiioe d'historiographe de l'Empire; 28^ Sahfiofzadé, histo- 
riographe actuel st réd«Gt«urde la Gaxeite d^Mtat (Moniteur ottoman^ 
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besoin d'autres preuves que l'hàîoire des deux grandes 
rivobuùms écrites par Said. C'est cet ouvrage qui a 
servi à la rédaction des rapports diplomatiques de 
Juùhereau^ d*Andréa$sîH de plusieurs autres t les- 
quels se trouvent par cette raison extrêmement dé- 
fectueux et incomplets. La traduction de Touvrage de 
Scud'lEfendi est assurément celle que l'Europe doit 
déûrer avantles douze histoires ci-dessus mentionnées: 
car cet ouvrage se distingue autant par sa concision 
que par la richesse des matériaux. A ces titres, iJ 
mérite d'être signalé à l'attention du Translation-com- 
mùsee , préférablement aux autres qui offrent beau- 
coup moins d'intérêt. 

Nous espérons que l'indication qui précède des 
sources auxquelles devra puiser le continuateur de 
eette histoire, nous acquerra des droits à sa reconnais- 
sance. De son côté, l'auteur de cet ouvrage se croit 
obligé à de publiques actions de grftces pour la bien*- 
veii lance qui lui a valu de tant de parts des communia 
cations précieuses; ce qui n'a pas peu contribué à le 
rapprocha du but qu'il s'était proposé. Grâce au gé-r 
ntoeux patronage des ministres de l'intérieur et des 
afiaires étrangères des royaumes de Prusse , 4e Ba- 
vière et de Saxe , il m'a été permis^ par le ornai des 
aoibassades impériales près ces différentes cours , de 
consulter, et à diverses reprises, les livres et les manu- 
scrits des bibliothèques de Berlin , de Munich et de 
Dresde, avec autant de facilité que les ouvrages im- 
primés et manuscrits de la bibliothèque impériale de 
Vienne, Entre autres manuscrits relatifs à l'histoire 

6. 
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dont j'ai fait mon profit, je citerai deux des meilleures 
sources de ce genre dont le contenu , tout entier , m'a été 
extrêmement utile. Ce sont : l'histoire du fils du grand- 
vizir Nassouh-Pascha et celle (sans nom d'auteur) du 
grand-vizirat du troisième Kœprùfû et de ses deux 
successeurs, l'une appartenant à la bibliothèque 
royale de Dresde, l'autre à celle de Berlin. La biblio- 
thèque de Munich seule contient cent qiiatre -vingt-dix 
manuscrits turcs qui m'ont été communiqués et qu'il 
m'eût été impossible de trouver ailleurs. Les direc- 
teurs des bibliothèques royales de Berlin, de Dresde, 
de Munich et de Gœttingue, MM. JVilken, Ebert, 
JJchienihaler et Beneke, ont bien voulu prendre la 
peine de compléter, à l'aide de documens puisés dans 
les trésors bibliographiques confiés à leurs soins, un 
tableau dressé dans les archives, sept ans auparavant, 
et comprenant environ mille ouvrages imprimés en 
Europe sur l'histoire ottomane. Une douzaine de 
titres m'ont été fournis par MM. Hase de Paris et 
Majchridge d'Oxford; mais il est difficile de croire 
que, soit dans les bibliothèques de Paris, soit à laBod- 
leiana , il ne se trouve pas encore un grand nombre 
d'écrits en langue française ou anglaise , tous relatifs 
à l'Empire ottoman , qui me soient inconnus. J'espère 
encore recevoir de M. le professeur Ptisey quelques 
documens recueillis à Oxford. Je ne suis pas moins 
obligé au directeur de la bibliothèque Marciana, Dan 
Bettio, pour la peine qu'il a prise de compléter obli- 
geamment le tableau ci ^dessus indiqué , en y faisant 
figurer les titres de tous les ouvrages qui ont paru en 
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Italie sur Tbistoire oltomane, que pour la bonté qu'il 
a eue de recbercher à grand' peine et d'acheter pour 
moi les plus rares d'entre ces ouvrages. J'aurais vo- 
lontiers adressé les mêmes remercimens à M. l'abbé 
Mezzoftvui^ directeur de la bibliothèque de l'institut 
de Bologne, si riche en ouvrages orientaux classiques, 
si mes instantes prières, jointes à l'intervention offi- 
cielle et réitérée de son excellence M. le comte 
de Lutzow, ambassadeur impérial à Rome » qui ho- 
nore cette histc^re d'un patronage tout particulier, 
avaient pu me valoir la communication d'une seule des 
lettres de Marsigli. Avec la permission de son excel- 
lence M. le ministre d'état de Bavière, comte dAr~ 
mansperg, j'ai obtenu de M. le baron de Hormayr^ 
directeur des archives royales , la communication de 
tous les actes qui se trouvaient auxdites archives; 
l'indication des trophées turcs déposés au château de 
Rastadt m'a été également fournie ; mais, depuis trois 
ans, mes demandes répétées à l'eflFet d'obtenir de 
plus amples renseignemens à cet égard, n'ont eu au- 
cun résultat , bien que transmises à leur destination 
par l'intermédiaire de l'ambassade badoise de Vienne. 
J'ai dû à l'intervention de son excellence le comte 
de Fiquebnontj ambassadeur impérial à St-Péters- 
bourg, d'obtenir une liste de diplomates russes qui se 
trouvait aux archives de cette capitale et dont le 
contenu m'a mis à même de rectifier plusieurs noms 
propres défigurés par les histoires et les pièces offi* 
cielles turques, au point d'en être méconnaissables. 
M. de ff^aUenburg, actuellement agent impérial en. 
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Moldavie, a, du temps où il était secrétaire d'ambaa» 
aade à Gonstantinople , acttTemeiit secondé mes re- 
cherches topographiques, soit à l'effet de découvrir le 
tombeau de Kara Moustafa, soit à celui d'indiquer 
les quartiers et les noms des rues de Gonstanti- 
nople, dans le plan de cette capitale qui se trouve à 
la page 205 de ce volume. J'ai d^à fait connaître dans 
le tableau des sources qui ont servi à la composition 
de cet ouvrage, comUen j'étais redevable à l'érudition 
biblic^raphique de mon ami l'interprète, M. le cbe«- 
valier de Baab, en ayant soin de mentionner tous le» 
ouvrages qui m'ont été procurés par lui. Mais je 
dois en outre à son amitié infatigable une foule d'é* 
claircissemens, de rectifications ou de notions biblio- 
graphiques ou historiques qu'il a obtenues pour moi 
de divers professeurs ou savans ottomans • entre 
autres, de l'un des oulémas les plus érudits de l'em- 
pire turc : du gnnd jugiQjibdouliadirbeg, fils du gnoid* 
vizir Melek Mohammed-Pascha. Les communieatioas 
que j'ai dues à ses bons offices dans le cours d'une 
dbaine d'années forment à elles setiles un recueil de 
documens biUîographiqQes , philolc^ques et histori- 
ques du plus haut imérêt '. Enfin, cette histoire n*eût 
jamais vu le jour, si , il y a vingt-huit ans , M. le 

I Un de cea ^ocmnefi» esi cU^ ici poa seuleoMut cooimo ub témoîgnase 
satislîiisant pour l'auteur du soin avec lequel il mit à profit les sources 
placées à sa disposition, mais parce qu'il jette un nouveau jour sur le carac- 
tère dé deax persoimage» htstorfquea, le vieux KœprUlU el l'hlstoiiographe 
de l'Empire iîasçAjkl,- en ce qu'il ûiit ressortir la cruelle tyrannie de l'un 
et la politique souplesse de l'autre. Dans la partie des notes de cette histoire, 
j'ai souvent relevé des passages où la vérité dénstorée par les hiâtoffograt 
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comte Stadion n'avait pas ouvert à son auteur les re*» 
gistres de la chancellerie d'état; si depuis, M. le chan- 
celier d'état prince de Metternich ne l'avait pas admis 



pbes de FEnififre avail été misé en lumière par les relations éH fiuropéelii 
00 par des historiens ottomans doaés de plas de coura;fe. De telles indica- 
tions étaient surtout nécessaires, là où dans la succession des historiogra- 
phes se trouve une lacune d'un an ou plus. Nous citerons seutement deux 
flieinples s le premier est celai de T intervalle de temps écoulé entre Mafma 
et Raschid. L'histoire de Nalma s'arrête à la fin de i'aooée luCO (tG58> 
et celle de Paschid ne commence qu'avec l'année 1(>71 (16()0), de telle 
sorte que la relation des événemens de Tannée 1070 (1659) manque coin- 
plétement. Secondement, il eiiste une lacune de deoi ans entra Kara 
Tschelebizadé, dont le récit ne finit qu'avec l'année 1144 (1728), et Soubhl 
dont l'histoire ne commence qu'avec l'année 1143 (1730). Celle dernière 
pcune est plus compréhensible que la première, en ce que la plume de fhts- 
tariographe eut à retracer, pendant cet intervalle de temps, la fin sans fjkmt 
d'Ahmed III et le soulèvement qui amena son renversement et dont le cir* 
oon.«peCt Soubhi n'osa pas faire connaître les véritables causes. Quant aux 
motifs de la lacune qai existe entre Naïma et Raschid , ils me fusse nt 
sans doute restés inconnus, sans la bienveillante réponse de naon ami, le 
savant Kadiasker, à la question que je lui avais adressée à ce sujet. L'an- 
née 16('0 fut signalée par plusieurs sinistr'^ et, entre autres par le grand 
Incendie dont le kaYmakara Debbagh Mohammed rendit compte au SoltaB, 
sans avoir pris les ordres du grand-vizir ; ce qui lui valut d'être mis à murt 
par ordre du vieux Kœprûla. Raschid-Efendi, nommé historiographe de 
r Empire par ce même grand-vizir, ne jugea pas prudent de commencer son 
hÎHioire par le récit d'un événement aussi nalheureus que l'incendie dopt 
il s'agit et dont le rapport avait déjà coûté la vie au kalmakam II aima 
donc mieux omettre une année tout entière dans ses annales que de 
l'exposer, comme son prédécesseur, à déplaire au viitat. tyran. Henreasemeiit 
cette lacune dans le récit de i'historiograidie a été comblée par VlUêioirê 
de Houséin WedjihL Un trait caractéristique de la tendance que mon*,re 
le despotisme à fiiire de tout ce qui se passe un mystère^ est assurément 
cette prétention d'étouSér Jusqu'au retentisaemeiit des eatastrophei ame- 
nées par les seuls élémens. Aussi un ambassadeur impérial, voulant rendre 
compte à sa cour d'un grand incendie qui venait d'avoir lieu à Gonstan- 
tinople au seizième siècle, n'osa-Uil pasécrirçà ce sujet autrement qu'en 
diiffres. 
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à consulter les archives privées , si enfin la censure 
s'était opposée le moins du monde à la publication 
des faits que Fauteur y avait découverts. 

Les censures et les critiques d'une œuvre scienti- 
fique n'ont pas moins droit à la reconnaissance de 
son auteur que ses patrons et ses protecteurs, pourvu 
toutefois - que la critique ne soit point malveillante 
comme celle de Hamaker, et pourvu qu'elle se borne 
à signaler les imperfections et les erreurs réelles en 
mettant l'auteur à même de les rectifier. La bombe 
lancée d'un arc trop élevé ou d'un angle trop bas 
manque son but et revient frapper l'artilleur. A 
toutes les attaques de la critique, le^poëte et l'ora- 
teur peuvent opposer un silence imperturbable ; ils 
sont libres de n'écouter que leur conscience et 
leur goût, et de fuir toute polémique ; riiistorien 
peut en agir de même, en tant néanmoins que le 
blâme ne s'attache qu'à sa manière, à son style et 
à son goût littéraire ; à de telles critiques, la cent 
neuvième soure du Koran est la meilleure ré- 
ponse '; mais, du moment qu'il] s'agit de la vérité 
scientifique et de faits historiques, il est essentielle- 
ment du devoir de l'explorateur sincère et dévoué à 
la science, comme de l'historien, de repousser des 
attaques injustes ou de rendre hommage à la vérité 
en confessant et en rectifiant son erreur. Sur vingt- 
cinq comptes rendus ou critiques parvenus à ma 
connaissance, cinq seulement m'ont paru empreints 

!> IHi : infidèles f écoutez-moi! 
Ce que vous adorez, je ne V adore pas ; 
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d'un véritable caraclère d'impartialité elréellementsé* 
rieux au double point de vue philologique et historié 
que : ce sont les articles publiés sur mon ouvrage par 
Schlosserj fj^îlien, P^e/i, Tychsen et Sylvatre de Sacy 
dans les annales critiques de Heidelberg, de Berlin, 
de Vienne , dans les annonces littéraires de Gœttingue 
et dans le Journal des saçans. Les autres ont émis 
sur cette histoire des jugemens hostiles ou favorables, 
mais tous superficiels. Aucun n'a approfondi la ma- 
tière; aucun n'a comparé le présent livre avec ceux qui 
avaient précédemment traité de l'histoire ottomane; 
aucun n'est remonté aux sources bysantines (du moins 
à celles citées dans les deux premiers volumes); au- 
cun n'a analysé les matériaux critiques amassés dans 
ces éclair cissemens. Les objections que dans l'intérêt 
de la vérité j'ai cru devoir opposer aux attaques 
contenues dans les critiques dont il s*agit , ont été 
consignées dans un article séparé de cette histoire '. 
Elles y forment une suite de rectifications non pas 
seulement anti-critiques^ mais en même temps 
auto-critiques; car cette critique a pour objet derelever, 
outre les erreurs commises dans les critiques impri- 
mées sur l'histoire ottomane, et celles que contiennent 
les lettres du traducteur hongrois de cette œuvre 

Ce que f adore, vous ne Vadorex pas^ 

Ce que voue avex adorée je ne V adore pas / 

Vous n^adorex pas ee que faâore ; 

MUstSM fidèles à votre /W, comme moi à la mienne, 

I Le lecteur troarera cet article à la page C49, T. X, de l'oavrage ori- 
ginal publié eu AUemague. 
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(M. de Szofolài ), celles dont je me sois aperçu moi- 
même précédemment ou que m'a fail découvrir plus 
tard la lecture de Texcellente HisiOiré des mosquées 
de Constantmopk. 

Deux des plus importantes, en ce qu'elles touchent 
les deux généraux ottomans qui ont assiégé Vienne , 
Tune le grand-vitir Ibrahim, Tautre le grand-vizir 
Kara Moustafa, méritent ici une mention spéciale. 
Eiles m'ont été révélées dans le cours de ma corres- 
pondance avec mon savant ami, le juge Ahthul- 
iadîrbeg, à Toccasion d'une monographie du pre- 
mier siège de Vienne qui parut il y a quatre ans avec 
un spécimen du nouveau Nesiaalîk. D*autres obser- 
vations purement louangeuses pour la plupart et 
dues à la plume d'un savant efendi d'Alexandrie, 
depuis massacré par ses esclaves noirs, m'ont été 
communiquées par le consul général d'Autriche en 
Egypte, M.Acerbi drCastei Goffredo. Naturellement, 
un appendice anti-critique et auto-critique ne doit 
tenir compte que du blâme et non pas de l'éloge , 
car la mode vieillie en Occident , mais toujours vi- 
vante en Orient , de faire précéder on ouvrage deA 
panégyriques auxquels il a donné lieu de la part 
d^hommes célèbres , à litre de taknz , c'est-à-dire 
de purification à la flamme de t éloge , cette mode , 
dis-je,est bien plus susceptible de blâme que l'onoma- 
topée ou les fleurs introduites parfois à dessein dans 
le style. Au reste , l'intention de l'auteur n'est pas 
de se prendre corps à corps avec chaque critique dans 
Tappendice dont il s'agit , mais bien de sinvre les 
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fmtsnieniiônnés dans son histoire sui?ant leur ordre 
chronologique, de mêler Tanti-critique avec Tauto- 
critique et de marcher, armé du bouclier et da mar- 
teau , recerant et frapftant tour à tour. 

Mon honorable et pavant ami , son éminence le 

ehef des iégistes Mâlek Paschazadé Abdoulkadirbeg, 

ma fiait observer , au sujet de mon Hàtoire de la 

levée éht premier siège de f^ienne , que Tépouse du 

grand- vizir Ibrahim n'était nullement désignée dans les 

histoîregottamaiiea c6mme étant la sœur deSouleEman 

le Légfslatem*. Â cet égard , il m'adressa la critique 

suivante : « La copie manuscrite ( en nouveaux ca- 

« ractdres taalik ) de votre dissertation ambrée sur 

« les événemens de Vienne nous est parvenue par 

« reniremisede M. Raab , et son contenu nous a 

« causé une vive satisfaction. Dans la lecture que 

« j*en al faite en communauté avec ceux de mes 

« amis qui entendent votre langue , un seul point 

« m'en a paru douteux. Ibrahim-Pascha , de son 

« vivant fevori de Souirïman te Législateur , depuis 

« livré par ce souverain à une mort violente , pos-* 

« -sédaft à Constantinople, sur la grande place, célM>re 

« sous le nom d'Aimeidan , un serai fisimeux qui , 

m après lui , fut la propriété de dtfférens vizirs et 

« échut en dernier lieu à jPas/^^JPa^irAa; l'une de ses 

« parties, qfà sert de magasin de tentes, est désignée 

« aujourd'hui sous le nom deMàison de laTente {Meh 

« tei4khané)] l'autre sous celui de Maison de teinture 

t {Bayakhané). Cela est connu de tout le monde. Le 

<K vi^ir I))rahim-Pascha donna dans ce serai une grande 
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« fête dont l'éclat ne saurait être décril; vers la 
a mênoe époque , le sultan Souleïnian ayant célébré 
« une noce » dit en plaisantant : laquelle de nos 
4c deux noces» Ibrahim, est la plus magnifique? 
« Ibrahim-Pascha répondit : Ma noce a été honorée de 
« la présence d'un padischah tel que vous ; quel per- 
€i sonnage comparable à celui-là est venu à la vôtre? 
« Cette réponse se trouve consignée dans plusieurs 
c( passages des histoires nationales. Toutefois , cette 
<i repartie n'implique nullement que la fiancée fût 
€c une fille de la maison d'Osman. Dans les his- 
A toires que j'ai lues , il n'est question que de la 
« fête ci-dessus mentionnée , de la discussion scien- 
n tifique qui eut lieu à cette occasion entre les oulé- 
ce mas et de la faveur que fit à Ibrahim-Pascha 
c( le sultan Souleïman ; mais rien n'indique que ce 
tt dernier eût eiSectivement donné sa sœur à Ibrahim- 
« Pascha , comme vous le supposez. » Il est de fait 
qu'un seul rapport d'ambassade vénitienne, dont l'au- 
teur est Marini Sanuto, contient cette assertion que 
l'épouse d'Ibrahim-Pascha était sœur du sultan Sou- 
leïman; et encore cette affirmation est-elle démentie 
par plusieurs autres historiens européens qui vivaient 
à la même époque. D'après Spandugino Cantacuzène» 
la femme d'Ibrahim était nièce de Souleiman ' ; sui-- 
vaut Paolo Giovio, dont la version a été reproduite 

t Mt fee€ Bateia Ibraim, il gwUe era nato in un eastéUo nel contado 
di CorfU nominato la Parga. Al qucde havendo dato una sua nipote 
per mogUe degno d'huer aile lor no%xe eontro l'usato di tutti gVinqferch 
dori TuTch$ickif p. 100. 
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par Sansovino, elle était fille dlskender-Pascha '. 
D'après l'ouvrage très digne de foi de Hafiz Houseîn 
d'Âïwanseraï sur les fondateurs des mosquées de Con- 
slantinople, Tépouse d'Ibrahim-Pascha n'était ni h 
sœur ni la nièce de Souleïman, ni la fille d'Iskender- 
Pascha, maiâ bien Tune des femmes du serai, en sorte 
qu'en présence de telles contradictions delà part des 
historiens, rien de certain ne peut être affirmé sur la 
naissance de cette Persane. Une autre assertion de 
mon ami, qui prétend un peu plus loin que le sultan 
Selim I^ n'eut d'enfant que le sultan Souleïman *, se 
trouve démentie par les nombreux extraits des sour- 
ces originales cités dans cette histoire, où il est question 
du mariage des sœurs de Sonleiman avec divers pa- 
schas. D*un autre côté , le prix extrême qu'attachait 
Ibrahim-Pascha à ce que son mariage fût honoré de 
la présence du sultan Souleïman se trouve confirmé 
d'une manière authentique par sa signature extrême- 
ment remarquable et dont une copie fidèle est annexée 
à l'histoire du si^e de Vienne ; il y prend en effet le 
titre de Sahtbes-soisr , c'est-à-dire le possesseur des 
noces. 

Un point bien plus intéressant pour nous que la 
question de savoir qui était au juste l'épouse du pre- 



I Coitui nacque in Macedonia tiel viUaggio deUa Parga vieino a 
Coffù, et fu schiavo de Schender Basêa, del qwA ha presa mogliere 
la figlia, f. 30. 

a OmumiU tarihMarindé Selim Khan ewweHUn Sultan S^ulkfiinanden 
ghaïri ewladi yok deyou mouhaTter dur. 



POST-*ACE. 

niier général ottoimn qoi awégea Vienne, c'est celle 
de savoir si la tête conservée i Tarsenal civil 4e 
Vienne, et qu*on dit être celle de Kara Monstafa, par 
qui Vienne fut investie pouf la seconde fois, esC bien 
réellement la sienne. A peine l'acte écrit sur pardie^ 
min par le cardinal Ckdloniti le 17 septembre 1696 
était-il imprimé, et à peine rHîsimre de tEkipire eiio^ 
mon avait-elle montré dans cette lêteécorchéeedte de 
rimpitoyablebourreau deHumao, qu'on m'envoya de 
Constantinople l'excellent ouvrage intitulé : k Jardin 
desMosquées. Cet ouvrage, écrit dans la seoQadt moitié 
du siècle dernier, contient un historique extrême-^ 
ment précieux de toutes les écoles, fontaines, hôpitaux^ 
cuisines pour les pauvres et autres étabUssenrans de 
bienfaisance qui y furent fondési, ainsi que des rensei- 
gnemens sur Tannée de la mort et le lieu de sépulture 
de leurs fondateurs. Si cet excellent ouvrage m'ett 
été connu trois ans plus tèt, il eût formé, comme je l'ai 
dit plus haut, lalroisiénie partie de mon ou vrag^inlitalé 
Constantinople et le jj^osphore ' • Bans oetfta histoire diea 
mosquées de Constaolino{4e, il est tr<M foia qoestfon 
de Kara Moustafa le généralissime qui assiégea Vienne. 
La première fois, dans la nomenclature des mosqui^ 
de la ville au sujet de l'école de tradition fojSKléeppr lui 
dans la rue du Di wan ' ; la seconde, au sujet de la 
mosquée qu'il construisit dans le voisinage de Khodja- 
Pascha^; la troisième, dans la nomenclature des moa- 

f Vienne, 1839. 

« No 3t dé-Ur leure h^. 
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quées »tuées hors de G>nstantinople, au-ddà des Sept 
Tours ' , et au sujet de la mosquée dite des Bouchers. 
Il y est dit fonnellement dans la première et la der^ 
oière de ces trois occasions, que la léte de Kara Mous* 
lafa, après avoir roulé à Audrinople aux pieds du 
Sultan , fut iahuniée dap« la mosquée de Saridjé* 
Pascba , située dans cette ville même. A la vérité, 
il n'e$t nullement question de celt^ mosquée dans 
la description de la RaumUie par Hadji Khalfia, à Var- 
ticle Aadrinople, et Phî^loriographe Ali dit setdement, 
à celui des vizirs du sultan Mourad II , que Saridjé* 
Pascha fonda à GaliipoHs une mosqnée , mie cuisine 
ppur Iw pauvres et UM médrésé. Il était donc né* 
pessaire d^ redkrcher, premièrement : s'il existe effec- 
tjiv^ment à Andrinople une nsosqttée de Saridjé-Pascha ; 
sçcoj;MiemieiU , si elle coiHienl les dépouiHes mor-^ 
LeUes d'uP personnage du nom deMonsfeafa-Pascha; 
troisièmement, si ce personnage est en effet le Kara- 
Moustafa - Paseha qui assiégea Vienne. Les inves* 
tigations que M. de Wallenburg, alors secrétaire 
de Tambassade impériale , a eu robligeance de 
provoquer à cet elïet et dont Tagent consulaire 
d'Autriche à Andrinople, assisté d*un homme 
4'érudition et connaissant parfintement la langue, 
a* bien voulu se charger, ont fourni à ces trois 
quêtions une solution affirmative. Les doutes qui 
planaient encore sur Templac^nent de la mosquée, 



I Ro 2 <1m moiqtttei sîMiéei dciraailei portai deCooMtiaople, iToi* 
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comme sur l'exactitude de l'inscription recueillie, ont 
été levés par les recherches que M. de Wallenburg a 
faites sur les lieux mêmes en se rendant de Constan- 
tinople à Vienne, et l'inscription delà pierre tumulaire 
ainsi que le chronogramme formé par la dernière 
ligne et la date en chiffres qui y est jointe, ne permet- 
tent plus d'ailleurs de douter que Kara Moustafa a été 
effectivement inhumé à Andrinople et non à Bel- 
grade ' . Cette pierre tumulaire fut posée l'année même 
de l'exécution de Kara Moustafa, et par conséquent 
douze ans avant que sa prétendue tète fût envoyée à 
Vienne. Les deux jésuites AloysiusJBraun et Xavier Be- 
rengshoffen, qui l'apportèrent de] Belgrade à Vienne, 
la donnèrent au cardinal Colloniz pour celle de Kara 
Moustafa , attendu que ce dernier avait , pendant le 
siège de Vienne, menacé de faire trancher la tête aux 
notables de la ville, s'ils venaient à tomber entre 

I Cette inscription qui contient quatre lignes est ainsi conçue : 

Le grand-vizir et généralissime Moustafa^Pascha 

Est parti et habite maintenant près des saints; 

Il ne commit aucune faute pendant la sainte guerre; 

Et à conp sûr, il réside aujourd'hui comme un saint martyr an séû dn 
paradis ! 
Voici maintenant la valeur numérique de chacune des lettres qui compo- 
sent la dernière ligne de cette inscription : Sin (s) z=z 60, Ain = 70, yé 
(g = iO, Dal (d) z= 4, Waw (w) = 6, He (h) = 5, Mim (m) =40, 
Schim (sch) =300, He (h) = 5, Je (i) = 10, Dal (d) = 4, Elif = i, Waw 
(0) = 6, Lam (1) r= 50, Dal (d) = 4, Je (i) =: 10, Elif = 1, Waw (o) 
= 6, Lam (1) =50, He (h) = 5, Fe (f) = 80, Re (r) = 200, Dal (d) = 
4. Waw (we) = 6, Sin (s) = 60, Elif = 1, Be (b) = 2, Dal (d) = 4, 
Siu (s) = 60, Kief (k) = 20, (n) = 60, Elif = 1; si Ton aditionne ces 
nombres on iroiive la date de 1095 qui correspond à l'année 1683 et 
1684. 
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ses mains. Il parait que les deux pères savaient très 
biai à qui appartenait le tombeau renfermé dans la 
mosquée de Belgrade dont ils avaient fait leur église 
et qu'ils inventèrent cette pieuse fraude pour gagner 
les bonnes grâces du cardinal Gollonitz. Quoi qu'il en 
soit 9 Tautorité historique de l'ouvrage sur les mos- 
quées efface entièranent celle de l'acte dressé par 
ordre du cardinal Gollonitz qui n'est basé que sur le 
témoignage des deux pères jésuites. Ainsi la tête con- 
servée et montrée depuis cent trente-cinq ans à l'ar- 
senal civil de Vienne comme étant celle de Kara 
Moustafa, appartient à quelque grand personnage 
ottoman dont on ignore le nom , mais , à coup sûr, 
elle n*est pas celle de Kara Moustafa qui est inhumée 
à Ândrinople dans la mosquée de Saridjé-Pascha. 

Pour ne pas tromper l'attente de ceux dans l'opi- 
nion des quels tout ouvrage historique doit avoir pour 
conclusion une certaine masse de considérations phi- 
losophiques ou politiques, nous terminerons celui-ci 
par les observations chronologiques et pragmatiques 
qui suivent, et cela, bien que les plus essentielles 
aient été consignées à la suite des règnes ou des 
périodes auxquels elles avaient trait. D'ailleurs, il 
est à nos yeux de principe que l'histoire des faits 
doit parler pour eux et non pas l'historien; et que 
les conséquences à en tirer doivent être laissées à 
l'appréciation du lecteur. Les sept grandes périodes 
entre lesquelles se divise la durée de l'Empire Otto- 
man, depuis sa fondation jusqu'à la paix de Kaïnardjé, 
sont : 1 "" celle de son mouvement ascensionnel depuis 

c 
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sa fondation jusqu'à la prise de G)nstantiiiople ; 
9P oelie de son agrandissement par la conquête, de* 
puis la prise de Constantinople jusqu'à ravènemenl 
de Souleïman le législateur; 3^ celle de son apogée 
sous le règne de Souleïman et celui de son fiis Se* 
Hm II ; â^ celle du commencement de sa décadence 
sousMourad III jusqu'à Tépoque où la politique san-^ 
guinaire de Mourad IV lui rendit pour un moment sa 
première splendeur ; 5° celle de Tanarchie la plus 
xmnplèie et du règne de Témeute jusqu'à l'apparition 
du premier Kœprulù ; 6^ celle du nouvel essor qu'il 
prit sous le gouvernement des hommes d'état issus 
de la famille Kœprulû jusqu'au traité de Carlowicas ; 
7® celle de sa décadence présagée au monde par cette 
paix et celle de l'intervention active de la politique 
européenne dans les affaires de cet empire jusqu'au 
traité de Kaïnardjé. Sur ces sept périodes, chacune 
des six premières remplit deux volumes de cette 
histoire; la septième seule en comprend quatre. 
Depuis la bataille mémorable de Nicopolis où Bayezid 
Yildirim (la foudre), ayant à lutter contre les armées 
liguées des puissances chrétiennes, les dispersa et 
les poursuivit jusqu'à Pettau, jusqu'au jour actuel 
où la puissance ottomane , sans cesser d'occuper en 
Orient un rang qui rappel le encore son ancienne splen- 
deur, ne menace plus de pénétrer dans le cœur de 
l'Europe, il s'est écoulé quatre cent trente-quatre ans. 
Un siècle après cette bataille, les Turcs envahissaient 
déjà l'intérieur de l'Autriche et jusqu'à la Pologne ' ; 

> En 1496. 
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deot siècles apréâ la bataille de Nicopoliâ, Moham- 
med m monta sur le trône ' et, depuis son avènement 
jusqu'au commencement du onzième siècle de l'hégire, 
les annales des historiographes eux-mêmes attestent la 
décadence déjà sensible de rEmpireOttorten. Tlnsiècle 
plus tard*, le sage et vertueux Kœprûlû, troisième du 
nom, entreprit dans TEmpire une première réforme, 
soDS le titre de nouvel ordre, en faveur de la population 
chrétienne delà Ttirquie, écrasée sotfs le poidsf dû des- 
potisme musulman ': et ce fut Juste cm siècle après cette 
tentative que celle réforme long temps élaborée vit le 
jour sous le règne du sultan Sélim lll ^. La quatte- 
vingt- seizième année de Tère chrétienne , comme Ta 
soixante-sixième (circonstance que nous avons* eu plu- 
sieurs fois occasion de mettre en lumière) est toujôursf' 
une année extrêmement remarquable dans Thistoire 
ottomane. De cette constante coïncidence la seule con- 
clusion à tirer est celle-ci i que les aimées dont il 
s'agit doivent être comme autant de points d'arrêt 
pour le lecteur attentif. Jl existe de même de nom- 
breux jours heureux, malheureux ou tout au moins 
mémorables, dans l'histoire des peuples ou dans celle 
de quelques hommes ; tel est le jour de ta décollâtton 
de Saint' Jean dans l'histoire dé Hongrie:^ le f4' ô'cio- 

* Cn isw. 

> Hotichibeg, le Montesquieu des OUoraapf, dans son ouf rage sur la. 
décadeoce de l'Empire , rtiistoriographe Naïma et l' historiographie mo- 
derne Said, qui signale également ce" dépérissement dans Tapergu histo- 
rique qu» précède son histoire dos* dlMi.de«Bi4rw lévolutiow de rfimpm 
ottoman^ parlent de oetie rôforme* 

3 En 16Q6. — 4 En 1796. 
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bre dans celle de Napoléon : le 8 septembre dans 
celle des sièges ottomans, et enfin, dans l'histoire des 
relations de la Russie avec l'empire ottoman , le 
31 juillet 9 jour auquel fut aussi signé le traité de Kaï- 
nardjé, non point par l'effet du hasard, mais avec in- 
tention et pour effacer glorieusement le souvenir de 
la bataille du Pruth. Loin de vouloir repousser le 
blâme qui a été déversé sur moi au sujet de ces rap- 
prochemens chronologiques, j'ai jugé à propos de 
réunir les dates des événemens les plus remarquables 
de l'histoire ottomane dans une sorte de tableau ou 
de calendrier, afin que la coïncidence fort singulière . 
des faits les plus mémorables à de certains jours de 
Tannée ressortit plus clairement. Au surplus, il serait 
aussi déraisonnable de tirer quelque conclusion ou 
quelques prophéties de telles comparaisons que des 
anciennes prédictions turques et byzantines sur la chute 
de l'Empire Ottoman, qui leur a de beaucoup sur- 
vécu. A coup sûr, la décadence de toute institution 
politique peut se pronostiquer de l'immobilité même 
où on la maintient, sans avoir égard aux progrès du 
temps, non plus qu'à ceux des états voisins. L'é- 
difice gouvernemental s'écroule, comme tout autre, 
si l'on n'a pas soin de le réparer à propos. La dé- 
nomination de Turc est considérée comme inju- 
rieuse, soit dans la bouche de l'Européen, soit dans 
celle de TOttoman, et, si l'on va au fond des choses, 
on trouvera que les motifs sont les mêmes chez l'un 
comme chez l'autre. Aux yeux de l'Ottoman, le Turc 
n'est autre que le rude et grossier fils des steppes , 
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demeuré étranger à toute culture et à toute civilisa- 
tion; à ceux de l'Européen , c'est le barbare asiati* 
que, inféodé aux formes de son gouvernement et 
de sa religion. L'Ottoman traite le grossier Turcoman 
de Turc et l'Européen gratifie de ce titre l'Ottoman. 
Enfin c'est dans un semblable esprit que d'autres sens 
sont encore attachés à la qualification de Turc dans 
les pays compris entre le Bosphore et le détroit de 
Gibraltar. Si l'Empire Ottoman a depuis longtemps 
cessé d'être un état conquérant et s'il se trouve au- 
jourd'hui resserré entre le cours du Danube et le 
Kouban au nord, les côtés d'Egypte au sud, l'Eu- 
phrate et le Tigre à l'est, la raison en est qu'il est resté 
stationnaire , au lieu de progresser ; il a suivi la loi 
du fleuve qui venant à s'arrêter, s'est transformé en 
marais. En un mot, la cause de cette stagnation, c'est 
que les Turcs sont des Turcs. 

Cette dernière expression ne doitpoint,au reste,nous 
entraîner à porter un jugement injuste sur le caractère 
du peuple d'Osman auquel, moins qu'à tout autre, on 
serait fondé à imputer l'abaissement de son gouverne- 
ment, non plus qu'à accuser ce gouvernement lui- 
même, tant qu'il eut assez d'autorité pour maintenir en 
vigueur l'antique constitution de l'empire. Pour juger 
sainement la nation turque au point de vue historique, 
il ne faut pas oublier . qu'elle porte les chaînes de 
rislamisme, de toutes les religions la plus intolérante 
et dont les précises ne tendent à rien moins qu'à là 
domination universelle et par suite à un système dé 
CQnquêtes non interrooipi» ' • Lea fetwas rendus à 
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ToccasioD de la guerre de Chypre et de celle de Perse, 
proclament la I^itimilé de la violation d'une paix 
jurée, aussitôt que cette violation sera reconnue avan- 
tageuse. Fendant quatre siècles, les Ottonoans ne vou* 
lurent s^ccorder au^ infidèles que des trêves , maig 
jamais de pai:^^ définitive, et les propositions qui leur 
furent faites d'éterniser celles qui existaient ne ren- 
contrèrent tant d'opposition que parce que cette éter- 
]Dti3atio9 était contraire à l'esprit de la loi. Considérés 
gpus ce point de vue, les Ottomans, en organisant les 
premiers des armées permanentes, en perfectionnait 
leur discipline militaire, et surtout en instituant une 
levée de jeunes garçons chrétiens pour le recrute- 
ipent des janissaires, ont porté la science gouverne- 
poentale,, iphérente au despotisme musulman, à un 
^egré de raffinement , mais aussi d'inhumanité, qui 
laisse bien loin les tentatives des Persans et même 
celles de^ Ârabe& , auxquels leur Montesquieu , Ibn 
tf^kaldoun, reproche à juste titre l'instabilité de leur» 
institutions. Le gouvernail du vaisseau de l'état fut 
rarement conjSé dans l'empire ottoman à un Turc de 
naissance ; il fut i?emis h plus souvent aux mains^de 
chrétiens d'oi:igine, de Greca, d'Illyriens. d'Alba- 
nais, de Serviepâ, (Je Croates, et même de Hongroise 

» C'est avec beaucoup de raison que, iîfl//&r*, aussi distingué comme 
écrivain que comme homme d'état dit r The merit and plundering the 
ikfideh, an abominMe ienêt, whioh has iendtd more than alV the rest of 
t1^ 4lcoTan to the pr^pfigafionj^this rcèber religion, Mémoires de la 
\ieet des services publics de sir Thomas 8tanforl Raffle, Londres. 1830. 
p. 78. Mackintosh dit également dans son histoire : The avowedprinciple 
of aU mahometOM that th€^ are inHiled to univertai monarchy^ p. 1 25. 
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OU d'Allemands, qui, englobés dans la presse de jeu<* 
nés garçons et incorporés dans les janissaires ou dans 
les pages du serai' impérial, devenaient les instrumens 
aveugles du pouvoir ; car pour eux il n'existait plus 
aucun lien du sang ou de croyance héréditaire. Sous la 
règne de Souletman Kanouni , Tautorité de la ](» garantit 
la prospérité de l'Empire. La science du gouvernement 
est définie par le Turc, l'Arabe et le Persan, sous le 
nom de Rtasei », c'esl-à-dire \?l conduite du navire f 
Us représentent ainsi par une image tirée du monde 
naturel le chef qui tenant d'une main ferme le gou-* 
vernail de l'état, dirige sa marche à travers les fluc- 
tuations des hommes et des temps; mais le comman- 
dement confié à ce chef semble incomplet aux 
peuples de TOrienl s'il ne s'y joint l'emploi d'une 
sévérité nécessaire ; c'est ce qu'ils désignent sous le 
nom de Siaset, mot arabe appliqué à Tidée du ma- 
niement d'un cheval *. Les moyens et le but de 
cette double science qui consiste à diriger sûrement 
le vaisseau de 1 état et à tenir en bride la fougue po- 
pulaire , ne sont autres que l'observation des lois ; 
en sorte que, dans cet empire, comme dans tous 
les états bien ordonnés, son but le plus éminent» 
le triomphe du droit , est susceptible d'ôtre atteint. 
Le sentiment de la liberté politique manque à l'asia- 
tique; il ne connaît que la liberté civile de Taffranchi 
ou de l'homme libre, par opposition à la condition de 

* Tous les trois désirent le capitaine du navire sous le nom de rel's , 
c^est-i-diretechef. 

* Sets, le palefrenier. 
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l'esclave né ou acheté. Le Persan a été initié à laliberté 
religieuse dans la doctrine de Serdouscht dont les 
symboles sont le cyprès et le lys sauvage. L'Arabe ne 
connaît d'autre liberté que celle du Bédouin, c'est-à* 
dire, le grossier état primitif du sauvage dont la main 
est levée contre tous ses semblables et qui les a tous 
pour ennemis. Lorsque, au milieu du dix-huitième 
siècle, force fat aux Ottomans de se familiariser avec 
l'idée de la liberté polonaise et de l'indépendance des 
Tatares de la Crimée, ils ne trouvèrent pas d'autre 
expression pour la rendre que celle de tête enveloppée ' , 
attendu que chez eux il est interdit à l'esclave de 
porter le turban, de même que chez les Romains Tu* 
sage du chapeau lui était réfusé. Les idées d'Au/na- 
nùé^ et de communauté sont moins étrangè^-es à l'Ot- 
toman; le mot de république^ figure même dans le titre 
officiel des vizirs ^. De toutes les institutions otto- 
manes, la plus exemplaire est sans contredit celle 
fondée par le sultan Mohammed II et perfectionnée 
par le sultan Souleïman P% qui a eu pour objet d'éta- 
blir la hiérarchie des oulémas. Cette communauté 
aristocratique, tout à la fois enseignante et magistrale, 
qui établit dans l'état une sorte de corps législatif, 
forma dès lors un utile contrepoids au pouvoir militaire 
et imposa une certaine retenue aux dérèglemens du 
despotisme même. Ce ne fut point une noblesse terri- 
toriale, mais une aggrégation de mérites fondés sur 

I S$rbiUtiyei. — > Jnêoniyet. — * 3 Vjoumhour. 
4 Moudebbiri oumouri djhoumhour, c'esUà-dire directeurs des affaires 
de la chose commune. 
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la science de la loi, une aristocratie de théolo^ens 
et de jurisconsultes, de juges et de professeurs, dont 
la fermeté et la haute science contribuèrent principale- 
ment à préserver le vaisseau de l'état des orages, susci- 
tés tantôt par le despotisme, tantôt par Tanarchie : deui 
fléaux qui si fréquemment menacèrent de le submerger. 
Aussi les professeurs en Turquie sont-Os mieux rétri- 
bués et plus considérés qu'en Allemagne ' et dans toas 
les autres pays, sans en excepter même l'Angleterre et 
la France. Bien que les places lucratives des muderris 
et des juges, du médecin et de l'astronome de la cour 
qui conduisent aux dignités de grands-juges et à la 
première de toutes, celle de moufti, ne ressortent 
que des deux branches de sciences, la théologie [et la 
jurisprudence, l'étude des lois fondamentales n'em- 
pêche pas et favorise au contraire le développement 
d'une culture plus avancée , au moyen d'études his- 
toriques , philologiques , médicinales , mathématiques 
et de la pratique des beaux-arts que permet la loi» 
tels que la poésie, la musique, l'éloquence, l'architec- 
ture et la calligraphie. La peinture et la sculpture , 
seules défendues par le koran sont restées à peu 
prés nulles ; mais , en revanche , quelle extension 
n'ont pas pris les arts mécaniques dans l'Empire 
ottoman, dont les étoflfes et les couleurs sont enviées 
et recherchées par les peuples occidentaux. Entre 

> /n Gwmamy tkey are negUéied hy Gwememmi, exéktded firom 
the Court and taught by vèry mortifying dûlinetions, thca no talml 
however emineni ean supply the want of noble descent, lard Potcheeters 
lait day$ oftheportugtieie conetittUion, p. 56, 1830. 
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autres produits de Tindu^trie turque, noua citerons les 
étoffes de soie de toutes couleurs de Haleb, les cous- 
sins en velours de Brousa, les châles d'Angora, les 
manteaux blancs à long poil de Barbarie, les capotes 
noires pour les marins, deSmyrne, les damas, les tissus 
de laine rouge, le savon et Tessence de rose d'An- 
drinople, les essuie-mains et les mouchoirs de tète 
brodés, les châles de Bagdad , les produits de l'in- 
dustrie des tireurs d'or et de celle des graveurs de 
sceaux de Constantinople, etc., etc. La musique de 
Tarmée turque a été adoptée par toutes les nations 
européennes, de même que les Ottomans ont été les 
premiers à introduire dans leurs sièges les tambours 
et les boyaux de mines. La perfection de rarchitecture 
ottomane ( à la vérité la plupart des architectes de 
TEmpire étaient de nation grecque), étonne l'Euro- 
péen dans les mosquées de Constantinople et d'An- 
drinople, aux bords du Bosphore comme sur les 
rives du Djemna. En fait de calligraphie, et surtout 
pour le iaalîk , incontestablement la plus belle , la 
plus ingénieuse et la plus délicate de toutes les écri- 
tures, connues, les Ottomans rivalisent avec les Per- 
sans qui sont en ce genre les maîtres par excellence. 
Le Houmayounnamé , célèbre traduction des tables 
de Bidpaï , l'emporte de beaucoup comme style 
sur les versions arabe et persane du même ouvrage; 
c'est un véritable chef-d'œuvre de style oriental, bril- 
lant et coloré. En un mot la poésie ottomane a pris 
un essor qu'aucune autre nation de l'Asie n'a encore 
atteint. 
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Tous les cœws ne sont pas religieux , toutes les 
ftoies aimantes , ni tous les esprits poétiques. Un grand 
nombre sont inaccesgibles aux impressions de Télo- 
quence et de la musique. Il y a des gens qui nient 
Dieu , et il ne faut donc pas sétonner, lorsqu*il se 
trouve (fes gens pour nier la poésie et dénigrer celle 
de rOrient , non->seuIement parmi le public des jour- 
naux, BFiais parmi les orientalistes mêmes. Les attaques 
dirigées contre le sanctuaire de la poésie orientale 
par les mains profanes d'orientalistes allemands , tels 
que Sebulz et ceux animés du même esprit que lui , 
ont été repoussées, il faut le dire, par les arabo- 
logues français qui se sont constitués adorateurs 
du feu sacré de la poésie orientale, alors même qu'ils 
ne pouvaient pas être considérés conuBe juges compé- 
tens. Ces derniers (au nombre des premiers it nous 
suffira de citer Rùekeri ) ont assisté «i silence à la 
consommation du sacril^, et n*en ont pas moins 
eontiBué leurs offrandes sur TauteldeYesta, c'est -à* 
dire de la parole vivante. Plus impartiaux et plusin^ 
leHigens> que ces orientaKstés poésioclastes , Gonke, 
Bkfder, et des critiques éclairés, tels que CoUm ' et 
Menzel^, sans être versés dans les langues orientales, 
ont cependant rendu justice à la poésie deTOrient et à 
ses tradiicteurs. Le peu de goût du pédant allemand 
Reithe , d^à mis en lumière par les esërates de Mo- 
tenebbi*, a été révélé depuis longtemps par l'ouvrage 
classique de l'Anglais PV. Jones ^ intitulé : De Ut 

I Annales de la liUtéralure. 

> Voir y forgenblatt du 3tf mars 18SÔ. 
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Poésie asiatique. La traduction de Hafiz nous a valu 
le Divan occideitto-oriental et les Ghazèles de Platen, 
de même qae Tacier fait jaillir du caillou Fétincelle 
qui y est enfouie. La Hamaza lorsque les traductions 
l'auront popularisée, ne pourra qu'ajouter au renom 
de Motenebbi et Bahi; le grand lyrique des Otto- 
mans , occupera la place qui lui est assignée auprès 
de Hqfiz et de Motenebbi, En ma qualité d'orienta- 
liste allemand sensible à la poésie, il m'appartenait 
de traduire les œuvres du lyrique ottoman ; mais, 
comme historien de l'Empire ottoman, il me reste 
encore un devoir à remplir. La poésie d'une nation 
n'est pas seulement faite pour ces prosateurs analistes 
qui dissèquent le corps d'Osiris, ou pour ces prosodistes 
éplucheurs de syllabes qui ne trouvent que des mots 
dans Virgile ; la poésie d'un peuple est le miroir le plus 
fidèle de son esprit, de son âme, de son génie et de son 
caractère ; elle est la flamme du feu sacré de la civili- 
sation, de la moralisation et de la religion qui de 
l'autel de l'humanité s'élève vers le ciel. C'est sous ce 
point de vue que la poésie des Ottomans a été l'objet 
de longues études de la part de Fauteur de cette his- 
toire, n y a trente*quatre ans qu'il a débuté comme tra- 
ducteur de cette poésie, en publiant dans le Mercure 
allemand la traduction d'un poème intitulé : Des der^ 
mères choses et celle du beau poème de Mesihi sur le 
printemps. Depuis lors, il n'a pas perdu un seul 
instant de vue le but qu'il s'était proposé en entre- 
prenant cette tâche. Pendant les trente années qu'il 
a employées à réunir les sources de l'histoire ptto- 
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mane, il n'est pas parvenu à se procurer moins de 
vingt-quatre recueils, couronnes poétiques, collée* 
lions de particularitfés et biographies des poètes 
ottomans. Dans le cours de cette histoire, les chefs 
de cette sainte l^on ont pu seuls être mentionnés 
ainsi que les devises inscrites sur leurs drapeaux, 
et quelques-uns de leurs vers ont seuls été cités 
parfois en raison de leur sens historique. Mais un 
complément obligé de V histoire de l'Empire otto^ 
mon, doit être celle de la poésie ottomane, digne peu* 
dant de Thistoire littéraire des Persans sur laquelle 
Gœthe a exprimé un jugement si favorable dans le 
diwan occidento^ oriental^ à cette différence près 
toutefois que Tune est beaucoup plus vaste et plus 
ardue que Tautx'e, vingt-quatre ouvrages devant être 
mis à contribution pour Thistoire de la poésie otto- 
mane , tandis que quatre ont sufB pour celle de la 
poésie persane : aussi ne serait-ce pas de deux cents, 
mais bien de deux mille poètes et versificateurs qu'il 
s'agirait de faire connaître des extraits. On sera moins 
étonné d'une semblable richesse et on éprouvera 
plus d'intérêt pour les trésors qu'elle renferme, lors- 
qu'on saura que les Turcs, sans être animés d'un 
esprit poétique original coqpime les Arabes et les Per- 
sans, se sont approprié les fruits de la culture intel- 
lectuelle de ces deux peuples, et que sous ce rap- 
port comme sous beaucoup d'autres, ils sont vis-à-vis 
des Persans et des Arabes, comme les Romains vis- 
à-vis des Grecs. L'histoire de la poésie ottomane n'est 
donc pas seulement le complément de l'histoire de cçtte 
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nation même, mais elle sert à Paire connaître en ihénlë 
temps la poésie arabe et persane, que les Ottomans se 
sont si bien assimilée et qui est en quelque sorte 
passée dans leur sang poétique. 

La poésie, étroitement liée partout avec la religron, 
puise surtout chez les Orientaux son inspiration dans 
réloge de Dieu, auquel elle tend à retourner parle 
mysticisme. La devise des poètes orientaux est ce 
verset du koran : Nous sommes émanés de Dieu et 
nous retournons vers lui. Comme la poésie, Thistoire ra- 
mène à Dieu , car cette dernière éclaire les sentiers choi- 
sis par rélernelle providence et Téternelle bonté. Libre 
aux uns de ne la considérer que comme rînsfilutrîce 
des gou vernemens, dont la voix préchant dans le déserf 
n'est entendue que du roseau ; aux autres de ne voir 
en elle que la révélatrice des forfaits qui déshonorent 
rhumanité; aux yeux de l'Oriental, elle est le texte 
dévoilé des tables du destin, dont le commencement 
et la fin sont enveloppés d'un nuage impénétrable et 
dont quelques passages peuvent seuls être déchiflPrés 
par Thomme; mais chacun de ces passages révèle 
clairement les moyens dont se sert la Providence, 
alors qu'elle règle le destin desindividus, ceux des peu- 
ples, des souverains et àes empires. En présence de ces 
voies divines,Fhommeest porté k%'écv\ev',Quetonrêgne 
nous arrive! c'est-à-dire ïe règne de la prudence et de 
la justice, de Tamour et de la vérité. 

C'est avec amour et vérité^ et au nom du Tout- 
Puissant qui est lei-méme Téternel amour et Fêter-' 
nelle vente, €{ué j^aî saisi la plunie et qae je la 
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dépose aujourd'hui. Les Allemands et tous les cœurs 
religieux me comprennent quand je parle ainsi; 
mais quant aux critiques ou traducteurs anglais et 
français qui ont rendu celte profession de foi déjà 
contenue dans ma préface par ces deux mots: 
^prédilection et charity, je dois leur expliquer encore 
une fois que ce n'est ni une prédilection spéciale, ni 
un sentiment de compassion pour mes semblables qui 
a guidé mon pinceau historique, mais seulement Ta* 
roour du fait, c'est-à-dire de Thistoire, et notamment 
celui de Thistoire ottomane, à laquelle des circon^^ 
stances particulières m'ont initié dés ma jeunesse. 
J*espère mériter ce témoignage que je suis également 
resté fidèle à Tamour et à la vérité; car je n'ai épar- 
gné aucune peine, ni aucun sacrifice pour atteindre 
}e but auquel j'étais entièrement voué, et je n'ai ja- 
mais ni dissimulé ni travesti la vérité. Une preuve 
de mon respect pour elle et pour celte maxime qui 
doit servir de régie à tous les historiens : ta vérùiy 
rien que la véràé et toute la vériiéy a été certainement 
l'interruption de cette histoire , lorsqu'il ne m'a 
plus paru possible de la continuer avec autant de li- 
berté et d'une manière aussi complète que je Tavais 
fait jusqu'alors. Le meilleur moyen de contrôler un 
bbtorîeQ consiste à se reporter aux sources. Or, la 
plupart des histoires que j'ai consultées ont été im- 
primées à Gonstantinople et il en existe des exem- 
plaires dans un grand nombre de bibliothèques pu- 
bliques ; là où elles ne se trouvent pas encore» il est 
essentiel de se les procurer , car l'Empire ottoman ne 
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mérite pas moins de fixer l'attentioD des savans et des 
historiens que l'Empire bysantin, et, dans toutes les 
bibliothèques où se trouve le Corpus Byzantinorum^ 
on ne saurait se dispenser d'avoir également les histoi* 
res imprimées à Gonstantinople. Mes propres manus- 
crits déposés à la bibliothèque impériale de Vienne, 
sont ouverts à tous les orientalistes et les archives d'Au- 
triche elles-mêmes ne sont pas inaccessibles aux 
étrangers, ainsi que Pertz, Ranke, Coxe et Macin- 
tosh en ont acquis la preuve. Chacune des sources 
consultées se trouvera d'accord avec cette histoire : 
quelques erreurs insignifiantes relevées par la critique 
ou par moi-même, et rectifiées soit dans les erratas, 
soit dans le dernier volume de cet ouvrage, pour attes- 
ter l'imperfection humaine en général et celle de l'é- 
crivain en particulier, ne sont pas de nature à faire 
suspecter son amour de la vérité, ni à déprécier en 
somme la valeur de son livre : dans tous les cas» une 
prochaine édition fournira l'occasion de les faire aisé- 
ment disparaître. Quant aux critiques malveillans et 
aux censeurs ennemis de la vérité, je n'ai rien à leur 
dire; les lecteurs et les critiques de bonne foi méjuge- 
ront comme j'ai écrit, c'est-à-dire avec amour et 
vérité, et ils ne me refuseront pas, j'espère, ce témoi- 
gnage que le colosse memnonien de cette histoire, en- 
tièrement sculpté aujourd'hui, grâce au ciel, n'est 
au soleil levant que l'écho de ï amour et de la véràé. 

Écrit à Hainfeld sar la Raah, le 28 septembre 1830, quatre-cent- 
trenta-quatrième annivenaire de la bataille nationale de NicopoUs. 
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DIOMITES ET EMPLOIf DE LA LOI. 

A. La dignité suprême de la toi est : 

1 . Le moufti. 

» » > « 

Employés subaUemes placés inméâiateÊnma sans les ordres 

du motf/W. 

â. Le seheïhhoul islam Mayasi^ c'est-à-dire , le substitut du 
HMMiAî dans toute» les affaires politiques et écoiouûques ; ft. le 
telkhissdji, oVst-à-dii», le rélérendaire ou dukiigé dMÊ^Kse^ du sioufti 
près de la Porte; c. le mektoubdji, c'est-à-dire, le chancelier du 

noufti» A hfetmkwm, cf^ttrè-dire, dimlw de U ohipwllgrtB 
pour la redatfiot d0s 



I el II. LsB préêidms (Soudovr). 

2» Le McHiToififixe^t-Jhdire, le gnnd-jug(^ d» RoiMMlto)^ 9^ b 
mkM .<#nalo{i, c^est-à-dire, le grand-juge d'Anatolie. -« CiMeiio 
d'eu» a sous ses ordres six eolployés^ qw dirigeiil k» aMfe» de sa 
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compétence : a, le iezkeredji, c'est-à-dire, le maître de requête; 
b. lenmznamedji^ le teneur du journal; e. le nuUlabdji^ c'est-à- 
dire, le teneur des rôles pour les places de juge; d, le uabikdji 
c'estrà-dire, le gardien des sceaux de tous les joges, chargé de con* 
stater leur identité; e. le mekêoubdji, c'est-à-dire, le secrétaire 
chargé de la correspondance ordinaire ayec les juges; f. le kiaya, le 
substitut chargé de la comptabilité. 

III. Juges de dmiiaii^Unopîe. 

4. likmlbol kaâitiy c'està-dire, le juge de la capitale appelé auâsi 
Isiambol efendi; sous ses ordres immédiats se trouvent : a. TOim 
kapan w£ibi, c'estià-dire, son substitut chargé de la surveillance des 
magasins à farine; h. le Yagh kapan mUfiy c'est^Hiire, son sub- 
stitut chargé de la surveillance des magasins d'huile et de beurre; 
e, VAyak noiM, c'est^^i-dire, son substitut chargé de la surveillance 
des poids, des mesures et du prix des comestibles du marché. 

lY. JToremiifi moUaUxri^ c'est^^i-dire, les mollas des deux saintes 

villes. 

5. Le molla juge de la Mecque; 6. le moUa juge de Médine. 

y. BiUM erbaa moUalari^ c'est-à-dire, les mollas des quatre 
autres premières villes de l'Empire. 

7. Le molla, juge d'Andnnople; 6. le moila^ juge de Brousa; 
9. le molla, juge du Caire; lO. le moUa, juge de Damas. 

VI. Màkhredj moWUariy c'est-à-dire, les mollas aspirants, ou 
ceux qui ont droit aux hautes dignités de la loi* 

11. Le molky juge de Galata; 12. celui de Scutari; 13. celui 
d'Eyoub (trois des fiiubouiigs de ConstantinopleJ; 14. celui de Jéru« 
salem; 16. celui de Smyme; 16. celui de Haleb; 17. celui de 
Teoisdidir (Larissa); 18. cehii de Selanik ; 19. le NakièmU^ehraf 
(l'élu des noUes) ou le chef des émirs, descoidant du prophète; 

20« iQ SuUm IMHaeif c'es(^-dir9, te prteeptQur du Sultoo ^ dos 
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princes; 21. le hekkim-boichi, c'est-à-dire, le médecin du Solton 
et du serai, 32. le mouneâJim^basM, c'est-à-dire, rastnmoine de 
la cour; 23. Vimami iulUm^ewwel^ c'est-à-dire, le premier cbape- 
lain du serai; 24. l'imamt «uUonl sani, c'estMire, le second 
chapelain du seraï. 

C. DlONin&S DE LA LOI DU SBOOIID KAHO 

< Lêi mênasHbi dêfmiyi), 

25. Le molla, juge de MerAsch; 26. celui de Bagdad; 27. celui de 
Bosna^raï; 28. celui de Sofia; 29. celui de Belgrade; 30. celui 
d'Aïntab; 31. celui de Koutabiyé; 32. celui de Koniah; 83. celui de 
Felibé (Philippopolis); 34. celui de Diarbekr. 

D. DIGNITÉS DE LA LOI DU TROISlilCE RANG. 

(£éf movfatiiehs ou in^Uiteurê (les Yislton des Anglais). 

35. L^ êchéUchoulislam num/'isflifdl, c'est-à-dire, rinquistteur des 
wakfs (fondations pieuses), placées sous la surveillance immédiate du 
moufii; 36. les szadri aaxem mfmffettiieh^ c'est-A-dire, Finquisiteur 
des wakfs, placés sous la surveillance immédiate du grand-vizir; 37. le 
haremetn moufetiisehif c'est-ànlire, l'inquisiteur des wd^fis des deux 
saintes villes (Médina et Mekké), placées sous la çurveillance spéciale 
du kislaraga; ces trois dignitaires tiennent leur titre du moulli, cepen* 
dant le dernier de ces inquisiteurs nomme; 38. le moufettiêehi Èdrené^ 
c'est-à-dire, l'inquisiteur des wakfs d'Andrinople, et 39. lemoufet" 
tischi Brousay c'est-à-dire, l'inquisiteur des wakfs de Brousa. 

E. DIGNITES DE LA LOI DE QUATRIEME RANG. 

Les kadis (Juges) forment trois classes : A. les juges de Rou- 
milie ; B. les juges d'Anatolie; C. les juges d'Egypte. Chacune de 
ces trois classes de premier ordre se subdivise, les deux premières 
en neuf classes^ la troisième en six classes ; les voici. 

' A. Juges de BoumUie, 
]. Les êiiM BoumiHe^ c'est-à-dire les six de Roumilie; 2. les 



s 



DIGNITÉS ET EMPLOIS 



ovlÉi) c'èst-^i-^lra^ les juges de ia première catégorie; 3. les kariH 
ùéU»}^ fi\a^'^h&m^ tms. ^i les ««dveiit inimédiateinetit; 4. les 4ch 
niyéê^ cVst^Hdirè, ks joges de la seconde oatégorie; 5. les $&èM9^ 
c^fet-à^diré, les jéges' de la troisièine catégorie; 6. les (ânabàhhHiÊ^ 
c'est-à-dire, les juges de la catégorie de ceux de Lepanto; t. Ws 
egriSj c'est-à-dire, les juges de la catégorie de ceux d'Erlau; 8. les 
UekelebîbeasH^ «eut 4ê h catégorie des jugés ^ I\5o6èlebibazari ; 
9. les Uchanady ceux de la cal^nria de Gsaoad. 

Il, Skigeè a^AMloHe. 

1. tM l«lliliiilMloN<les «Ix d'Amtolie); 2. les mamHMs^ <e1l^4- 
dire, les suivans; 3. les stM^éêi ceux de la seconde eMioiXé; %. les 
saliséSy ceux de la troisième catégorie ; 5 les rtdnês , ceux de la 
quatrième catégorie^ e. les Itha/niséê^ ceux de la ciliquièftse catégo- 
rie; T. les taêîs^ œui de la sixième catégorie ^ s* les ^êdbie», 
ceux de la septième catégorie; 9. les saminés^ ceux de la huitième 
•ilé gor i ^ et 19. y^UMimê^ ceux de laneirviteie oàltfgArie. 

i à IM ma mîsift, c'ë«^iH)ire, leâ isfîi d'Egypte; it. les fà(MltÎÉ, 
lès Strfrans oA ciB^ de lit '^CiHide catégorie ; 8. les ^ÊéHâift, ceux dé 
lalHùiisiëme catëgoHe; 1. fes raMëk, ceux dé la quatrième càl<%oriè; 
lès là(mtki»y mtx "et la cinquNMie caiégdrie; les $àâA^ » tëhx 'de 
la sttfteè (^èégoHé. 






1. Ouskoab^ 

2. Négrepont, 

3. Ostromdja, 
t. IsChtip» 



asprei. uprea. aiprei. 

550 [5. Parawadi, {(50 9. KhouloumidJ, 800 

i,i00 6. Tirhala, ^,000 10. Doubnidia, 750 

900 7. Timourhiggari, 950 il. Roadjoak, 600 

t50 i|6. CMmée, SM?^, Victil 9agllA, 650 
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^ 



f5. Sikhné, 
iA. Seres, 
1$. Schonihna, 
16. Narda, 



aipret. 

550 

2,230 

850 

500 



17 ! Yeaidjé Wardar,760 



18. Heiargrad, 

19. $aIona, 

20. Karaferiàj 

21. Candie. 

22. MonalOT. 



aipref. 

700 
750 

1,500 
850 

1,000 



Mpres. 

25. MidilM, l^OOQ 

24. Nourkoob, Jl,000 

25. Àk^ kazanfik, _ 

1^000 



II. LB« OULA89 

Oii /u^M 4 a la j^iMMfra 



^. Tsdiataidjé» 
^. SchehTkol^ 
28. ÂwretlillsaH/ 
2^. l^lorioA, 



upret. 

750 
900 
950 



80. Kessrièh, 

81. KœprOltt, 
32.6tt8teiMR^ 



tfpTM. atprM. 

350|35. Lefdjé, 500 

750i8*. flailtdj, 600 

|89. Diratea, 408 



m. USB HladM , 



2(6. tlbe^sàù» 
37. Àkhîôli, 
58. Parawadi, 

39. Baliabadra, 

40. Banyalouka, 



l^prei. 

200 
650 
150 
600 
550 



iifpn»!. 

41.Tesclinéétâdjé,(^ 
42. Sakôfl; 400 

45. Samakow, 500 

44. Koridjé. 250 

45. Henlik, 650 



MpTM. 

46. Misislr^ 60iÔ 

47. NîgepalF, iW 

48. WodiDa, 600 

49. Taldjé et Bouhour- 
ÎDé, 700 



IV. LES MEÎfASSIÉfI SiJflTit 

Ou Juga de la ieeondê etUégcriê. 



^ISpTMi 



aspret 



50. ÀlaasoDa, W)|fft. SilUtra^ 

%1. Athîrta, «50^. ïottrtw ^ 

'^2. Islifa (thèU»), 700 «9. Gradjamdj*, 
'5?. Berkdfdlô, 700 
'g. Babafa^tai, l50 
'^5. Baldilk, i«0 



M. Fereqjlkv 
6\[ . Gcelhim^ 
IfUs. Lekdfdjé', 



SOOM. ■enMlktiefii, c^nl 
160 à-dire, lel revenoB 
800 ' des deftx ftHnei . . 
B50 64.WidHiv 1^ 

«O'OB. Wafna, 400 

^OOW.YanboH. 



y. LES MBII4SSIBI «▲LISE 9 

Ott Jugea de la iroUHine àûtégorie. 



uprei. 



67. Âkhi8S8artiran,260i69. 0iilwar4jé, 

68. Izdin, t44[70. Okhrl, 



afprei. 

250171. Oolvarna, 
180|72. AnabQli, 



tiprot. 
100 
250 



8 
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aspres. 

73. IsUr Iflak, 150 

74. Bourgas, 550 

75. Tekfoargœli , $00 
70. Tsdiorli, âSO 
77. nadjicglilibazari, 

600 



aspres. 

78. Serfidjé. 400 

79. Karatova, 760 

80. Kalkandelen, 2000 

81. Kalawrita, 450 

82. Kizilagadj et Kha- 

toonili, 60 





âfpNf. 


85. Karitené, 


i50 


84. Nosiar, 


220 


85. Mankalia, 


20 


86. Niasa, 


250 



VI. LES MENAS8fBt AIM jàBAlLHTl , 

Ou juges de la catégùrie de ceux de Leptmio, 





■spref. 


S7. Egri Kesri, 


250 


88. Alnabakhti, 


120 


89. Arkadia, 




f>0. Ouzidjé, 


100 


91. Ibraïl, 


120 


92. Iziadi, 


200 


95. AgostM, 


550 


94. Khirebolj, 


160 


95, Perzerin, 


60 


96. Eskibaba, 


230 


97. DjagUïk» 


150 



•spref. 

98. Kboriacbé, 200 108. 

99. Delonia (Ddvino), 409. 

60 

100. Razh'k, 360 110. 

101. Radomirj 150 

102. Rahna, 40 111. 

103. Radowiacha, 120 

104. Serwi, 350 112. 



i05. Taschidjé, 130 

106. Fodja^ 500 

107. Kamengrad, 50 



113. 
114. 



aspres. 

I^arâtagh, 250 

Loubin et Belgrad- 

jik, 200 

Lemni (Leiiuios), 

250 

Misiwri (Mesem- 

bria ), 320 

Novoberda, 200 

Welin (?), 200 

Yenibazar et Ter» 

gowfschta, 100 



9 

VI [. MENASSIBI ECRI, 

Ou juges de la catégorie de ceux d^Egri (Eriau), 



aspres. 

115. Zwornik, 150 

116. Ehlouné, 105 

117. Eski-Djoomà, 110 

118. Ineboli, lOO 

119. Isakdji, 15 

120. Iskenderijé (Se»- 
tari), 100 

121. Awlonia, 10 

122. Yepek, 25 

123. Ihram, 100 

124. Ingli kassri, 180 

125. Perischtiné, iOO 

126. Rostenidja, 80 

127. Badradjik, 4^ 



aspres» 
128. Posorofdja. 100 
429. Bertsché etK.eDzin,^ft40. 



20 

130. Boolimja et Kara- 

20 

.25 

10 

60 

150 



lom, 

131. Bene&diéy 

132. Hiraowa, 
135. Srebrenidjé, 

134. Touzla^ 

135. Taschouzi(Tha80S), 

120 
156. OsmaDbazati^ 255 
137. Telislain, 100 
158. Kolhissar, fOO 



aspres. 

139. Roziidjé, 308 

Kirdjowa, 150 

141. Koroo, 30 

142. Kerenbifldi, 150 

143. Limosin, 100 

144. Lepotscbka, 150 

145. Lewander, 150 

146. Modenidj, 250 

147. Noimely 120 

148. Moglal, 100 

149. Woiildjterin, 100 

150. Bofdja, 230 

151. WIschegrad, 100 
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YIII. MENiSSIBI T8CHELEBIBAZARIS, 

Ou Jugei de la eaiéfforie de ceux de TÊeheUHbmari 



aspref. 

52. Àladjahissar, 100 
33. Egridèré^ 150 

54. Àbakor et Kardar, 

350 

55. Orkoub, 100 

56. AlDedjik, 150 

57. Olakfaor, 140 

58. Oustoora, 60 

59. Eskromnerd, 20 

60. AldoQDat, 10 

61. Andosa (P), 100 
63. Ayapetra, 150 

63. Noay. Na?ariD,100 

64. Bibouriné, 50 
65 Bihischté, 50 

66. Tenedoa, 60 

67. Sidjoor, 100 

68. Boiaga4jik, 100 



■spret. 

169. Bogardlen, 100 

170. Piskopi, 25 

171. BeIghaT, 60 

172. Palatmona, 60 
175. Bozbaba, 15 

174. Tscharadjé, 80 

175. DjerDitsché^ 150 

176. Tschlebibazari.lOO 
1 77.Djobanadalari($pal- 

madori), 100 

178. Rhirssofi, 100 

179. Doghana, 100 

180. Fonisé, 100 

181. IleSoumbeki, 100 

182. Serai Wizé, 

183. Talanda, 125 

184. Kalamata, 100 

185. Kawala, 100 



wprei. 

186. Kaliwonia, 100 

187. FirooDdooz (Bii- 

triDto), 100 

188. Kotlookdjé, 100 

189. Kesilen, 60 

190. Lonfidjé, 100 
lOl.IleMisr (?), 10 

192. Haut-Menilaha,120 

193. Mat. 15 

194. Magosa, 26 

196. Melouli. 25 
f96. Malsfhin, 20 

197. Norasin, 200 

198. Yookowa et Al- 

tounili, 70 

199.Terkœl (Giorgewo) 

25 



IX. LES MENASSIBI TSCHATfF.D , 

Ou juges de la catégorie de eeux de TttAanad (Gsanad.) 



aspret. 

100 

100 

10 

100 



300. Ossaf, 
20i.l8reriar, 
902. Ischketoi, 
203. Ischkepoz, 

304. Oumourfakih, 10 

305. Vieux Navarin, 10 

306. IndjiradassI file 

des figues, 100 

207. Ilpekiadasi, 100 

208. Alakina (T)(Égine),|325. 

100 224. 

209. Istarda, 6r225. 

210. Egriné(7), 100^226. 

211. ParakiD, 100 227. 

212. PrawDik, 100 228. 
313. Pereinedi; 10 



214. 

215. 
216. 
217. 
218. 
219. 
920. 
221. 
222. 



BegHOy 

Bondroamiéy 

Boghauia, 

Bardonia, 

Bodjtié, 

Bihké, 

Pereboui, 

Djetré, 

Djadschka, 

Depedeleu, 

Dourradj, 

Radjna, 

Sadra, 

Selwé (P), 

Aleksindjéy 



Gorgorofdjé, 100 
Konroumisch, 100 



atprei. asPrea. 

100 229. 

6 230. 

5 231. 

5 232. 

5 233. 

10 254. 

10 255. 

100 236. 

10 237. 

10 S38. Maaden Ipek, 100 
100,339. 
100*240. 
10,241. 
100 242. 
100 243. 



Kolonia. 

Kolasrhîn, 

Roanitscfaé^ 

RoumraDy 

Kourschonnli, 

Koscham, 

Ile Kerp<i, 



Mjlrordjik, 
Mizrak, 
Walîoz, 
Ile Herké, 
Yardttma, 



lOO 
100 

10 
100 

10 
100 
100 



100 

s 

100 
100 
100 



DIGNITÉS ET EMPLOIS 

3nrtbictJ9Hft b'SbiAteii;. 

I. «outbeI utté, 
Ou fvgti àtê tbe prmièrii tatigorim. 



SU. Kartëniouii], Avagch, 650126a. Tirh% 600 
315. Amauis, AziDésarl'Ida.SOO 263. Nikdeb, &D0 
24G. Nicom^ia, Lareoda, 651) ^64. Swiù, 1105 
247. Touila, Alaschehr, 150 265 KsDghn, 700 
?48. Boilaghan, Adnajouraki, SOoIqSS. DeniilL ,, , ■ OOO 
3^0, Bergama, Timourdji, 100'261. Kàr^watïdierlti, 
250. Tenischehr *nta)[a, 900 i v ,„ , , <^ 600 
Sijiope. 600 aeé-EanasailiGtelhia- 
Sâl. bordonr, keitelHaili, 500 làr. 400 



II. AoUTBEli HOUBSn.ÉS, 

c'eil-à'HjIre, ta eaUgori» det aeeeuttai. 



273. UttlaYt, SOO SIT. ïoAKk, 560 

374. Kalaadjik, 40O'378. Akhinar Uiiwé, 
275.Hew»dielirOrkoub,|.,., , 400 

eoo.mEnendjtn, 40 
ST6. BeyanalMd, tiOO 



III. rootbbI iitrirâ, 
Ou jugt» d» la MiMnA (HHi^«. 



3M. Ralihnbolf, OOOissS. TM(MapTi, S5OIM0. Sebii domtbenbé. 
SSI. Begschéhri, S60 384. Sdiotba, 400 , 140 

38). Trobeanin Serme-jlST. Togia. 350 391. KtfU mes d'A- 

n»,. 800 3Se. Sifïibissar, SOO mblia. 

ses. Elmali, 3B«'3n. KonMonnhhaJ, 

384. Halatia, 300} 350 
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II 



IV. ROUTBEÏ SALIstfs, 

Oujugei de la troiHàme catégorie. 



293. SdielUA, 690] 
295. Retanktefé^ 350 

294. G<àbàzed, 380 



395. GœlhiBsar liais 1e|501. 

Hamié, 200 
^. Akseraf, . iSaj 
397. Âkdjéschehr dans 

rAidiBv ao 



itpr«i 

298. Tawai, 

299. Âlafé, 

300. Newayi AlaM, 
OrtakdjL, 309 

"SOS. Yeni II arec lêt 
TurcomaDs 4e Ha* 
hh, 900: 

305. Mikhalidj, 9m 



2901304. Tirool, ISO 

306. Anlakia, 500 

306. Silah, 415 

307. Bor et KaT, 250 
508. Azhié^ prée Aga- 

zoulook (Gphèse), 
250 



V. AOtlTBEÏ RÂBI^, 

Oii juges de la quatrième catégorie. 







aspref. 


309. Doudekani, 


270 


310. 


Harit, 


m 


311. 


Akhiska, 


20 


313. 


Iskiliby 


400 


313. 


AkhJssar «t Sarou-| 




kha». 


téo 


314. 


Akscbehr, 


'600 


315. 


TschoreaiB« 


'460 


316. Siàiaw, 


600 



317. 

m. 

319. 
320. 
321. 
322, 
323. 
324. 



as^i^f. 



Sîdischehri, 


340 


T«Witt), 


^ 


Kazabady 


175 


Kiwa, 


400 


Merzifoaiiy 


3^ 


Rlis, 


70 


Tschénbé, 
kerédë> 


400 


i50 



325. Kirschehri, 
%^, Efschar, 

327. Osmaodjik, 

328. Med, 

329. Wiranscbehr, 

330. Gewschek, 
551. Outschdèwidjé, 50 
532. Anapa^ 50 



aspref. 

100 
240 
200 
150 
350 
50 



VI. ROVTBBÏ KfAMI^ÊS) 

Ou Jugeè de la dn^jWiihe tettégorle. 



aapres. 

8B3. Ladik, 500 

334. Nif, 200 

535. Oulib, 50 

336. Sonsa, 25 

337. £rekli en Rarama- 

manie, 130 

S38. Eriba, 49 

339. Egrigasz, 15Ô 

340.EskiII, 90 

341. Harim, 100 



842. ùiàadboMt ^^ ^^ • 

843. Hama, 150 562. 

344. Bassra, 100 553. 

345. Roha, 15 354. 

346. borghoud, 1001555. 
'Si7. Balhek , 100'556 
846. Lèdakktel ea^, 8^7 
349. Sifirihissar KiDOuri, 358 

130 359 
:fôd. kola. 250 



afpMf. 
SindjafiHl, 800 
AraMieiMi, 60 
Kara Isali, 15 
Agbros, 200 

Mourtezaabad, 250 
Karghi, 230 

AyÎD, 300 

On iki Diwan, 150 
Rotsch hissar Rer- 
déf 120 



lA 
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VII. ROi;TBEi SàDISES, 

Om Juges de la iixième eatégorie. 



atpret 


••prw. 


360. Ilghin, 120 


372. Payas, 15 


361. Otpara, 40 
363. Oolak, 90 


373. BiretoLFerat, 6 


374. Baîbourd, 90 


363. Aktaa, 120 


375. Sermîn, 5 


364. Isnanli, 100 


376. Rann, 5 


365. Akdjeabad et Hoa* 


377. Schouhoar, 330 


hoaré, 70 


378. Bir Ili, 120 


366. Oaf, 5 


379. Haouinakeiiler,l50 


367. Tscherkes, 80 


380. Karss près SouU 


368. Tscheré, 90 


kadr, 10 


369. Aziné Ladakia, 250 


381 . Adina, 60 


570. Siwerek, 20 


382. Karaagadj Yala- 


571 . Lewané, 80 


wadj, 200 



aspni. 

383. Nigisar, 160 

384. KarabissarBehram- 
sdiah, 25 

385. Karss, 35 

386. Kerkook et Sehehr- 

zor, 25 

387. Maareetol-missrin, 

10 

388. Kordoak, 80 

389. Mengen, 90 
.^90. Tscheharschenbé 

Ladikia, «80 
391. Tokbt, 110 



VII. ROUTBBÏ 8ÀRIÉS, 

Ou jugée de la eepUème catégorie. 



atpFM. 

392. Ainéh, 05 

393. Owayazi, 3& 

394. Akyoarek, 10 

395. Atima <T), 120 

396. Ilidjé dans le Sa- 

roukhan, 50 

397. Arghiii, 70 

398. Aradj, 100 

399. YedjiD, 160 

400. Ardjisch près 

Akhlath, 50 

401. Belwiran. 40 

402. Bozok sorghin, 80 

403. Beroun, 5 

404. Bozoyottk, 150 



aiprei 

405. Behesni, 20 

406. Beseni (?), 40 

407. Doiirigfaer (T), 50 

408. Bakrat près Skan- 

deroun, 100 

409. Rizé, «0 

410. Hossnolekrad,100 

411. Hîmss, 80 

412. Derkousch, «00 

413. Deweli, 60 

414. Bâfra près Sams- 

soon, 100 

415. SchoQOur, 5 

416. Md-Ui près Ladik 

80 



atprei 

417.Selefké, 100 

418. Siwas lU, 60 

419. Safed, 100 

420. Saritocham, 130 

421. Kizilhissar, 10 

422. Kemeri Hainid,100 
423: Gœldjigez, 405 

424. Menawghat, 10 

425. Hasis Ayaschrindi, 

100 

426. Ibrikabad, 100 

427. Bir diwan proba- 

blement On Bir- 
dlwan, 30 



IX. ROUTBBÏ SAMINES, 

Ou Jugée de la huitième catégorie. 



atpMi. 



aapref. 



428. Ermenak, 


20 


431. Esch. 100 


429. Erak, 


20 


432. Atak et Belsemé, 


430. lOani TaUri, 


90 


100 



aiprei. 

433. Agiasoun et In- 

djirbazari, 60 

434. Ekradyelek, 35 
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in 



upref. asprei. 

435. Akkoeï, 5l452. Taschabad, 30 

436. Boz olous tamanli , 453. Àrabghin, i 50 

10 454. Scherkipara, 15 



437. Perkas, 5 

438. Beïramli, 50 

439. Baiat, 50 

440. Bambedj, 100 
441.Bayezid, 100 

442. Tschemizghezek, 

170 

443. Hqk, 30 



455. Sis, 100 

456. SchtiTkh Amik, 100 

457. Samanti (7), 10 
458 SogOQdjik^ 110 

459. Samwaf, 6 

460. Feniké, 20 

461. Kasch, 5 

462. Koaschakli, 15 



asprer. 

473. Kinoli (?) , 100 

473. Khan VViUchka, 

100 

474. Kedook Tgchou- 

bouk, 25 

475.Maareton naaman,^ 

476. MendeUcbé, 25 

477. Palaas, 100 

478. Moadjidouzi, 30 

479. Mermeredjik, 60 
460. Enneoak, 20 
48l.NUsibm, 180 
482. Yenidjé Iflani, 40 



444.SarikawakSiné,100,465. Kerker, 

445. Adjloun, 100*464. Kara Isali tekké ,15 

446. TscbUdir, 1001463. Kotschhissar kara-:485. TizUû JLara Iskélé, 

447. Saz, 50^^ man, 20 180 

448. Ha4jibegi«sch {466. Kouritedial, 25 484. Yoarakani Ango- 

Foudjour, 25 1467 . KaJaatol moab, 100 , ra, les IribuU er- 

449. Derendé, 30*468. Kcresin, 50' ranles aux envi- 

450. Dioula e( KarûcbJ469. Keresilinti, 5t rona d'Angora. 

(?), 5*470. Kakhte, 100, 100 

451. DeDgabad, 1 01471. Kenetia, 100' 



X. ROÙTBEÎ TASSIÉS, 

Oujugeê de la newfiéme eatigorie. 



aipFM. 

5 
20 
10 

5 
10 



485. Aboalkhalr, 

486. Ibradi, 

487. Ouzoumli, 
488.Atioa(?), 

489. Egdir, 

490. ErbU telaakar, 100 

491. Aladja Khan, 100 

492. Tidiakirdjé, 100 
495. Balboord de Kara- 

kbao, 100 

494. TschoUkabad, 100 

495. Kban Younis, 100 
496.Haiift, • 100 
497.Khoiuii8« 
498. Darachar, 



499. Soaroudj, 
500* Schouscbad^ 
501. Tscheredi. 
602. Tousch Ui, 
503. Ërdebani BQsourk, 



••pref. 

100 

100 

5 

100 



atprM. 



504. Rizilkia, 

505. Fascb^ 

506. Kokas, 

507. Kalkauli, 

508. Kowak, 

509. Kolbissar, 

510. Kataseral, 
100(511. Keschab, 
100, 



512. Kanaktari (T), 100 

513. ILaratasch, 100 
314. KiooBatouD, 25 
515. Yabali, 
516 Rein et Neriman , 5 

1001517. Maadjouriyé, 100 

50 518. Melazker, 100 

20 519. Houhadjirin Mek- 

5 toubé, 180 

20 520. YaghinoQr Deresi, 

20 100 

20 521. Douloul, 5 

5 622. BadeboU, 25 

5 52au YoiiKMura, 6 



i4 



DtGNlTléS BT fSUPlXm 



TAXES DIKYBSTITUIIE. 



• 


TOI 
des 


lAXS 

d'élee- 


«Mnpi 


TAX9 
des 


WEUm 


: 

UsJiigeiaa4«fMi(leftiii) 


luiisslors. 


tion. 


fixe. 


bOUMlS. 


aspDes. 

1 


m 


40 


ai 




9i4 


liMtreiaBraiTaiis. 


10 


sa 


72 




*«* 


Lef JofBidDiaSiMealég. 


6» 


IM 


U 


12 


280 


Ui jaiet de la 3^ citég. 


«7 


i* 


S7 




141 


Les luges deU 4«« catég. 


S7 


12 


45 




m 


Ui)iifBidBlaS"«eaiég. 


•i 


«a 




tt 


100 


LesJugeideU 6m eatég. 


t2 


42 






M 


Les Juges de la 7n« catég. 


42 


34 






79 


Les Juges de la a»* catég. 


S7 


SI 






69 


Les Juges de la 9"» eatég. 


3i 


34 




2 


«7 



TAXES DE CONFIRMATION. 



Les juges du i«r rangCles six) 


SX TÛ "<• 'i 

TAXFB 
dalalflttn 
de partage» 


lui 'i tW 

BâDVB 

ta»^ 


des 

bomiets* 


1 

Wl&L. 
aqHPea. 


as 


32 


» • 


150 


Les treize suiTans. 


«1 


20 




125 


Les Juges de la 2»»» catég. 


07 


24 




05 


Les Juges da la 3«« eilég. 


10 


20 




92 


Les Juges de la 4»« eatég. 


62 






64 


Les Juges de la 5»* catég. 


50 






54 


Les Juges de la 6»* catég. 


24 






26 


1 Les Juges de la 7"« catég. 


34 






1 
85 


1 Les Juges de la 8»* catég. 


84 






85 


1 Les Juges de la 9n« catég. 


28 


» 




M 
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L vu SIX. 
m. AJksandxta. i837. fieidiid. |5S0. Mamoariiet. 

ni. l9tj^9$ de ULtroiHimeat^iwrU. 



lY. liet jft^^ 49 la ^MMém ool^iPNt. 



ifl, SoyoDt I545. Sawiyé. 

S45. Beoi Huarn. 1546. Tbmead. 
544. Béhesné. 



547. KduUet «bi AU. 

548. Nehrarié. 



649. AiiifcmoaiiiB. |55i. Sweboa. Uw. Fcidiiié. 

95a. Aboa Uh. J552. Meiuchiyé. | 

¥1. lu ivgu dt la «toMm «o^pw^ 

554. £Iwah (F^ilis). |56(kK«i4. |5K7.Koiilf. 

m. Bonrios. I I 



DIGNITÉS ISrv EMPLOIS 



CnANCUIllS OPÎbAS DAHS LIS 8« milfÊBIS CLAflSn »IS Jir«BS PB 
ROUMIUB , d'aPBÈS L'OBDOlfllAfiCB BBRDBB PAB HAHVOUD II, 

« 

I. Les iittét JUntmiLie (les six). 

KHOUmCMS 

mensuels. 

asprM. 

1. Sirouz (Seres), siège du Pascba ; dod loin de Sikhné et 

de Timourhissar; à quatorze journées de marche de 
Gonstantinople. 3,000 ' 

2. Karaferia dans le sandjak de Selanik ; non loin d'Â^ostos 

et de Yeuidjé; à dix-huit journées de marche de Gon- 
stantinople. 850 

3. Tirhala, siège du sandjakbeg; non loin de Yenischel^r, de 

Fenar et de Tchataidjé; à vingt-deux journées de mar- 
che de la capitale. 1,800 

4. Rousdjouk, près Nigeboli et Hezargrad; à quatorze jour- 

nées de marche de la capitale. 800 

5. Schoumna, dans le sandjak de Silistra^ près Parawadi et 

Eski Schounma; à onze journées de marche de la capi- 
tale. 700 
0. Hezargrad, dans le sandjak de Nigeboli ; non loin de 
Rousdjouk et de Sistow^à douze journées de marche de 
la capitale. 600 

7. Sagra Atik, siège du Pascha près la nouvelle Sagra et 

Akdjékazanlik; distant de Gonstantinople de neuf jour- 
nées de marche. 750 

8. Newrékoûb, siège du Pascha, près Dirama et Sikhné, à 

quatorze journées de marche de Gonstantinople. 750 

9. Gandie, dans Pile de Grète; distante de Gonstantinople de 

750 milles ( d'Italie ). 750 

10. Sikhné, siège du Pascha, non loin de Sirouz, de Dirama 

et de Piraouschta; à douze journées de marche de 
Gonstantinople. 650 

11. Midillii, i'Ue Mitylène, située à 400 miUes (d'IUlie) de 

Gonstantinople. 400 

13. Ouskoub^ siège du Pascha, près d'Ischtip, Kalkandelen 
et Karatowaî à dix-neuf journées de marche de Gons- 
tantinople« 55q 



i 
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•fpnt. 

13. Silîstra, siège du sandjak; à treize journées de marche de 

Gonstantinople. 350 

14. Khania (Ganée), forteresse de 111e de Crète, située à 

750 milles (d'Italie) de Gonstantinople. 450 

1 5. Widin, dans le sandjak de Nigeboli, près de Feth Islam et 

Pïîgeboli ; à quinze journées de marche de Gonstanti- 
nople. 600 

TAXES D'INVESTITURE. 

Ponr l'annonce de la nomination, 13,000 

Taies de la Porte (khardj ibab), 3,500 

Argent dit de café ( kahwé beha ) , 2,400 

Taxe de l'élecUon ( yehtiar khard ji ) , 600 
Taxes pour le mattre des requêtes (kardjitezke- 

redji), 9,000 

Taxe pour le secrétaire (mektoubdji), 4,000 

Taxes pour les gens du serTîce (kbondamiyé), 480 

Total. 34,580 

TAXES DE GONFIRMATIOlf. 



Taxe dite de partage (klsmet), 


13,330 


Taie du maître des requêtes. 


1,500 


Taxe du secrétaire. 


1,000 


Taxe des huissiers (mouhziran)^ 


1,000 


Taxe ponr les gens de service, 


340 


Taxe du dipléme (berat). 


1,300 



Total. 18,360 

IL ROVT^Ï OVLAS, 

Ou juge» de la première catégorie. 



Mpres. 



16. Monastir, siège du pascba; près Perlepa et Florina, à 

dix-huit journées de marche de Gonstantinople. 700 

17. Dirania, siège du pascha, près Sikhné; & douze journées 

de marche de Gonstantinople, 500 



i8 DIGNITÉS ET EMPLOIS 



Pour l'annonce de la nomination, 


10,000 


Taxe de la Porte, 


2,000 


Argent dit de café, 


3,000 


Taxe de Télection, 


480 


Taxe pour le maître des requêtes, 


2,400 


Taxe pour le secrétaire^ 


2,400 


Taxe pour les gens du serrice, 


48 



Total. 19,528 



TAXES DE œNFlRMATION. 



Taxe dite de succession. 


10,680 


Taxe du mattre des requêtes. 


1,200 


Taxe du secrétaire. 


1,600 


Taxe des huissiers, 


800 


Taxe des gens du senr iee. 


240 


Taxe du diplôme, 


1,200 


Total, 


lSi72Q 



afprai. 



It. Egriboz (Négrepont), siège du sandjalL; à vingtrdeux 

journées de marche de la capitale. 2Z 

19. Timourhissar, siège du pascba, près Seras et Petridj; à 

quinze journées de marche de la capitale. 460 

20. Kesriyé (Gastoria), siège du pascha, près Floritia et 

Ourischtè sur le lac; à vingt Journées de marche de 
Gonstantinople. 650 

21. Awrethissar, dans le sandjak de Selanik, près Toiran, 

SelanilL et Karatagh, à quinze journées de Gonstanti- 
nople. 350 

22. Florina» siège du pascha, près Monastir, Kesrieh et Sta- 

rowa, à seize journées de Gonstantinople. 400 

23. Tschataidjè, dans le sandjak de Lepanto, près de Fenar 

et de Tirhala, à vingt journées de marche de Gonstan- 
tinople. 387 



TAXES D'INVESTITURE. 
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m. ROUTBBl KAmim OULAS, 

Ou jugsi qui màivmt imnUdiatemeni Ui préeédmt. 



••prêt. 



24. Samakow, siège du pascha, près Doubnidja et Tatar- 

bazari, à douze journées de marche de GoDStantinople. 850 

25. Balialudra, dans le sandjak de Lepanto, près GalawriU» 

à YingMeux journées de Gonstantinople. 250 

26. Rodos (Khodes), Ue située à 700 milles (d'Italie) de 

Gonstantinople. 400 

27. Ilbessan en Albanie^ siège dtl sand$Bldwg, k vingt jour- 

nées de Gonstantinople. 350 

28. Nigeboli(Nicopolis), siège du sandjakbeg,près de SisCiyw 

et Pila^na, à quatorze jouraées de niirdndo Gonstatt- 
tinople. 350 

29. Ostromdja, dans le sandjak de Giistendll, près Toïm 

et Terpitseh, à quinze journées de marche de Godstaii- 
tinople. 300 

30. AhyoÛ, dans le sandjak de Silistra, près d'Aïdos sur la 

mer Noire, à neuf journées de marche de Gonstanti- 
nople. 350 

31. Parawadi, dans le sandjak de Silistra, près Schoumna 

et Yenibazar, à onze journées de marche de Gonstanti- 
nople. 300 

32. Akdfekizaiilik, éàaâ le saildjàk de Tsehermen, près i» 

Ymux Sagra au pied du Balkan, àneuf Jouniées ée mar- 
che de Gonstantinople. 500 

33. Gorii^a, siège du pascha> près Bilefaisefalé et Oslrowa^ 

à fhigt journées ^e marche de GonsUntiappte* 300 

U« Trawnik ou Bosna Yordé, près Yaïcza, à vingt-sept jour- 
nées de manehe de Gonstantinople. 350 
35. Wodina, àtm le MncUak de Selanik^ près Yenidjé War- 
dar et Ostrowa, à quinze journées de marche de GoiMi- 

t«itinopb* M* 



a* 



ao 



DIGNITÉS ET EMPLOIS 



TAXES D'INVESTITURE. 

Pour rannonce de la nomination, ^»^ 

Taxe de la Porte, » 

Argent dit de café, ^'^ 
Taxe de l'élection. 

Taxe du maître de» requêtes, ' 

A». • ^ 2,400 

Taxe du secrétaire , '^^ 

Taxe de» gens du senrice, ^ 

Total. 4S>''60 

TAXES DE CONFIRMATION. 

Taxe dite de partage, ^'^ 

Taxe du maître des requête», * »^ 

Taxe du secrétaire, *' 

Taxe des huissiers. 

Taxe des gens du service. 

Taxe du diplôme. 



240 
340 



••près. 



Total. «.*20 

IV. ROUTBÉÏ SAM, 

Ou jugu de la dmafim» catégorie. 

86. KlMmlouinidj, dans le sandjak de Morte, près Karitené, 
Loumdar et Florina, à vingt^is journées de marche 

de Constantinople. 

7 Lofdjé. dans le sandjak de Nigeboli, près d'Oiwardjé sur 
le Danube, à treize journées de marche de ConstanU- 

nople. -j , 

38. Narda, dans le sandjak de Yanina, près Yamna et Pré- 
Yésa sur la Méditerranée, à vingt-deux journées de 

Gonstantinople. 
Z9. Wama, dans le sandjak de Silislra, près Baldjik sur la 
mer Noire, à onze journées de marche de Gonstanti- 
nople. 



200 



400 



500 



260 
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40. Tanboli , dans le sandjak de Silistra, près Islemiyé et 

Karinabad, à huit journées de marche de Conslaoli- 
nople. 180 

41. Yenidjé Wardar, dans le sandjak de Selanik, près Kara- 

feria, à seize journées de marche de Gonstantinople. 150 

42. Iskenderiyé (Scutari); siège du sandjakbeg, prèsDul- 

cigno et Monténégro, à vingt-quatre journées de Gon- 
stantinople. 00 

43. Alassona, dans le sandjak de Tirfaala, près Tenischehr et 

Fanar, à dix-neuf journées de marche de Gonstanti- 
nople. 700 

44. Ischtip, dans le sandjak de Giistendil près Karatowa et 

Nigousch , à seize journées de marche de Gonstanti- 
nople. 550 

45. Boubnidja, dans le sandjak de Giistendil près Samakow 

et Radomir, à quatorze journées de marche de Gon- 
stantinople. 300 

46. Schehrkoeà', siège du pascha, près Sofia, Nissa et Iznebol^ 

à seize journées de marche de Gonstantinople. 400 

47. Kaffa, en Grimée (in partibus). 

48. Karatowa^ dans le sandjak de Giistendil, près Ischtip et 

Ouskoub, à quinze journées de marche de Gonstanti- 
nople. 250 

49. Feredjik, siège du pascha, près Demitoka, Ipsala et Me- 

ghri, à sept journées de marche de Gonstantinople. 300 

50. Banyalouka, en Bosnie, près Kostanizza et Yaïcza, à 

trente journées de marche de Gonstantinople. ZQO 

51. Salona, dans le sandjak d'Egriboz, près Izdin, Badradjik 

et Liwadia, à dix-neuf journées de marche de Gon- 
stantinople. 350 

52. Teschné, dans le sandjak de Bosnie, près Yaïcza et Der- 

bend, à vingt-sept journées de marche de Gonstanti- 
nople. 320 

53. Menlik, siège du pascha, près Sirous^ Timourhissar et 

Newrekoub, à quinze journées de marche de Gonstan- 
tinople. 400 

54. Babalaghi, dans le sandjak de Silistra, près Isakdji, 

Touldja et Tekfourgœli, à quinze journées de marche de 
Gonstantinople. 50 




aa DIGNITES ET EMPLOIS 



TA^HS D'ieiyEST<lTV»6. 



Point J'iimonce de 1« Doxninatioii, 


8>)00 


Taxe ^ la ]?orte. 


1,500 


Arf eat aH 4e café. 


i,W) 


Taxe de l'élection. 


sao 


Taxeda mettre des requêtes. 


1,800 


Taxe du secrétaire, 


1,800 


Pour les gen^ du senrice. 


480 



Total, 15,740 



TAXES DE €CNBIFIlUlàTIOII. 



Taxe dite de partage, 


6,730 


Taxe du mettre des requêtes 


900 


Taxe du secrétaire. 


1,906 


Taxe des huissiers. 


eoo 


Taxe des gens du sertîoe, 


S40 


Taxe du diplôme^ 


1,'200 



fipres. 



Totçl. 40,960 

* 

Ou Jvgei de la troisième eatégorie, 

55. Gusteadil, siège du sandjakbeg de Pouboîdja, |tadomir 

et Karatowa, ^ quatorze journées de marche de Gon- 
stantinople. 240 

56. Hadjioghjibazari, dans le sandjak de Silistra, prte iyai:na 

et Tekfourgœli, à douze journées de marche de Gon- 
stantinopie. 120 

57. Bourgos, dans le sandjak de Wizé, près Tschorli, Eski- 

Baba et Binarhissar, à quatre journées de marche de 
Gonstantinople. 1 80 

58. Touïran, dans le sandjak de Giistendil, près d'Ostromidja 

et Timourhissar, à quatorze journées de macche de 
Gonstantinople. .330 
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59. Izdid, dans le sandjak d'Egriboz, près Livadia et Salona, 

à dix-neuf journées démarche de Constautinople. 180 

60. Tekfourgœli, dans le sandjak de Silistra, près Warna et 

JBaldjik, à quatorze journées de marche de Constauti- 
nople. 55 

61. Kalkandelen^ dans le sandjak d^Ouskoub, près Dobra, à 

diX'huit journées de marche de Constautinople. 250 

62. Okhri^ le pascha réside à Edrené, près Persepe, Dobra 

et Starova, à dix^sept journées de marche de Constan- 
tinople. 300 

63. KœprilUy siège du pascha, près Ouskoub, Ischtip et 

Perlepé, à dix-huit journées de marche do Constauti- 
nople. 350 

64. Lekofdjé, dans le sandjak d'Aladjahissar, près Nissa et 

Orkoub, à quinze journées de marche de Constauti- 
nople. 150 

65. Khirsowa, dans le sandjak d*Aladjahissar, près Baldjik 

et Babataghi, à treize journées de marche de Constauti- 
nople. 25 

66. Karitené, dans le sandjak de Morée, près Kouloumidj, 

Livadia et Kalawrita, à vingt-quatre journées de marche 

de Constautinople. 50 

67. Mostar en Bosnie, dans le sandjak de Hersek, près No- 

yasin, à vingt-sept journées de marche de Constanti- 
nople. 1 50 

68. ]Nissa, siège du pascha, près Isferlik et Lekofdjé, à dix- 

huit journées de marche de Constautinople. 250 

69. Anatoli, dans le sandjak de Morée, près Tripolizza et 

Corinthe, à vingt-quatre journées de marche de €o»» 
stantinople. 230 

70. Akhiss«r en Bosnie, dans le sandjak de Klis, près Gœl- 

hissar, à trente journées de marche de Constautinople. 120 

71. Baldjik, dans le sandjak de Silistra, prèsWarna,àdouze 

journées de marehe de Constautinople. 200 

7!^. Kalai^vrita^ dans le sandjak de Morée, près Baliabadra et 
Karitené, à vingt-cinq journées de marche de Constau- 
tinople. 120 
78. Chocim, forteresse sur la frontière de Pologne, à vingtr 

sept journées de marche de Constautinople. 60 



/ 



^M -,v ' 




Pour l'annonce de Ja nomination, 


6,000 


Taxe de la Porte, 


1,000 


Argent dit de^café. 


1,500 


Taxe.de Vélectibn;, ' 


360 


Taxe du malt*- ; des reqnètes, 


1^800 


Taxedosecrètv,' e, , 


1,800 


Pour 1^8 gens dû aerviee, 


480 



UfNt. 



a4 DIGNITES ET EMPLOIS 

74. Mànkalia,*daDs le sandjal;, de Sillstra, près Tekfourgœli 
et Baldjik, à treize journées de marche de Constaoti- 
nople. s^ • 50 

' ' TAXES D'INVESTITURE. 



Total. 12,940 

TAXES DE GONFIRHATION. 

Taxe dite de partage, ^ ' 4,080 

Taxe^lu maître des requêtes, ' 900 

Taxe du secrétaire, ' 1,200 

Taxe de rbuissîer, 600 

Taxe des gen$ du service, ' 240 

taxe du diplôme, ^ \ ' i,200 

Total, . 8,220 



VI. MENA8STBI AÎNABAKBTl , ^ 

Ou Juges de la catégorie de ^lajuridiction de Lepanio. 

\ 

75. Aïnabakhti (Lepanto), siège du sandjak, en face de Fa- 

tras, à vingt-trois journées de marche de Constanti- 
nople. 

76. Ibràïl, dans le sandjak de Silistra, près d'Isakdji, à seize 

journées de marche de Constantinople. 200 

77. Welin, dans le sandjak de Tirhala, près Yenischehr, à 

dix-huit journées de m^che de Constantihopte. 200 

78. Isakdji, dans le sandjak de Silistra, près Ibraïl et Madjin, 

à quinze journées de marche de Constantinople. 30 



120 









s 
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70. Sirfdjé, siège du pascha, près Alassona et Egriboudjak, 

à quatorze journées de marche de Gonstantinople. 180 

80. Mizistra, dans le sandjak de Morée / près Tripolitza, 

Kalawrita et BordbuDià, à vingt^six jouméea de 
marche de Constantmople. / 180 

81. Rahova, dans le sandjak de Nigeboli, près Tf idin, à 

treize journées de marche de GonstantiDopIe. 120 

82. Ismaïl, dans le sandjak de Silistra, près Isakdji etXouldja, 

à quinze journées de marche de Constantinople. 150 

83. Kordos (Gorinthe), dans le sandjak de Morée, près Tri- 

polizza et Anatoli, à vingt-deux journées de ndarche de 
Gonstantinople. ^ « 120 

84. Livadia, dans le sandjak d'£griboz> près Izdin, Sàlona 

et Istifa, à dix -neuf journées de marche de Gon- 
stantinople. '* ' ' 200 

85. Istifa (Thèbes)^ dans^ sandjak/ d'Ëgriboz, en face de 

nie, à vingt journées de marche de Gonstantinople. 200 
8(r. Misiwri, dans le sandjak de Silistra , près Akhioli et 
Aïdos , à huit journées de marche de Gonstanti- 
nople. -1; . *20 

87. Arkadia, dans le sandjak de'Morée, près Modon et Ka- 

latnata, à vingt-6inq journées de marche de Gonstanti- 
nople. , 70 

88. Nouv. Sagra, dans le sandjak 'de Tschirmen, près 

Tieux-Sagra et Islemiyé, à neuf journées de marche 

de Gonstantiifople. - 250 

89. Bjoumâbazari, siège du ^pascha, près Flourina et Ëgri- 

boudjak, à seize journées de marche de Gonstanti- 
nople. ' 250 

90. Razllk, si^e du pascha, près Newrekoub, Doubnidja et 

Menlik, a quatorze journées de marche de Gonstanti- 
nople. . - '250 

91 . Athina, dins le sandjak de Négrepont, près Livadia et 

Istifa, à vingt journées de marche de Gonstantinople. 160 

92. Ouzidja, dans le satndjak de Bosnie, près Seroendra et 

PclT* Posega, à vingt-trois journées de marche de 
Gon;9tantinople. 120 

93. Ouïwardjé, dans le sandjak de Nigeboli, près Widin, 



aspfêf. 
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Bêrkofdjé et Pilawua, h quatorze journées de marche 

de CoQstaptinopIe. 250 

94. Egrikesri^ dans le sandjak d'AwIona, près Delonia et 

Depedelen, à dix-neuf journées de marche de Gonstan- 
tÎQopIe. 150 

95. Delonia (Deivino)^ siège du sandjakbeg, près Egrikesri 

et Merzak, à dix-neuf journées de marche de Constan- 
tinople. 50 

96. Taschlidja, dans le sandjak de Hersek^ près Todja et 

Djanidjik, à vingt-deux journées de marche de Con- 
stantinople. 120 

97. Perepoui, dans 1^ sandjak de Hersek, près Taschlidja et 

Iflak, à yingt-deux journées de marche de Constan- 
tinople. 140 

98. Oczakow et Kilbouroun, siège du sandjakbeg. 50 

99. Yenibazar^JergovistaetMorofdjedjik, dans le sandja^ de 

Bosnie, au-delà d'Ouskoub , à douze journées de mar- 
che de Gopstantinople. 150 

100. Radamir et Stiriischuk, dans le sandjak de Giistendil^ 

près Sofia , à quatorze journées de marche de Gon- 
stantinople. 250 

101. Kamengrad et Bihké, en Bosnie, près Gœlbjssar, à trente- 

deux journées de marche de Gonstantinople. iso 

102. NoYoberda, dans le sandjak de Woyldjterin, près Pi- 

rischtina et Morawa. 1 50 

103. Loubin et Belgradjik^ en Bosnie, près G^bela et Mos- 

tar, à vingt-cinq journées de marche de Constanti- 



lopie. 




120 


mder, près Akkerman. 




75 


^AMS PWVÏSWTPIW. 






Pmr 4'iinQnoQoe de Ja nomiDaiMn, 


5^000 




Taxe de la Porte, 


1,000 




Af gent dit de caf^^ 


i>m) 




Taxe de rélectioQ, 


^00 




Taxe du maître des requ^, 


i>oao 




Taxe du secrétaire, 


1,200 




Pour les gens du service. 


480 





Total. 10,180 



DANS l'empiue ottoman. 47 



TAXES DE GOHFiRlUTiOM. 



Taxe dite de partage, 




asprti, 

3,540 


Taxe 4a maHre 4iy req^i^. 
Taxe éfi Kcriitakç, 
Taxe de rhaissier, 


60O 
8Q0 
400 


Taxç dç8 gen» du f,çnrip^. 
Taxe du (fiplôme. 


Total. 


240 
1,200 



YII. MErCASSIBI CGRl, 

10^. Lemnos, llle de TÂrchipel. 200 

106. Kozlidja^ daps le sapdj^k ^e Silistra, près Hadjioghli- 

bazari,' à dix journées de marche de boDStai^inople. 90 

107. Serwi, dans le sandjak de Nigeboii, près Tumowa et 

Lofdjà , à yingt journée^ de marchç de Constçntinople. 1 3 

108. Eskibaba, dan$ le sandjak ^e Kirl^ijiçé, pr^s ^our^s , 

à cinq journées de marche de Constantinople. 120 

109. Touzl^ (LarD^ca), dans nie de Chyprç. située à i^ooo 

milles çle jConstantinople. 1 40 

110. Izladi (Slatina), dans le sandjak de Pngeboli,près (iOfd^'à, 

à (jualpize jpu^ée${ de marche de Gqnstaqtinople. ;200 

111. Kerenbesch, d^ns le sandjak de Lepanto, prèjs ^- 

dradjik , à yingt-deux journées de marche de Con- 
stantinople. ^80 

112. Agostos, dans le sandjak de 3e)aQi]^, près Karsiferin et 

Wardar, à vmgt-trois journées de ms^rche de GO0- 
stantinople. 170 

113. £skischdumna , dans le sandjak de Nigeboii , près 

Schoumna et flezargrad, à on^e journées de çaa'rche 

de Constantinople. 130 

1 1 4. Osmanbazari^ dans le sandjak de Silistra, près Schoumna 

et Eski-dJoumA, à quinze joun^ées de marche de Con« 
staotinople. 60 



upref. 
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115. Badradjik, dans le sandjak de Lepanto, près Modaoidj et 

Olendrek , à dix*neuf jouroées de marche de Gon- 
stantinople. 250 

116. Taschouz (Thasos), siège du pascha, en face de Ka- 

wala. 120 

117. Ipek, dans le sandjak de Duakaghin, près Yakowa et 

Perzerin, à dix-neuf journées de marche de Con- 
stantinople. 40 

118. Zwornik, dans le sandjak de Bosme, siège du pascha, 

près Sabacz, à yingt-quatre journées de marche de 
Gonstantinople. 24 

1 1 9. Istar Iflak, dans le sandjak de Bosnie, près Prawnik et 

Tschatschka, à vingt-huit journées de marche de 
Gonstantinople. i7o 

120. Awlona (Valona) , siège du pascha, près Âmaoud- 

Belgrade, en Albanie, à vingt-deux journées de marche 

de Gonstantinople. 30 

121. Iznebol, siège du pascha, près Radamir, Lofdja et 

Oiwarina, à seize journées de marche de Gonstan- 
tinople. 120 

122. Fodja et Oulough, en Bosnie, siège du sandjakbeg de 

Hersek,près Taschlidja et Nowasil, à vingt-quatre 
journées de marche de Gonstantinople. 60 

123. Elhounè et Nowasil, en Bosnie, sandjak de Rlis, près 

Akhissar, à vingt-trois journées de marche de Gon- 
stantiDople. 1 30 

124. Karadjowa, siège du pascha^ près Djaglaïk et Kou- 

mourdjnia, à quinze journées de marche de ÇSonstanti- 
nople. UO 

125. Boulemiyè et Karaloum, dans le sandjak de Nigeboli, 

près Widin et Qiwardjè, à douze journées de marche 

de Gonstantinople. 70 

126. Berdjè etGouzin, en Bosnie, dans le sandjak de Zwor- 

nik , près Srebrenidjè , à vingt-quatre journées de 
marche de Gonstantinople. 80 

127. Srebrenidjè, siège du sandjakbeg, près Zwornik, à 

viogt-quatre journées de marche de Gonstantinople. i2o 

128. Khorischtè, siège du pascha, près Eesriyé et Nazlidj, 

à dix-huit journées de marche de Gonstantinople. 300 



DANS L'£MPIR£ OTTOMAN. ag 

139. Pirischtina, dans le sandjak de Wouldjterin, près 
Novaberda et KatschanUL , à dix-hait journées de 
marche de Constantinople. 260 

lao. Betaefsché (Malvasie), dans le sandjak de Morée, à 600 

milles de Constantinople. 40 

131. Ingli Kassri (Angelô Castro), dans le sandjak de Karli 

Ili, près Iflakhar et Pirawna, à vingt-deux journées 

de marche de Constantinople. 160 

132. Feth-Islam et Orsova, dans le sandjak de Nigeboli,près 

Widin, à quinze journées de marche de Constanti- 
nople. 40 

133. Limasoun (Limasol)^ en Chypre, à loo milles de Con- 

stantinople. 50 

134. Pozkhorofdja (Passarowicz), dans le sandjak de Se- 

mendra, près Rasova et Yagodina, à dix-huit jour- 
nées de marche de Constantinople. l3o 
136. Modonidj et Esedabad, dans le sandjak d'Egriboz, près 
d'Izdin et Livadia, à dix-neuf journées de marche de 
Constantinople. 200 

136. Wouldjterin, siège du sandjakbeg, près Pirischtina, No- 

vaberda et Sirfdje^ à dix-sept journées de marche de 
Constantinople. 120 

137. Taman, près Eaffa, en Crimée, à 800 milles de Con- 

stantinople (ifi partibuê). 40 

138. Menkoub, près Kaifa, en Crimée (îti parHbus). 



TAXES D'INVESTITURE, 



Pour Tannonce de la nomination, 


4,000 


Taxe de la Porte, 


i.OOO 


Argent dit de café. 


4,000 


Taxe de l'élection, 


240 


Taxe du maître des requêtes, 


i,000 


Taxe du secrétaire. 


1,200 


Pour 1« gens du serrioe, 


480 


Total, 


a.920 



1 



3o DIGNITÉS ET EA!t>LOîS 



TAXES DB ocosnÈxiaiaK. 



tàie dite dé partage» 


û^-m 


Taxe du inattre des reqaètes, 


MO 


t^téàfâ&MÈêlÊÊtbi 


800 


Ttti éé YhÊktàÊti 


400 


Taxe des gens da service^ 


340 


tne ém itipidiÉt, 


ft,300 



upres. 



Tdtat. 6,000 

YIII. MEVilSSIBI TSGUELBBlBAZAJBLIy 

«89. Tschelebibazari, dans le saoijyak de Bosnie, près Seraï 
et Wischégrad, à vin^t-oinq journées de mirehe de 
GoBstantinople. 150 

140. Kawala, siège du sandjakbeg, près DjaghlaKkf FereketKi 

et PirftOttieiMâ, à <niz6 jodnéee de marche 4e Con- 
stantitiople. UO 

141. Bofdja (Tenedos), à deux cent quatre-Tingts milles de 

Constatitinopleb loo 

142. Aïhedjik, dans le sandjak de GeUipoli» près Tektour- 

tagbi (Rod«8to}| à quire journées de marcke de 
Constantinople. 90 

143. Istawra, dans le sandjak d'Okhri, près Ogourdjé, à 

quatre journées de marche de Constantinople. 280 

144. Ostorowa, siège du sandjakbeg, près Widinié et 

Djoumâbazari , à dix-huit journées de marche de 
Constantinople. 200 

1 45. Ouïwarina, dans le sandjak de Giistendil, près Ouskoub 

et Karatowa , à dix-huit journées de marche de 
Constantinople . 1 39 

146. Aïdounat^ dans le sandjak de Belrine) près Yanina et 

Egri Kesri, à dix-neuf journées de marefae de Con- 
stantinople. 10 

147. Ayokari et Karawarli, dans le sandjak de Lepanto, à 

vingt-deux journées de marche de Constantinople. 60 



DANS L'EMPIRE OTTOMAN. ?;i 

I4S. Ayapetra, dans le sancyak de Morée, près Tripolizza 
et Argos, à vingt-cinq journées de marche de Gon- 
stantinopie. l&O 

149. Orkoub, dans le sandjak d'Aladjahissar, près Nissa 

et Lokofdja, à dix-huit journées de marche de 
Constantinople. ilO 

150. Ëgridéré, dans le sandjak de Giistendii', près Kara- 

towa. 100 

151. Aladjahissar, siège du sandjakbeg, près Parakin, Kozoik 

et Orkoub^ à dix-huit journées de marche de Coa- 
stantinople. ISO 

1 52. Bihlisché (Bilkhischté), siège du pascha, près Kesbriyë, 

Koridjé et Persepé, à dix-sept journées de marche 

de Constantinople. 180 

153. Bouhour et Koumran, dans le sandjak de Perzerio» 

près Ipek et Yenibazar, à vingt Journées de marché 

de Constantinople. 35 

154. Djernidjé, dans le sandjak de Hersek, près Bosna-Serâï, 

à vingt-quatre journées démarche de ConsUntloople* 120 

155. Djaghlaïk, siège du pascha, près Yenid^jè^ Karasou et 

Kawala, à neuf journées de marche de Constanti- 
nople. 70 

156. Radovischta, dans le sandjak de Giistendil, près 

Ischtip et Ostromdjé, à quatorze journées de marche 

de Constantinople. 300 

157. Talanda, dans le sandjak d'Ëgriboz, près Modonicy, 

Livadia et Izdin, à vingt journées de marche de Con- 
stantinople. 180 

158. Gradanidja, dans le sandjak de Zwornik, près Sabacfe 

et Memlahatéin^ à vingt-quatre journées de marche 

de Constantinople. 120 

159. Kalamata, dans le sandjak de Morée, près Arkadia et 

Koron, à vingt-quatre journées de marche de Con- 
stantinople. 50 
160. Karatagh (Czernigora, Monténégro), siège du pascha, 
près Timour et Awrethissar, à quinze journées de 
marche de Constantinople. 200 
161. Kizilhissar, dans le sandjak d'Ëgriboz, à vingt journées 

4e marche de Constantinople • l iQ 



S4 Di&NrrÈs et BMPiiOts 

182. Qssal ou Sokol, dans lé sandjak de Zwornik ea Bosnie, 
près Ouzidjé , à Tingt-^qnâtre joarnées de marche de 
Gonstantinople. 

188. Iskariar et Oslira, dans le sandjak d'Âwlona, près A r- 
naoudbelgrade et Depedeien , à dix-neuf journées de 
marche de Gonstantinople. 15 

184. Belghai, dans le sandjak de ^ersek en Bosnie , pr^ 

Nowasil , à Yîngtpsix journées de mai'che de Constant- 
tinople. 60 

185. Boboumla et Poulaw » dans le sandjak de Doukaghin, 

près Ipek et Karatagh^ à vingt-deux journées de 
marche de Gonstantinople. 15 

1 86. Beglin, dans le sandjak élbessan, près Akhîssar, à dix- 

neuf journées de marche de Gonstantinople. 3o 

187. Bardonia et Fotina, en Morée^ près Iffisistra et Kato- 

mata , à TÎngtHiix journées de marche de Gonstanti- 
nople. 5o 

188. Piskopi, lie près de Ghypre,à 1,000 milles de Constaq.- 

tinople. 50 

189. Boghania et Koïnidja, dans le sandjak d'AwIona, près 

Egrikeisri, à dix-huit J0iunées de marche de Con- 
stantinople* CO 

190. Ayoudjaka , dans \$ s^n^yk de Keitt oi Bosnie , près 

Mostar , à vingt-sept journées de marche de *Con- 
stantmople. 50 

191. Beliné , dans le sandjak de Zwornik , près Sabacz et 

Teschné, à vingt-quatre journées de marche de 
Gonstantinople. 60 

192. Alexsini^é , dans le sandjak d'Aladjahissar, près Nissa, 

à vingt journées de marche de Gonstantinople. 20 

193. Kladina en Bosnie, près Gradjenidja et Srebrenidjé, à 

vingt journées de marche de Gonstantinople. 120 

194. Kolhissar , dans le sandjak de Aïnabakhti , près Salona 

et Badradjik, à dix-neuf journées de marche de Gons- 
tantinople. 100 

195. Kolepa, siège du pascha, près Koridjé et Pérémédf, 

à dix-sept journées de marche de Gonstantinople. 15 

196. Koron, dans le sandjak de Uisistra, près Modon et 
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ABdimBây à TiogtHrix jouiiiéeB de marche ûb Gmi» 
sUntinople. 30 

197. Lomdar, dans le sandjak de Morée, près Tripolîfia et 

MêsHmi, à yingl^ekq journées de mrabe de Coih 

stantinople. 

198. Mtadca Ipek ^ dam le Mudjak de flemenirâ) piit k* 

ferUket GoQgerdJinlik, à dÛHsepI jownéeà de Inarahe 
de Gonrtaiftiiiople. 

199. Wi#eliégrad , dans le sandjde de Bosnie ^ près hÈêt 

Iflak, à Tingt-trois jouniées de marche de Constaotteopie. 50 

200. Parakin, dans le sandjak d'AJadjahisstr , près Badjai 

el Kespvt , * dix'^opl jouraées de inavéhe de €oft* 
stantinople. 80 

201. Kostenidja, dans le sandjak de Voam » près Banyalouka 

et Bikhé, à trente-deux journées de marche de Coih 
stantinople. 00 

202. Pérémédi^ dans le sandjak d'Âwlona, près Baghana 

et Bepedelen, à dix-neuf journées de marche de 
GoBStantinople. 25 

203. Do^^iiana, en Bosnie, près Mostar, dans le sandjak de 

Hmek , à yingt-six journées de marche de Constai- 
tinople. 50 

204. Saré et Lesch, dans le sandjak de Doukaghin en Al- 

banie, à vingt journées de marche de Constantinople. 

205. Seraï Wizé, siège du sandjakbeg de Siliwri et Tschah 

taldjé, à troilï journées de marche de Constantinople. 50 

206. Kourscbounli, dans le sandjak d'Aladjahissar , près 

Orkoub, à dix-huit journées de marche de Constanti- 
nople. 50 

207. Laposchka et Lomahka en Bosnie. 50 

208. Kalaï djedid, c'est-à-dire la nouvelle' forteresse. 

200. Mezarik , dans le sandjak de Delvino » près Valona et 
Egrikésri, à vingt journées de marche de Constanti- 
neiple. 15 

210. Prawnik, dans le sandjak de Zwornik, près Tenibazar 

et Irtar Iflak , à vingt journées de marche de Con- 
stantinople. 15 

211. Bôgurdlea» ibid.» à vingt Jouméee de narekfe â»j 

Constantioeple, 5(^ 

5* 
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212. Deptdelei, daw te sandjak deDdTîiiOf près Âmaoud^ 
belgrade, à dix-neuf journées de marche de Constan- 
tineple. 

218. Soudak en Grimée, près JLaffa» à Tuigl^deux journées 
de marbhe de Gonstantinople. 

214. Koronish, dans le sandjak de Mmo , près Yalona|» à 

Tîqgt-deux joimiées de marche de Gonstantinople. 

215. Korindia , dans le sandjak de Yanina, près Akasisch et 

Yanina^à quinxe journées démarche de Gonstanti- 
nople. so 

216. Tombar en Grimée. 

217. Khinoofi en Chypre, à i,ooo milles de Gonstantinople. 25 

TAXES D'INVESTITURE. 



Pour l'annonce de U nomhiation, 


3.000 


Taxe de la Porte, 


750 


Argent dit de café. 


600 


Taxe de l'élection, 


240 


Taxe dn maftre des requêtes. 


760 


Taxe du secrétaire, 


900 


Pour les gens do service. 


4S0 



Total. 6,7a0 

TAXES DE GONFIRIUTION. 

Taxe dite de partage, 1^440 

Taxe du maître des requêtes, 450 

Taxe du secrétaire, 600 

Taxe de l'huissier, 500 

Taxe des gens du service, 940 

Taxe du diplôme, l ^200 

Total. 4,850 

MaXieMyêH têri Uwahaiéin (entretien des deux tables). 

218. Perlepé, dans le sandjak d*Ouskoub^ près Manastir ^ à 

vingt journées de marche de GonstanUotok* sqo 



DANS L'EMPIRE OTTOMAN. S7 

219. Tschorlou , dans le sandjak de Wizé , près Bourgii «I . 

Siliwri, à trois journées de mirche de Constaiilmople. iSO 



Teyidat ( confirmatioDi ). 



230. Sistowi dans le san<QBk de NigeboU, prte Bonsdjouk, 
à treize journées de marofae de Gonstantinople. 

221. Aïdos, dans le sandjak de Silistra, près Karînabad et 

Akhiolif à huit journées de marche de Gonstantinople. 

222. Retimo , dans Ttle de Candie, k 750 milles de Gonstan- 

tinople. 

223. Kizilagadj, dans le sandjak 4e Tschirmen, près Andri- 

nople et Yanboli. 

224. Les domaines de la couronne à Akhi, siège du pascha, 

près Yeni^jé et Karasou, à dix journées de marche 
de Gonstantinople. 

225. Akhissar-tiran , siège du sandjakbeg près Kozanlik, Pa- 

rakin et Orkoub, à ^ouze journées de marche de Gon- 
stantinople. 

226 Olendrek , dans le sandjak d'Aînapakhti » près Salona , 
à vingt-deux journées de marche de Gonstantinople. 

227. Yerkoeï, dans le sandjak de Nigeboli^ en face de 
Rousdjouk, à quinze journées de marche de Gonstan* 
tinople. 



210 



110 



l&O 



150 



120 



70 



150 



yaîMiiy$t (entretien), c'est-à-dire jaridicUons données à titre d'entretien. 



S38. Tarabolidja (TripoUzza). 

239. Domenik, dans le sandjak de 

Tirhala. 
• XSO. Eschhat, dans le sandjak d'Il- 

bessan. 
1(51 • Dounradj (Dorano) , ibid. 
SSS. KoniiA, dans nie Médilki. 
935. KerebîDé» dans Je sandjak de 

Yanina. 

334. Lefkoscfaa(Nioosia), en Chypre. 

335. Megfi el Semandrek (Samo- 



tbraœ), près Koamouldjina. 

336. Istendil (Tiné) Tlle. 

337. OttstoaMjé. 

338. Olgounbar (Doldgno). 
330. Persepé, près Monastir. 

340. BakidI Llwa (le reste do sand- 

jak (T; ). 

341. Tekoscfa, près Ischtip. 

243. Les btffls de la couroooe (kha- 

wais) à Peraerin. 
345. Karbasr 
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344. Rerihé «Q Qby^re, t94T. Woaofdja, tiég» éa pttclMl, 

3i& Mené àvM te iaadjtk ^Okhri. j pi4i SMljé. 

346. Nakhflchabar (Naios et Paroi).| 

Il y a donc en tout : I. quinze juges du rang des Six; IL huit 
du premier rang ; III. douze du rang qui suit immédiatement celui des 
précédens $ !¥« dix-4ieuf du second rang ; V. vingt du Irolsiftmeraog; 
yf. trente et un du rang des juges de Lepanlo; VII. irene-qufltre du 
rang des juges d^Erhiu$ VIII. trènte^liufl du raftgdes juges de tsohele- 
lAbazari; IX. quarante et un du rang des juges de Geanad. 

Ces places, y Compris celles désigtiées scnis les dénomination» de 
MÊéUchiyeti êeri lavJiatéin, de Teyidai et de MdkeMféi^ pré- 
sentent un lotd de dent eent quârmleHMpt places de juges. 
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EMPLOIS PCBUCS ET CHARGES DE tA COUR 

BARS 

L'EMPIRB OTTOHAII. 

Les emplois dans Pempire ottoman se divisent, comme ceux des 
autres monarchies, en emplois publics et en emplois de la cour *. 
IM premiers sont divisés en trois classes : 

1. Lei emplois de laptUidn^ ou du diivan (menassibi kalepaiyé ôii 
diwaniyé^. 

1 9û ttàmA tnf MiomMlloii rempMs de le eevreÉaddwMl, qal« 
bien que d'une plus haute inportancè dans les empires deipeUqnsi M« 
rient que dans les ttonarehieB européennes» n'ont cependant «aenne !■• 
iMilee légale sur l'administration ; Tinnuence Illégale que la fiifenr on 
l'intrigue proeurent toujours aux offlders du serai, ne peut donc pas élre 
mile id en ligne de complet 
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SÉffiyë on eyalet, c'est-à-dire gouTeniemeiM). 

«. Leê emploie â$$ Hi9MH 6« <!• la M (mmsibî ilorijé oo 
wbeHyé). 

Le gMàcMisir est le otaef jsQprdme d«s employés de te pldnie 
aiM (firt des employés do srin^ $ le chef des emplojrës de M lei 
est te Éioiifti* LeiB hauts emplois pablics sont mAa snjëts t uâ 
siMigetiieiil ou 4 mie confirmatton aanlMlSi de es nombre soit M 
niiiisti*e0, lee seeréttires-d'ëtat, les direeleitn des eliaacelleries« tes 
iiieilduilSt les inepecteure» les seerétiiraiMmÉlins mt ro^eo« tes 
gratids et les petHs mollss, tes juges et tes nudeiTte. Les employés 
Éttbâllernfes, te^ (pie csnÉ des iides do te tâteneellerle, des offieteivi 
les fiDsmi, des khstibs, ete», restent à leur poste. 

Les lÉÀtiMioiis hUrarebiques de PeUptré oStewss mil été décrtem 
peter là pMolère fate« se f Si s, dmis routragetetltuié t CmutiMimi^i 
tfdffiMsfroftofi dêfempin ofi&fftmi*, et, neuf assiéss pfaistard^ pir 
Htoura^ d'ObssoB, dans soft exesHsiit outnge^ TaMtwn ie ¥mm 
j^s atiomth \ CM d'après ees demt ouvrages <}ue nous dwmoBfc 
fSperçfu de ces tastitutimis, en ayant soni toutefois de tes lÉrvcoai- 
cdMSr atec teas ehaagemeis qui se sont opérés d8p«te. 

Bl9puié près ffm stèds l^iSB iS s^t intraiuft éa Tfaripite de 
yWa a g nsr âiMiièlteBeitt , après te mois de ramaasir et dSas lès 
pW i tiië rÉ jours du mois de Mil0i»lra^ te Usie des hauts dignititees 
periMéH ou eoufirmés. Cette pramulgatiOn esl emurae soo» te dé» 
È o a H Màéà de PMoêfikai, «fMt^Mire tes gréœs. Oetlte ttslt pié» 
seMs fhÂs parties disilkicSest dMs la première suit uteati en ié ss tefc 
ptHNiidMis Meè dns lesenplote' de la;PortOf en d^sutfesteràstsv 
lès chtagemeus opérés dass tes mîdisièrss dv restévimnr^ ër l'iat- 
teneur, et dans la chambre, c'est-à-dire dam te'mteistèrr deé firnsned; 
te secondé SOilteut tes MmtestfDlB ou Kirtstism dos gotsuenékirs 
et des sandjaks (les drapeaux); te troisième fait connattre les no- 
minations ou muUtions faites parmi les dignitaires de te loi, c'est- 
à-dire les juges et les muderris. 

I.'£uroKéen emploie souyent, à Tinst^ de l'Oriental, le mot de 
maUon pour celui de dynarHe; maà ce dernier dfoiiiiie àli ttillt ue 

I Situxiivwfdsiung und Staativenoà^ng àè$ oiéUSWiifft^ Béikh9$ 
(Wipn, 1815), par J. de Bammer. 
* Fo^ te t. TU. 
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maison uû sens bien plus large : car en faisant entrer en considération 
les diverses parties dont se compose une maison, il étend sur la do- 
mination de chacune d'elles les diverses branches de Tadministration. 
Si l'Européen en parlant du eàbinei ne pense qu'aux affaires secrètes 
et diplomatiques qui s'y traitent , l'Oriental distingue la Parie^ mot 
qui lui rappelle que les affaires s'y traitaient autrefois publiquement. 
L'un et l'autre ont, en fait d'administration, une chambre (la chambre 
deseampiei); mais l'Européen s'est arrêté là, tandis que TOriental 
poursuit l'idée et déduit des diverses parties de la maison les di« 
verses branches d'administration. Le foyer^ qui chez les Perses 
était en même temps l'autel, et pour lequel tous les anciens peuples 
combattaient, représente encore à l'Oriental l'idée de la puissance 
militaire ; de là les dénominations d^odjakêt c'est*à-dire le foyer ou 
ceux qui se rassemblent autour d'un même foyer, que les Otto- 
mans donnent aux armes et aux corps de troupes de nature di- 
verse. Bans la salle de réception des princes et des ministres se 
trouve le sofa; la place d'honneur (saéri aazem) est occupée par 
le grand-vizir, et les autres places honorifiques (soudaur) par 
les premiers dignitaires de la loi (les juges d'armée). Sur le faite 
de la maison flotte l'étendard : de là la dénomination d'étendard 
(eyalet) donnée à tous les gouvememens de l'empire. La maison 
elle-même, c'est-à-dire le palais du prince, s'appelle serà^; l'intérieur 
porte le nom de garde*robe (harem). D'après cela on comprend 
pourquoi les ministères de l'intérieur et de l'extérieur ont reçu le 
nom de la Porte ; le ministère des finances celui de la chambre , et 
le ministère des affaires de la guerre celui de foyer; on comprend 
aussi pourquoi le sofa désigne les dignités législatives; IVIendord, 
les gouvememens provinciaux; le serm^ la cour extérieure, et le 
harem, la cour intérieure. 
Les emplois publics se divisent de la manière suivante : 

A. EMPLOIS PUBLICS. 

I. BmpUHs de la Porte et de la Plume (ayant pour chef le graiid-vinr(« 

1. Les ministères de l'intérieur et de l'extérieur , la chancellerie 
d'éut (ridjal). 

2. La chambre (ministère) des finances (kkodjagkian). 
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IL JBn^UHi du $àbr$ oti gouvememeni, 

1. Les gouveniemens (eyiUet). 

2. Les étendards (<<md/aft«}. 

m. EmpMs delà M 9t de$ teimcet (ayant pour ehef le monfti). 

1. Les présidences de la loi ( les kadia$her$ ou juges d'armée et 
les grands juges (mollas ). 

2. Les juges {kadi), 

3. Les professeurs (muderriê). 

B. EMPLOIS DE LA COUB. 

I. Les officiers du êerat et du harem. 

Les emplois de la plume ou de la Porte forment trois classes ap- 
pelées ridjaly Ihodja et aga» 

L Les ridjalj c'est-à-dire les hommeêy sont appelés les trois mi- 
nistres 1 . de YitUérieur (kiayabeg) ; 2. de V extérieur (reU-efendi), 
et 3. du powxHr exécutif (tsehaousehbaschi); enfin les six sous- 
secrétaires-d'état; les ridjals forment à proprement parler le mi- 
nistère de la Porte. 

II. Les khodja^ c'est-à-dire ministres ou précepteurs, se di- 
visent en quatre classes : l. le defterdar, le defter-emini et le 
nischandji; ce sont les trois chefs du ministère des finances; 

2. les trois directeurs des trois premières chancelleries des finances; 

3. les six intendans du ministère des finances ; 4. les treize directeurs 
des autres chambres; trois intendans subalternes; treize inspecteurs 
et six secrétaires-maîtres aux revues: en tout quarante-neuf fonction- 
naires. Le nombre total des quatre classes de khodjas est donc de cin- 
quante-huit hommes. 

III. Les agoê^ c'est-à-dire les seigneurs; ils sont au nombre 
de dix-huit; i. six généraux des troupes; 2. quatre agas de Té- 
trier, et 3. huit agas de la police. Quant à ces derniers , il con- 
viendrait de les compter parmi les employés de la police ; car les 
généraux des troupes n'ont rien de commun avec les agas de la po- 
lice; quant aux agas de l'étrier, ils doivent être classés parmi les 
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dignitaires de la cour; cependant^ comme ils sont sujets k être 
déplacés tous les ans, ils figurent dans ta liste des employés 
de la Porte que le grand-i^izir change ou permute annuellement. 

La maison du grand-vizir est modelée sur celle du SuHrn «1 tes offi - 
ciers qui y sont attachés portent les mêmeà tHres qtie «Mik dd sou- 
verain. Us se partagent aussi en deux classes : ceux de Tintérieur et 
ceux de rexlérienr. Ces esaplois ne sont pa« ^ Il ^rai dirQ^ des imploîs 
publics et ne subissent pas un changement annuel; mais comme 
les titulaires entourent oentinuellement le grapd-^izifjr ils jouissent 
d'une considération bien plus grande que les fonctionnaires qui ont 
les mêmes titres chez -les pascbas, dont là maison est if^odelée sur 
celle du grand-vizir. Les officiers de rintérieur portent la barbe 
longue, tandis que ceux de V extérieur ne laissent crottre que les 
m(»ustaches. Ceux de la première classe sont : t • le khazinedar 
(trésorier); 2. le mouhzirhaschi (îe chef des huissiers faisant 
l'office d'introducteur); 3. Vemiràkhor (\d grand-écuyer); 4. le 
hasch sàlàhor (chef de quarante salahors ou Cëiiyèrti tiavalba- 
dôurs); &. rimam (PaumAdier de TbOt^f è-^8. ti^» iméuing 
( chantres qui annoncent l'heure des cinq prière du jo«^ daasf Ùwê 
endroits du palais); 9. le haterti kia^wH C^^deftdâfil dti ttaren); 
10. VoÉchdjt hasehi mi chef des cuMiies et ééê éfticei. A eètti 
classé âppartiefttieht aussi quarante valets dé ehâiffiMV {wèÈiP e#i 
deroun agdmi) qui akmt souvent ehafgée de éfentaiiifslMrii ÉM lee 
provinces; douze aldi Uchaouschj qui règlent PordènAande dM 
marches publiques , hiiii gehatirê ori coiireuri^ quî litâMiéit auprès 
du chevât du grâdd-vizir ; deux cents yiMÉ de pied (tsctok»»- 
dar^}^ portant à la ceinture uti îoûet gSitii de chaînée #ftrgeHli 
trente gardes du corps appelés âèli ( lès férhémtèà ) , et Mntè 
autres appelés goriûlks ( cèuragétlji ). 

Les officiers prnicipati* dé fa secMlé ëMsIé ktiéÊ iW mtHké 4é 
vhigt-quatre, savoh* j 

1 . le HUhâafaga m portè^i^ké; i. Hè tieholktiimgè o4 pre^ 
mier valet de chambre, maître de la garde-robe ; 9. fé riiWto l N WB f^ 
(^a on garde du éceàiû; 4. fé âHbiidoî'âgà, le gÉtffiéd ée #<éri- 
toire; 5. le kaft(ma0^ second valet dé chambite, diai*gé de ta gt^réé^ 
robe des kaftanS; 6. le fifdftahagd, ïé gardfeil ées defs des meu- 
bles; 7. le rdkkmaHà^d y le gârdfeii des bamârli et dè^ lit^r^: S. le 
djebekhanedjibascM, inspecteur du mstgasfn d'tthîiés i 9. te MhMh 
fiehaschi yamàk, ïé premier a?de du magasin d^àrÉiei j i#. I« 4f^ 



BANS L'EMPIR£ OTTOiMAN. 43 

âibasehif le chef de quatre*viiigt8 pages (djindjîs) exeraée k lanoer 
des javelots (djirid); iMe èatehUchaoUêeh ou premier tschaouseb, 
chef des valet» de ebembivs W le pêêchtifagim oo garAen de la 
na{^[>e ; I a» le Umê9m4i^o$ehii celui ^ui eet efaergé eo ekef du eoin 
des pipes e$ du M)ie o^- le iir«AieM^'ltfMM i le premier cafetier; 
U. Ïb MUi'r4éibQ$0hi0 (e preoiier tivonidiert le^ le UcAariMueAIr* 
oya^ le gar^ de la liogeries 17« le ^ofimUihasM , le gardiea 
de la vmBeU^, cliargé de dresser la taUe» te. lem(xAraoi4H^«eAî, 
le gardien des essuie-nains pour les abiuliosi ; 19. Vihramà^tba* 
<ciA»,le gardien du tapis poHrk prière} 80« te himkkQtm^dmdjika$€èi^ 
le gardien de Feneenseir; 9|« le mâëioffmiiib^eM , k girdien des 
confitures ) 92» le 9ari;ft4;ï<NMeM, le gardiee des tutbane; %%* le ier- 
b|ri(as<;Aî, le premier baitier* et 94. )'itn'A4«ri le poite-aiguière. 

Ces pffieiefSv y opwpris eem de l'eit^rieiir et quatreHriiigtb pages, 
Pf^enteot m ^^ Â» 9i^e eemt vingt-einq boibmee» Il 7 a en 
otttre trois eu ^u^tre eunuques i|l*chée aa eervioe dn harem , et tm 

greiid«-vîi9r« loi39«u'il esl en içoilféraMeswèl^ 

h*tk Miilr& M 6ra^]KVi21r ôv tfi ttm/âtèftE pftdpÀEMBNt dit. 

|. 5a<2ri 4(»mkf Wa^ini t^em, ç?eetr^Tdipe I^ipxàa^jleiffe^ le 
pliis hoqpré d.e? vizirs : tej est le titre jijii'on i(>jm 4U^ S^^fi^^W^ 
possesseur du ppuypir abçolif daojs toutes tes br^el^es de rads^i* 
nistration, à ^exception du pofjivoir législatif (f^\ ^{(rtjliat ^ wnStà^, 
Sous les ordres immédiats du grand-vi2(ir sont pljàpés <^^ le n^niistre 
de Pintérieur {k%ayàbeg)\ h. Le minisM'e de l'exti^rieur (reA|-f/en4^]f 
c. le ministre du pouvoir executif C(9çA<^oifi»^Ar^(l^t)^ 

h nmMèdê de l'imétimm. 

Le kiayàbeg (maréchal det^empire, ministre de Ilntériettr}. Sous ses 
Ordres se trouvaient placés autrefois: l. les kiayayerlis, c'est-à-dire 
les procureurs des janissaires et des sipahis ; aujourd'hui encore, il a 
souâ ses ordres : 2. les o4faA;« (foyers^ chambrées) des troupes qui ont 
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conseryë leur ancienne dénomination, tels queTodjak des Uehaouiehê 
de la Porte ( kapoutschaouschleri ) ; 3. les généraux de rartilierie; 
4. ceux du train; 5. ceux des armuriers (Uduiausehlerkiaiiln); 
6. le secrétaire des tschaouschs; 7. le secrétaire des mouteferrikas ; 
8. le secrétaire des geduhlû $atm, c'est-à-dire des fourriers et des 
écrivains de la Porte jouissant de fiefs ; 9. Vasasbaschi ou prévôt 
de la ville; lO. le soubaschi ou lieutenant de la police; 11. le 
taufenkdjibaschiy le colonel des fusiliers ( gardes-du-corps } du 
grand-vizir; 12. le fnataradjiboichiy ou porte-aiguière du grand- 
vizir; 13. le ba8ch4iapouliaga, le capitaine du guet; 14. le tmta" 
ragoit, le chef des courriers de l'état; 15. le telkhizâji , le 
grand référendaire chargé de présenter au Sultan les rapports du 
grand-vizir; 16. ïewezir karakaulaghiy le rapporteur du grand- 
vizir, substitut du précédent; 17. le kiaya kara koulaghi, le rap- 
porteur du kiayabeg, un des premiers valets de chambre de ce 
dernier , chargé de poursuivre auprès du grand-vizir l'expédition 
des affaires pressantes; 18. le bostandjiler moumdjiêif chargé de 
l'arrestation des bostan^jis ou gardes du jardin ; 1 9. le gcsnêHeragasi 
ou l'aga des courageux, garde-du-corps du grand-vizir; 20. le de- 
lileragasi on aga des téméraires, garde-du-corps du grand-vizir^ 
forte de trente et un hommes comme la précédente. 

II. Minittère de Vextéritur. 

3. Le r^-efendi (ministre de l'extérieur ) est à la fois ministre 
des affaires étrangères, secrétaire-d'état et chancelier; en cette 
dernière qualité, il est le chef de la chancellerie impériale {diwan 
houmayaun kaletni). Cette chancellerie est divisée en trois bureaux : 

Le premier, appelé a. beglik kalemi^ est le dépôt des réglemens 
civils et militaires et des traités conclus avec les puissances étran- 
gères; c'est là que se fait l'expédition des édits et ordonnances 
qui ne sont pas du ressort du département des finances ; b, iahwil 
kalenU; dans ce bureau se dressent les diplômes des gouver- 
neurs (berat) , les brevets des moUas ou juges des villes de pre- 
mier ordre {iahwilat), et ceux des possesseurs des fiefs militaires 
{tew^ih fermant); c, rouous kalemi est le nom du bureau où 
s^expédient les provisions (ouous) des employés de la chambre, 
de l'armée et des mosquées, c'est-à-dire des imama,. des muezzins. 
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fles khaiièê (prédicateurs), des gehéikhê ttûes ikantif (sacristains). 
Cest sur ces proyisions qu'on leur délirre leurs diplômes (berat); 
seulement ces derniers ne sont pas rédigés comme ceux des gou- 
verneurs et des feudataires, dans le second bureau, mais dans la 
chancellerie de la chambre (maHyé). Ces trois bureaux de la chan- 
cellerie d'état sont composés de cent vingt commis, divisés en trois 
classes : a. celle des kiatibs (secrétaires); b. des sehaghird (ré- 
dacteurs) et c. des êcharhlûs (copistes). Les premiers sont au 
nombre de cinquante; les seconds, appelés aussi gediklûêf parce 
qu'ils recevaient pour salaire des fiefs militaires, sont au nombre 
de vingt; les troisièmes, au nombre de cinquante^ sont rétribués en 
aiigent, et au lieu de bemU^ ils ne reçoivent que des firmans. 



III. Swu-êeerétairet éPÉtaU 



1. Le houyouk iezkeredji^ premier maître des requêtes; 2« le 
koutschank tezkeredjif le petit ou le second maître des requêtes. 
Tous les deux dressent les ordres expédiés par le grand*vizir 
au divers départemens dans la capitale; 8. le îMktoubdji^ premier 
secrétaire du cabinet du grand-vizir; il est chargé de la correspon- 
dance de ce ministre, sous la direction du kiayabeg, et a sous lui 
trente commis ; 4. le kiaya kialibi^ secrétaire du cabinet du kiayabeg, 
a sous lui vingt-cinq kiatibs; 5. le beglikdji, le grand référendaire ou 
vice-chancelier; il est à la tête des trois bureaux qui forment la chan- 
cellerie impériale ; 6. le iesehrifatdji^ ou grand maître des cérémonies, 
conserve les registres du cérémonial de la cour. Dans ce rang figu-* 
rent encore : 7. le diwam haumayoun ter^imaniy interprète de 
la Porte; 8. VameéHi efendi^ le secrétaire du cabinet du reU efendi 
(ministre des finances), qui a sous lui les quatre kesedars (payeurs) de 
la chancellerie d'Etat ainsi que les employés suivans : a. le m> kesa- 
dari (payeur du réïs efendi), est chargé de la garde de tous les écrits 
qui passent par la main de son maître, et. d'en percevoir les taxes ; 
i. le beglik kalemi kesadariy payeur du premier bureau de la chan- 
cellerie d'État; e. le tahml kalemi kesadari, payeur du second bu- 
reau de cette chancellerie; d. le rouotia kalemi kesadariy payeur du 
troisième bureau; e. le moumêyiZy le visiteur ou garde du sceau 
chargé de collationner tous les actes qui sortent de la chancellerie 
d'État et qu'il marque de son t7Jdi\Ces actes passent ensuite par lea 
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maîofl du begliUlîi et du rcjia^eAdi, «i en dernier Im i^ eélles da 
nlscban^ii on de ses aides, pour être rerètus du ehiffn du SulUii ; 
f. le iMmotiM/tousifdieB desieie feiidimentakes delMU^ elin«é de 
veiller i ce que les dépMies du gmiTerMiiieDt ne eenUeuMBl rien 
qui y soit contraire ; f , fUtim^i eu r^férendaiie, obaigé d'cKpIiqiier 
les cas litigieux; à. le «pekql wmwii ou historiographe de Tempire; 
î. le kafUm4iib¥tchit cbargi de revêtir le» dîgnitairei du kaftan d'hon- 
neur ^ h. le têiekrif^âdii ke$9i0ri, k payeur dn naître de» eérénio- 
nies; {.klefçftn/(al4f Mg^îim eidedum^ eéréoMiee. 



IT. 3îinittère du pouvoir eapéeuitift 

Il se compose : i. du Uehaausehbasehi (maréchal de Tempire), 
chef de trois cent soixante tschaouschs ou messagers d'État, qui sont 
divisés en quinze compagnies. Chacune, commandée par un capitaine 
(bouloukbaschi), est forte de vingt-quatre hommes ; ces bouloukbaschis 
ne doivent pas Me eettfsndos avec les employés de h ehanceHerie 
d'Élil qrn ont die ûék au Heu de solde. Les einpioyés soMtemes du 
Isclueuiichbaschl sont s «. le tsckaomchler MaltW ou secrétaire 
des tsebaousehs ^ à. le Uéha&useMêr muM, intendant ou directeur des 
tschaousefas; ê.leUêhoGUHh^ûêehi he§edaHy payeur des tscha- 
ouschs ; d. le fMtéeHtji UefUunueh^ l'huissier annonciateur des 
tsehaousehs, chargé d'annoncer l'arrivée les hauts dignitaires l Foc- 
oasioÉ des mardieft sotennelles; e.hhaulgahoftzUehaousàhy le guide 
des tschaouschs, ^ marche en tête du coftége du sultan et du 
grand* vMr, dans les marches publiques; f. le kofdaghouz yœnaghij 
l'aide dn précédent; ff, le douadji Uehaousch^ tscbaousch-félicita- 
teur, chargé de prononcer la bénédiction avec laquelle les tschaouschs 
reçoivent le grand-vizir à son entrée dans le palais; cette bénédic- 
tion consiste dans ces mots : seïain (Ueïkaum tof rahmetouUahiy 
c'est4-dire, que h bénédiction et la miséricorde de Dieu soit sur toi; 
h. le mtmhêirasiù om l'huissier. 

Outre ces employés, on trouve encore à h Porte; I. les hapùna^OB * 
ou agens des gouverneurs des provinces, ceux des oulémas et des 
hauts dignitaires de TÉtat^ et qui portent le nom de hapoutUchohor 
dur, c'est-à-dire, valets de chambre de la Porte ; Jt. les hafoukiauQi 
des princes et Moldavie, de Yakchfe, ceux des patriarches grecs 

et arménlemii t les bterptètes des ambassadeurs étrangers, bum 
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tkâm êippMÊ BùMMi êio§hkm (jeuBM de langue), et lears com- 
«MMitiiii^iRMM» k(Èp9mfhtmUiJimÊài4%h Port»; m. lee ageos 
êm puflsâftêiS thrétitiMi appelés auUtiaifl h êpmMa pm (proonreurB 
fftê de la PoFtiQ, ion q«l depois m liècle, a été rempbcé par celui 
de elHU^é 4'affMrei (Éi4iMlaAalfOttf or.) 

p. pEFTEApA^ KA^ousi (ta porte du Deflerdar ou la chambre). 

Ce miotstère se compose : l. dti âèfltrêmi itMKki Moivel, prs- 
ffiier defterdbr, e'est-à-dire premier président de la ehambre; 9. du 
éefteràari ithikMHià ou second président de la ehamhre i t. du 
éfffterdâfi nMkM êaUi ou troisième président de la chambra; 4. du 
nUehanétIBaiehl ou secrétaire pour le chiffre du 9ukan$ et ft. du 
ékfter emM on intendant de la cband^re. 



aioU d^ froîs dfifi^réan, «'(Vf aUanl MM(^i^ant oi» tHfgnmrt du 
. diMOfu 

Ces YîngtHjuatre bureaux (Hàlemi) sont : i. le (ouffouÀ royawmé 
kakmi ou grand journal, dépôt général des registres contenant les 
recettes et les dép^ises; on rappelle encore haicf^alem^ la chancel- 
lerie principale, et miam ou la balance ^ 2. le èatch mouhasebi kàr 
Imi ou chancellerie principale des comptes; ce bureau tient les 
registres des munitions de guerre, des fermes annuelles et à yie, du 
tribut des provinces, de la solde des garnisons dans les places fron- 
tières, des dépenses du palais, de la marine^ de la fonderie de canons 
et des fabriques à poudre; 3. VAnatolU mouhasebesi kalemi^ ou 
bureau des comptes d'Anatolie, tient les registres relatifs à diffé- 
rentes fermer» k la solde des troupes en garnison dans rArchipel, 
aux pensioQS des vétérans, etç.^ 4- le harenmn fnouhaebesi ha- 
Jemi , ou bureau des comptes de la Mecque et de Médine, tient les 
reg^tres relatifs aux dotations des mosquées impériales, aux trai- 
tements des hommes de la loi qui les desservent et aux biens des deux 
villes saintes; 5. le âjiziè mouhasebui k<Uemiy ou bureau des comptes 
de h| capitatîon» est le dépôt des rôles de cet knpôt S 6. le mew- 



*£ntif ce bttrean ^ te sqivaiit, m U4M[ivaient dassés avant la dei% 
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koufai kàlemi^ ou bureau des taxes, a dans ses attributions les taxes 
désignées sous les noms é^awariz et bedel notiMOuJ, les magasins 
de toutes les places frontières, les prestations en nature des pro- 
vinces en temps de guerre, les subsistances des troupes, et en géné- 
ral tout ce que TÉtat fournit en virres et en argent aux gouverneurs, 
aux généraux et aux employés attachés à Tannée; 7. le maliyé ko- 
/emt', ou chancellerie du département, est chargé de l'expédition des 
bérats des ministres du culte, des administrateurs deswdkfs et des 
pensionnaires des dotations pieuses. C'est là que Ton dresse les édits 
ifirmans) relatifs aux fioanees, qui, comme les bérats, y sont revêtus 
du monogramme du Sultan et du paraphe (sahh) confirmé du defterdar; 
s. lekouUchouk rouznamé kalemi^ ou chancellerie du petit journal, 
tient l'état des appointemens des chambellans, des échansons, des 
écrivains feudataires, et de la paie des troupes de la marine; 9. Vesham 
moukaiaasi kalemi, ou chancellerie des fermes à rente viagère ; 

10. le piadé moukàbeleii kaUmi^ ou bureau de contrôle de l'infan- 
terie, savoir : des artilleurs, des armuriers et des soldats du train; 

1 1 . k(mUehouk ewkaf kalemi mouhasebeH^ ou petit bureau de la 
comptabilité des wakfs, tient les registres des pensions de ceux qui 
sont attachés au service des établissemens de charité, des mosquées; 

1 2. le hauyoukkalaa kalemi, ou grand bureau des places fortes, dépôt 
général des rôles de garnison, ainsi que des milices provinciales em- 
ployées dans les forteresses; 13. kotUtehouk kaUm kalemi, ou petit 
bureau des places fortes, dépôt des rôles des milices provinciales 
destinées à renforcer les garnisons d'Albanie; 14. Maaden mou- 
kataoii kalemi ou bureau de la ferme des mines. Ce bureau est 
chargé de ce qui concerne les tributs de Yalachie et de Moldavie, celui 
des hordes de Bohémiens, les mines d'or et d'argent, l'imposition du 
tabac, les droits du transit sur le même article; 15. saUané mouka- 
toast kalemi, ou bureau des appointemens annuels; i6. khasslar 
motûuUaasi kalemi^ ou bureau de la ferme des domaines; il s'occupe 
des détails relatifs aux fermes annuelles des biens domaniaux^ de ceux 
qui servent d'apanage au Sultan ou qui sont assignés au grand-vizir, 
aux gouverneurs des provinces, etc. ; n. basch kaoukataasikalemiofi 



tmdion deg janissabres et la réforme des lipahis, les diancelleiies ap- 
pelées JouwoH moukabekii kàkmi» iipahi kàUmi et tmhdar kaiemii 
m tHHs subdivisions n'existent plus toiiaurd'iini. 
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bureau principal des fermes, est chargé des fermages sur le ri2, 
les salines, la pêche et les forêts; 18. haremein moukatoasi kakmi^ 
ou bureau des fermes de la Mecque et de Médine, chargé de ce qui 
concerne les wakfs et les ministres du culte dans TAnatolie ; 19. /a- 
tambol moiikataoii halemi, ou bureau des fermes de Constanti- 
nople, chargé de l'approvisionnement de cette capitale et d'Andri- 
nople, des fermes de Salonique, de Larissa et de Tirhala, de la per- 
ception des droits sur les soies, les ouvrages en or et en argent ; 
20. Brousa moukatatm kalemij ondes fermes de Brousa; 21. AW" 
lonia moukataasi kaUmi ou bureau des fermes d'Awlona, lequel 
comprenait aussi autrefois celle de Négrepont; 22. Bhodos mauka'- 
iaati halemi, ou bureau des fermes de Rhodes, autrefois appelé bu- 
reau des fermes de Kaiïa en Grimée; 23. tarikhdji kalemij ou bu- 
reau des dates : on y date toutes les pièces publiques (les berats et 
lesfermans) émanés des autres bureaux, et Ton y dresse des assigna- 
tions qu e l'État donne à ses créanciers sur diverses branches de re- 
venus; 24. defterdar mektoubdjisi halemi, ou bureau du secrétaire 
du cabinet du ministre des finances. 

Chacun de ces vingt-quatre bureaux a pour chef un hhodja (chef 
de bureau) sous les ordres duquel se trouvent un aide (khalife qu'on 
prononce plus généralement khalfa) et un payeur (hesedar^ qui est 
en même temps archiviste) ; tous les deux siègent avec le khodja 
dans le diwan. 

Le chef du bouyouk rouzanmé ou grand journal a sous lui trois 
autres bureaux, savoir: a) le malikiané halemi ^ le bureau des 
fermes viagères; b) le simmei halemi ou bureau des dettes pu- 
bliques, et e) le moukhaalifat kaiemiy le bureau des succes- 
sions. 

Le chef du mewkufat kàlemi ou bureau des taxes a également 
sous lui trois autres bureaux , savoir : d) le kalemiyé kalemi ou 
bureau des taxes de plume ; e) le menzil kalemi ou bureau des 
taxes de la poste; /) Yadeài aghnam kàlemi ou bureau du dé- 
nombrement des moutons. 

Enfin, le chef du bureau maliyé kàlemi ou chancellerie du 
département, a sous lui : g) Vepiskopos kalemi ou bureau des 
évêques, qui est dirigé par le secrétaire du cabinet du kiayabeg ; les 
chefs des six bureaux précédents n'ont que le titre d'aides {khalife} 
Hnoin celui de khodjaghane. 
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A cpvx QUI pjIpsnb^xt ob la FasviÈfiE ghaugellbkxe 

PEINCIPAI.V DM GOlfPTES- 

Les chefs des autres bureaux, mais qui ne sont lias oom^s {itnni 
les chancelleries , sont : 

1. Le zwghi lUMlfati ou aide du drap de compte qu'on étend 
pour recevoir les sommes tirées du trésor ; 2. le weXMdarèoicki 
ou maître poseur, c'est-à-dire le chef chargé de peser les bourses 
d'argent que le trésor déUyre ; 8. le sergki naziri ou inspec^ur du 
drap de compte; c'est le contrftleur des deux précédons. 

B CEUX QVI DÉFENDENT DE LA SECONDE CHANCELLERIE 

PRINCIPALE DES COMPTES. 

Dans cette catégorie sont compris les intendants (emins), à 
l'exception du defter emini qui, dans la hiérarchie, suit les tro)s def- 
terdars et les inspecteurs. Ce sont : i . le sehehr emini ou inten- 
dant de la ville, en d'autres termes le capitaine ^e la ville; 2. le 
tersana emini ou intendant de l'arsenal; 3. le moutbakh emini 
ou intendant de la monnaie impériale; il est appelé auçsi sidjiyé 
emini; \, le goumrouk emini on intendant de la douane; 5. le kagkadi 
hiroun emini ou intendant des papiers extérieurs (des archives) 
chargé de fournir les matériaux de bureau; 6. le kagkadi enderoum 
emini ou intendant des papiers intérieurs (des archives) chargé 
de prélever les taxes des fiefs nouvellement donnés; 7. le scherah- 
emini, l'intendant du vin; 8. le sandouk emini ou intendant des 
caisses (celles de l'armée); 9. Vanbarlar emini ou intendant des maga- 
sins de l'arsenal; 10. le topkhana naziri, l'inspecteur des fonderies 
de canons; u. le baroutkhaneî Isianibol naziri ou inspecteur des 
fabriques de poudre à Gonstantinople; 12. le baroutkhaneî Gheliboli 
naziri ou inspecteur des fabriques de poudre à Gallipoli; 13. le 
baroutkhaneî Selanik naziri ou inspecteur des fabriques de poudre 
àSelanik; 14. Vewkafi houmayoun naziri ou inspecteur des fon- 
dations pieuses du sultan; xs,le iakhirë naziri ou intendant des mu- 
nitions de bouche; il est appelé aussi houbouJ>at naziri^ c'est-à-dire 
intendant des grains; 16. le moukataat naziri ou inspecteur des 
fermages; IT. le djebekhané naziri ou inspecteur des affaires qui 
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Soot du ressort des armuriers; 18. le Jchoum^afç^hané naziri ou 
inspecteur des affaires qui sont du ressort des bombardie;^; 19. Va^ 
sa^iri J^ohammediyé naziri ou inspecteur des troupes mahopié- 
tanes, c'e^t-à-dire des troupes régulières nouTellement créées^ ^o. Iç 
tnouallimi asakifi bosianiani khoBsq ou inspecteuf dc»s exercice 
d'armes des bostandji de l'intérieur; 21. le mehierkhané fuizpi ou 
inspecteur des magasins des tentes; 22. le moukinmai iiaziri ou 
inspecteur des affaires concernant les munitions; 28. le «ou naz^ 
Qi^ inspecteur des aqueducs ; 24. le boghaz naziri ou inspecteur 
du ^Posphore ; 26. le GaîcUa naziri ou in^pçctteur de Galata, ap- 
pelé autrefois limon naziri ou Galatawoïîooda$i; 26. Itffsnaziri, 
c'est-à-dire l'inspecteur des fes ou bonnets des troupes nouvelle- 
ment créées ; 27. le ioufenkhané naziri ou inspecteur de? Iaf>ri- 
ques de fusils; 28. le dikidjler naziri^ l'inspecteur de touteçf lifB 
professions qui s'occupent de coudre (les tailleurs, leç bottiers, etc.); 
39. Vanbarlar naziri, l'inspecteur des magasins 4^ l'arsenal ;^0. )e 
Ursanérmi ou capitaine de l'arsenal; enfin le suivant, bien que 
nazir comme tous les précédons , est placé dans la biérarchie bien 
au-dessus de tous les inspecteurs et même au-dessus des ministres, 
c'est : 31. le detvléi najstrt qui^ ayant le contrôle du gouyememeiit, 
est placé à côté du grand-yizir et occupe en sa (qualité d'inspecteur 
de l'empire le rang de yizir* de la coupole (riçyal j; ce n'çst donc 
pas un simple Ijikodja, 

C LES PLAGES DE SEGRETAIAES-MAITRBS AUX RETVES 

(odjakkiatibi) * se dirbent ainsi qu'il tuil. 
1. Vashairi fnanssouriUcaibiy ou secrétaire des armées victo- 

I Sons la domination des Xamlonks Tsc h er h s i n i d» Vtgf^ et de 
la Syrie, lesprèmiersdignitaiies s'appelaleni muim :titke auquel )m Otto* 
mans ont substitué plus tard celui de yisdr. Ainsi le noMiroH-^tliieh, ou 
inspecteur des troupes de SyriCf reçut, saivant le S/ihamiiuma, page 664 , 
le titre de vizir. Plus tard, il est vrai, le titre de ^sir loi Ait tètn^ et fllflilf 
appelé simplement naxircH^iissam, ou inspedenr de l'ordre, titre auquel 
correspond, dans l'empire ottoman, celui de dewM naziri. Khàtitpjia* 
hiri, fils de Schahin^ nous apprend qu'oltérieurement les 'rizirs'd^gi^pte 
formaient trois classes : les naziri fX mal, ou Inspecteurs du Xf^hnt pu* 
bVc; les hatih-u-iier^ on secrétaires du eabinel, et les nasir^iMaà^ 
Inspecteurs des biens domaniaux. 

a Du nos jours comme dans les premiers temps, les nazin, ou inspee* 

4* 
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rieuses , c^est-À-dire des troupes régulières nouyellement formées ; 
7. topdjiler kiatUnj ou secrétaire des artilleurs; 3. le toparabadjiler 
kiaiM, ou secrétaire des armuriers; 4. koumbarahadji kiatib, ou 
secrétaire du train; 6. le halieonler kioHbi^ ou secrétaire des bâti- 
mens de guerre (secrétaire de Pamirauté) ; 6. le iitnar kiatibi , ou 
secrétaire des fiefs. 

Les trois autres kiaHlni n'ont pas, il est vrai , le titre de secré- 
taires-maîtres aux revues; mais ils sont placés hiérarchiquement par- 
lant au-dessus des autres secrétaires : ce sont, 7. le massrafi hawna» 
Ifotm kiatibi , ou secrétaire des dépenses du serai impérial ; 8. le 
nUri kiatibi , ou secrétaire du fisc (cette place est toujours occupée 
par un des oulémas qui jouit du rang de juge de la Mecque); 
9. le defter kiatib ^ ou secrétaire du ministre des finances (de la 
chambre). 

Le miri kiatib est le premier des quatre employés du fisc apparte- 
nant au ministère des finances , et qu'on choisit toujours parmi les 
oulémas ayant rang de juge de la Mecque. Les trois autres employés 
appartenant au fisc sont : 

10. Le boichbakikauli f ou chef des huissiers du trésor public, 
chargé de faire rentrer toutes les sommes dues au fisc ; il. le khoT" 
adfdji basehbakikouli 9 ou chef des huissiers de la capitation, 
chargé de faire rentrer cet impôt; 12. le min deUalbcuehisiti 9 ou 
chef des crieurs publics du fisc dans les enchères des fermages. 

D LES AGIS DU FOYEE, c*esi-à-dire , les oémbravx des 

TROUPES ET JUTTRES AGAS QUI LEUR SONT ADJOITfTS. 

1 . Le boitam^fiboêeki , ou général de la garde du jardin ûnpérial ; 
S. le topd^fibaêcki f ou général de Tartillerie; 8. le toparàba^i" 

%nn, oecopent un rang supérieur à celai des 4nUni, on intendans ; autre- 
ùOa, ils étaient sur la même ligne que les émins et les kiatihs, ou secrétaires- 
mitres ani reyoes des diverses troupes ; les sept principaux de ces der- 
niers étaient le yenitêch^ri efmdisi (secrétaire des janissaires) ; le sipahi 
kUaibiB lecrétaire des sipahis; le iilihdar kiatibi, secrétaires des silib- 
dan); Vaulûufe^iiani yemin kiatibi (secrétaire des troupes soldée^ de 
i^aile droite), Vouloufèc(jiani yesar kiatibi (secrétaire des troupes soldées 

4l Vtile (p^oAiB) I le qhfnfft^ timin kioiiH («e^rétaiie 4ei 4trap^^dq 
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hatehiy ou général du train d'artillerie; 4. le djebedjibasckif ou gé- 
néral de Tarsenal d'armes ; 5. le laghaumdjiba$ehiy ou général des 
mineurs ; 6. le khoumbaradjibcLschif ou général des bombardiers ; 
7. le kazsabbtuchi , ou chef des bouchers ; 8. le mknarbaêM , ou 
chef des constructions publiques ; 9. le mehierbaseki , ou chef pré- 
posé à la garde des tentes ; lo. Vihtisab aga , ou prérôt du marché ; 
u. le miri alem, ou prince de Pétendard sacré du prophète; 12. le 
bouyauk tmrakhor^ le grand-écuyer des écuries impériales ; 13. le 
kougtchauk imrakhor, le second grand^uyer; H. le kapidjiler 
kiaytuit ou grand-chambellan, introducteur à Paudience du sultan. 

Les divers ministères placés sous les ordres immédiats du grand- 
yizir présentent un total de cent quarante-sept employés. Si Ton 
ajoute à ce nombre les cent vingt courriers de la chancellerie d'état, 
les vingt-quatre aides et les vingt-quatre payeurs des vingt-quatre 
chancelleries de la chambre des finances, et les quinze baulouk 
haschis des tschaouschs , on trouve trois cent trente emplois de la 
Porte. Mais de tous ces emplois, les ridjals Oes hommes), les khodj' 
agans ( les maîtres) et les agoê (les seigneurs) figurent seuls dans ta 
liste annuelle d'investiture. Les réformes introduites depuis dans 
l'administration ont opéré de grands changemens, surtout en ce qui 
concerne le nombre de ces derniers fonctionnaires. 

A. La première section de$ ftmotUmnaireê publia $e eompœe, eomme 
nous l'awmt défà vu, de troii mkiMrêt et de] six seerétaires Sitût 
qui partent pré fértMemeni le nom de ri^àl (les hommes) ou gremdt 
offidtfrs de la Porte. Ce sont après le grand-vizir : 

1. Le ministre de l'intérieur {kiaifaèeg); 2. le ministre de Texte- 
rieur (reia efendi); 3. le maréchal de l'empire {ttckaoutchb€i$ehi)> 
Viennent ensuite les six sous-secrétaires d'Etat; savoir: 4. le pre- 
mier madtre des requêtes; 5. le second maître des requêtes; 6. le 
secrétaire du cabinet du grand-vizir ; 7. le maître des cérémonies ; 
8. le vice-chancelier {beglikdii); 9. le secrétaire du cabinet du kia- 
yabeg. 

raile droite) , le ghourehai yesar kiatibi (secrétaire des étrangers de 
raile gaache) ; tmiourd'hm V asakiri manssoure ( secrétaire-maUrc aui re- 
vues des troupes Ticloricuses (nouvellement formées) remplace tous tes 
précédens. 
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B. £à keednâle êeetîon, celle de» khodjagiiaiu ou maitret de la chambre, 

»è diviie en quatre classes, savoir : 

Cf. Les khodiiaghanê de j^emiére clasie qui sont au nombre de 
cinq, say(^ir : 10*712. les trois premiers defterdarsj u« l'intendanl de la 
chambre (mi^is^re des finances); 14. le nischandjibaschi. Les vète- 
^ens de ce dernier étaient autrefois de velours rouge comineoeux 
des autres khof^ag^ans étaient de relours violet. 

b. Les ^o4iagkam de la seconde dusse ne sont qu'au nombre 
d^ trois i ;^ le bquyouk nmxinmmé; 16. le ioiehmo^hùêébé , et 
1 7 • V4^ioli fx^^mhasebé* 

e. La tr oifi^f|M classe des kho4iaghans comprend les six inten- 
dans» savoir. : I8.,cçux de Ji'arsenal; 19. de la ville; 20. de la mon- 
naie; 21. de la cuisine; 22. de ForgCi 2S. des dépenses de l'empereur. 

d. La quatrième classe des khodfogham se compose des vingt-un 
chefs des autres vingtrdeux chancelleries de la chambre , des treize 
inspeçtevirs et 4^ trois intendans , savoir : 24. l'intendant de k 
grande. dojoa^e de Çoqst^ntinoplf»; 26. l'intendant général des bâ* 
tisseSy et 26. l'intendant 4^ boucheries, chargé de fournir la viande 
aux cuisines du palais. Enfin sont rangés dans cette classe, les 
sept seorétaijres » savoir: 27. Je secrétaire des troupes nouvellement 
organisées ; 28. le secrétaire des canonnîers ; 29. le secrétaire des ar- 
muriers ; so. le secrétaire deH bombardiers ; 81. le secrétaii^ des 
vaisseaux de guerre ; 32 le secrëtaire des tsohaouschs ; 83. le secré- 
taire des gedikiiis. Ce qui présente un total de cinquanteèuit khodj- 
aghans kpparfenalit à la trbSiâèrâe claséè. l'énumérâtion qu'en *iait 
Uduràc^eiBi d'Ofiissoù, t. Vu, n'ebt iloiîb|>luB Juste aujourd'hui. 

G. La troisième section, cette des agas. 



.; » 



Si l'on ajoute aux quatorze agas mentionnés plus haut sous la Jettre 
JD) les soixante-sept employés amovibles désignés sous la lettre ^}, on 
trouve un total de quatre-vingt-un «nplois de la Porte qui se confia 
reot par brevet, et dont les titulaires sont confirmés, avancés ou ré- 
voqués tous les ans. On forme une liste (tewdjihai defteri) de tous 
ces offices avec les noms de ceux qui sont promus ou confirmés. Lors- 
que le grand-vizir veut destituer un de ces officiers» il met sur la 
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liste trois nottis, dont le dernier est censé désigner l'individu de son 
choix, que le Sultan approuve presque toujours. 

Les quatre-vingt-un emplois amovibles de la Porte sont donc: les 
neuf ridjals (trois ministres et six sous-secrétaires d'État); les cinq 
khodjàs de b première classe (trois deflerdars, le defter emini et le 
nischandjilNischi); les chefs des vingt-une chancelleries, y compris le 
chef de la chancellerie; episkopos; les neuf intendans, ceux de la 
ville, de l'arsenal, de la cuisine impériale, de l'orge^ de la monnaie, de 
la douane, des dépenses du Sultan, des écrits intérieurs et extérieurs (des 
bâtisses et de la boucherie); les treize inspecteurs, ceux de la fonderie, 
des fabriques de poudre à canon, des wakfs (dotations pieuses) 
impériales, des vivres, des fermes, des munitions de guerre (mouhim- 
inaQ, de l'arsenal, des troupes nouvellement organisées, des exer- 
cices, du drap, de la paye, de la solde et des vaisseaux; les sept se- 
crétaires: ceux des troupes impériales, des canonniers, des armuriers, 
des bombardiers, des vaisseaux, des tschaouschs et des gedikiiis; 
les dix-huit agas, savoir : les quatre agas de la chambre, appelés 
aussi to^jsn^dar, hiuchhakikouli, djiziyébakikouîi et deîîalbaschi ; 
les huit agas des troupes : le bostandjibaschi, le djebedji, le topdji, 
le toparabadji, le laghoumdjibaschi, lekhoumbaradjibaschi, le mir- 
alem et le premier gardien des tentes ; les trois agas de la police im- 
périale : l'ihtisabaga, le kazsabbaschi et le mimiraga; enfin, les trois 
agas de la cour extérieure, le grand et le petit écuyer, le grand 
chambellan ^ 

Si l'on récapitule tous les emplois dont il est question, on trouve 
le total suivant : 

Le grand-vizir, avec toute sa maison, présente un 
total de 430 personnes. 

Les secrétaires et les employés dasus h chancel- 
lerie d'état. 120 » 

Les khaifas des vingt-cmq chancelleries indépen- 
dantes et des sept chancelleries de la chambre, dont 
les chefis jouissent de fiefti. 32 » 

iMoara(]yea d^OliMon compte encore, outre les six généraux de la cava- 
lerie, les cinq premiers agas de l'étrier impérial ; mais il omet le kaz- 
sabbaschi, le lagfaoumdjibasehi et lekhoumbaradjibaschi. Déplus, les trois 
inspecteurs des fabriques de poudre, qu'U compte parmi les agas, parais- 
sent id dans la quatrième dasse, cdle des khodjaghans. 
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Report. 5S2 » 

Les kesedars archivistes et caissiers deceschanceileries. 32 » 

Les tschaouschs du diwan. 630 » 

Les autres emplois amovibles de la Porte et ceux 

non sujets à un changement annuel. 147 » 

Total 1391 pereomies. 

Si de ce nombre on retire les employés de la maison du grand- vizir 
et six cent trente tschaouschs du diwan, on aura encore trois cent 
trente-un employés supérieurs et inférieurs, mais dont quatre^vingt* 
un sont sujets à être confirmés ou révoqués tous les ans. Il en est de 
même des gouverneurs des provinces, dont le nombre fut fixé à vingt- 
huit d'après un nouveau règlement publié sous le règne de Sélim III *• 
Cette division diffère de celle de Mouradjea d'Ohsson, en ce qu'elle 
n'en compte que vingt-cinq. En effets cet auteur ne compte pas parmi 
les gouvernements ceux de Bassra et de la Morée; il comprend le 
premier dans celui de Bagdad et le second dans celui de Silistra. 
Six, de ces vingl-huit gouvernements, sont situés en Europe ou sont 
censés l'être, savoir : la JRoumilie, la Bosnie, Silisiray h Morée, les 
iles de V Archipel et Vile de Crète; vingt-un autres sont situés en 
Asie; un seul, V Egypte, est situé en Afrique, les États barbaresques 
étant entièrement passés sous silence dans cette nouvelle statistique. 
Mais comme, de nos jours, il faut retrancher de ces vingt-huit gouver- 
nemens la Morée, l'Egypte, la Syrie et Itle de Grète^ il n'en reste plus 
que vingt-quatre, et dix-huit seulement si la Porte est forcée de cé- 
der ceux d'Adana, de Haleb, de Tripoli, de Damas, de Djidda et 
de Saïda. 

IL EMPLOIS DU SABRE OU GOUVERNEMENS. 

A. GOUTERNEMENS EN EUROPE. 

L Le gouvernement de Bownilie a seixe sancffaks, savoir : 



I. Honastir, résidence 

du gonvemeur, 
3. Selanik. 

3. Tirhala. 

4. Iskenderiyé (Scutari 



5. Okhri. 

6. Awlonia (Valona). 

7. Gûstendil. 

8. Ilbessao. 

9. Perzerin. 



11. Ouskoob (Soopi). 

12. Delonia (Delvino). 

13. Woaledjterin. 

14. Kawala. 

15. Aladjahissar. 

16. Yanina. 



en Albanie). [10. I>ookaghin. 

< Ce règlement se trouve dans Nouri, Uitioire de VEmpire, f. 48. 
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II. £é gouvernement de SiHeira a huit tandiake, MToir : 



1. Siligtra. 


5. Kirkilisé. 


3. Semendra. 


6. Nigeboli. 


3. Wizé. 


7. Widdin. 


4. Ibraïl. 





tre derniers man- 
qaent dans Mou- 
radjea d'Ohaion. 



III. L'ancien gowoememem de Morée avait gwure eandiake, saToir : 



1. Morée (Tripolioa), 12. Misistra. 

résidence du gou-p. AInahakhti(L>epanto). 
yerneur. I 



4. Kordof (GorinUie). 



IV. Le g<mvemement de mezair, c'est-A-dire, dee Uet de VAreMpel, 
comprenait huit san<jfjaks ; il n'en a plut que, sept qui forment le 
gouvernement du Kapitan-Pateha, 



1. Karli Ili. 

2. Geliboli (GaUipolis). 

3. Rodos (Rhodes). 

4. Midita (l'ile de Mitj- 

lène). 



5. Kîbris (l'Ue de Gbj-Y8. Autrefois l'Ile d'E- 



pre 

6. Les petites ties de 
l'à-cbipeL 

7. Les uardane;|es. 



griàoz (Négrpponl); 
cest celui qui man- 
que. 



y. Le gouvernement de Bosnie a quatre sanéfiaks, savoir : 



1. Bosna serai, la rési- 
dence du gouyer- 
neur. 



2. Zwomik. 
S. Herseic. 



4.KIis. 



B. gouybrubhens d'asie. 

YL Le gouvernement d^Anatolie, en Àeie^Mineure, compte quatorze 

sandjakSf savoir : 



1. Angora. 

2. Aldin. 
5. Boli. 

4. Tekké. 

5. Hamid. 



6. Koudawendkiar. 

7. Sultanœni. 

8. Saroukhan. 

9. Kastémouni. 
10. Karahissar. 



11. Karasou. 

12. [Kanghri. 

13. Koutalab^ résidence 

du gouverneur. 

14. Mentesché. 



Les sandjaks Rhodja Ili, Bighé et Sougla font partie du gouveme- 
nement du kapitan-pascha. 
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YII. L^ ffouDemetMfU de taramumie compte sept sanédàki, sayoir : 



1. Koniah» réiideooeda 
,. .goavenMor. 

2. Àkseral. 



5. Aksdiehr. 

4. Begscheh^. 

5. KindMhnL 



6. KuMari& 

7. Nikdeh. 



VIIL U fPOtwtrMiiiinl de Stmoêueepê emOiÊhe^ MV«r 



1. Si^««, fèsIMiee dtiiS. Tschoroum. ^6. Djanfk. 

gouvemeur. U. bozok. |7. ÀrabgMir. 

2. Amassia. |6. Diwrighi. 



IX. Le ift^énimMM <fo trclbekom ù treU ian^M, B&Ydfr 



1. Trabezoun ( Trebi-|2. Goniah; 
sonde), ré8idenGe| 
dtt gouvameur. | 



r 



.HadottUL 



it. îs gouvernement de Ka/rù <i eim eandiaki, savoir : 



1. Kana, siège da goo- 

yemeur. . 

2. Erdebaii 'Bffi^g. 



3. Khodjewan. 

4. Sarooscbad. 



1 



5. KeUcheran. 

6. KazinaghaD. 



XI. Le Qowvemenlei^ du TeehihUr a vinit eandi^ài» savoir : 



1. Adschara. 

2. ArdeDoadsch. 

3. Erdehao bûxûrgh. 

4. Erdehan Koutschouk. 
J5. OW. . 

6. Petkerek. 

7. Penek. 

8. Pastkhou. 



9. Taoosker. 
ia. Tadûidir. ,. 

gouverneur 
il. Khadjrek. 

12. KSiMtewii» 

13. ScK^^nscbad. 
14l Èœlé. 



du 



15. Lewané. 
jA. Makhdjil. 

17. Noussf Lewané, 

18. Mamrewan. 

19. AkkaMlBk. 

20. Akhiska (Akhalc- 

zik). 



Hfl. Le ioviivérnetkknt d^ErMero^m a ^(uàtorfe sandjaks^ savoir 



1. Eneroum, siège du 

gouverneur. 
^. Ispisr. 

3. Pasin. 

4. Tortoom* 



6. Khounous. 

6. Karaliissar. 

7. Kiiandjan. 

8. Mamrewan. 
9.K6Ifi. 



10. Medjnègherd. 

11. Melazkerd. 

12. Tfckmain. 

13. Alischkerd. 

14. Bayodtd. 
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UII. Le g<nÊvmmMnt de Wan a qwaorxe eandjaki. Savoir t 



1. Wan, si^ do goa- 

yernenr. 
3. Aadil Djoawai. 

3. Ardjiflcn, 

4. Voiuch. 
6. Barghîrf. 
6. ILiarkiAT. 



7. Kesani. 
8.E8palMië. 
9. Agakû. 

10. La tribu kurde dei 

Beoi Kolory 

11. Bayezid. 



12. Benlia. 

13. Owadjik. 

14. Bidlis. (Houidiea 

d'OhssoD, nen 
Bentioaiie fae 
cioq.) 



V t •.«» 



XIV* Xe ^foiivdrnemml dé 'Èàtiia à dix éandjciê, savoir : 



1. Rakka» siège da goa- 4. Khabour oii HÎlraA. 



verneur.^ 

2. Roha on Orfa. 

3. Souroudj. 



6. Djelab. 

6. Niredj. 

7. Dera ou ÏBeiii Kals. 



8. Béni Rebiâ. 

9. Djeniasé. 
19. Deir Ralibé. 



xy. Le ffouvemement de JHarhekt a vUi(ft»êix son^iaAf , savoir 



1. Argfaani. 
S. A«^él£âlft. 

3. Atnid. 

4. Tschemisch 

5. HossDkelf. 

6. Khabour. 

7. KbaîpbUiit. 
S.Saart. 

9. Siudjar. 



10. Siwerek. . 

11. Miafarékafii. 

12. Mazgherd. 

is. mima. 

14. Atak. 

15. Portok. 

19. o^ajn. 

17. Tschalaktschour. 

18. Tschermik. 



19. Saghman. 

20. kotab. 

21. MihraM. 

22. EghU. 

23. Palou. 

24. Djeziré. 
T^, ÉlnàBoo. 

26. Gendj. 



XYI. ie iffmémefimi de Sehehrxol à '^retUe^dewD sandJais/À Voir i 



1. Er ba. 

2. BâieinMek. 

3. •Harjr. 

4. Koï. 

5. AbnûiiNbi. 

6. Ouschti. 

7. BafBerend. 

8. Belkars. 

9. BU, 
10. ËwCari. 
ll.^eiMiHaiiirin. 
12. Djeogottié. 



15. Doraoiiiil dfi !ki^i- 

14. DoiéfdHm. 

15. SouroodjËk. 

16. Sid BonràidJIb. 

17. SchelurlMizar. 

18. Sciiehnor. 

19. Adjourkalaa. 

122. Hesarmeii, 
124. MihrevaD. 



2&. 
26. 
27. 
28. 
29. 



31. 
32. 



Schëonni. 

KarKUj^tt. 

Tschaghâti. 

Kiziidjé. 

Beb^ 

Kerkouk. 

Indjirau (Houradjea 

ErbiietAatiar;iiiaf8 
ce decnitf .«npar- 
tieut à tlakka.) 
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XVII. Le gowememmU de Mououi a Hx sandffaktf savoir : 



i. MossoqI, résidence da 

gouTerneor. 
3. Yieax-Mo680Ql. 



5. Badjwanla. 

4. Tekrit. 

5. Heroajâoé. 



6. Kara Daseni ou Boa< 
daseni* 



XVIII. L$ ffowememem de Bagdad a di^uit gandjaks, savoir : 



i. Ali Salih. 
% Bagdad, résidenoe da 
goavernear. 

3. Beyat. 

4. Terteog. 
6. Djengoidé. 

6. Djewazer. 

7. Hillé. 

8. Dénié. 



9. Roumabin. 
10. Ba)a, Porte de fer 

(défilé). 
il. Sengabad. 

12. Semawat. 

13. Amadia. 

14. Korania. 
16. Karatagfa. 



16. Kemé. 

17. Kélan. 

18. Wasit (Vouradjfea 
d'Ohsson n'en cice 
que deux j Bagdad 
ei Hlllé, et fait de 
Bassra on gouver- 
nement à part.) 



XIX. Le g<mvememeni de Merdeeh a cinq sandjakt, savoir : 



1 . Mer&seh, résidence du 

goaverneur. 

2. Karss. 



5. Alntab. 
4. Malatia. 

6. Simosat(Samosati), 



ce dernier manque 
dans Mouradjea. 



XX. Le gouvememem de Baura a trente eandjakep savoir : 



1. Abon Aama. 

3. Rabmanijé. 
Om iSeKie. 

4. Kaban. 

5. Katif. 

6. Medenitol Kalaa. 

7. BOgfattrdIen. 

8. Sowdb. 

9. Sald. 
10. Kawama. 
il.KalalDjedidé. 



13. Kaont Daondijé. 

15. Rout Abou Mans- 

soiir« 

14. Scbirisch, 

16. Beragb. 

16. Nevadé. 

17. Kalal Nebr Antar. 

18. Ralaï Mediné. 

19. Saiihiyé. 

30. Root Ebon Soweld. 



31. RalalDad Ben Saad. 

23. Rout Babran. 
33. Mansoariyé. 

24. Fetbiyé. 
35. Rout Souré. 
26. Relan Akara. 

37. Rout SakMischië. 

38. Root H oammer. 

29. Arslaniyé. 

30. Râlai Dakhné. 



Il en existait autrefois un plus gradd nombre, car le Djihanma 
parle encore de trente autres sandjaks ou châteaux appartenants au 
gouvemen^ent de Bassra, mais sans donner leurs noms. 



I 



I 
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XXI* L9 ffouvememM éPjidana a cinq tandjaki. 



Ce gouvernement, comme les six suivants, est aujourd'hui au pou- 
voir du pascha d'Egypte. 



1. Adana. IS. Alajé. (5. Tanças. 

2. lUchil. S. Sis. 



XXII. Le gouvememmt de ffàUb a Hm umdjaks, savoir : 

1. Haleb. 13. Balis. |5. Azir. 

3. Klis. U. Biredjek. JO. Maaret. 

XXIII. £e ffOwmiMmenÈ de TripoU a cinq êonéfjaks, savoir : 



I. Tarablous. IS. Hama. |6. Djebela. 

3. Homss. |4. Sélimijé. | 



XXIV. Le gaw)emêmmt de Damas a huit eandjaks, savoir 



i. Damas ou El Sdiam. 
3. leriisalem ou £1 Kods 
3. Ghaza. 



4. Nabloas. 

5. Adieloun. 

6. Labdjouo. 



7. BeTroat. 

8. Karak. 



XXV. Le gouvernement de Ljidda, 

XXVI. Le geuvememeiU d^Égupte. 

XXV. Le çùWDememeni de VUe de Crète a trois sanc^aks, savoir : 

1. Canée. — 3. Retimo. — 5. Candie. 

XXVI. Le ffouvemement de SoUda. 

là somme de tous les sandjaks était donc» en Europcj^ avant h 
Séparation d^ TÉçypte el d<) la Grèce de Tempire ottoman, de quai^ 
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lante-tfois, 6t en Asie de deux eont trente-flept, ce (|in fonnait un 
total de dem cent qiHire-Tntfbi aau^ljab; ^om si on y comprend 
Saîdi et Djidda, on ton deux oeni quitre-vmgt-deox sandjaks. 
Quant à l'Egypte, qui originairement était gooremée par douze 1m^, 
elle a figuré autrefois dans le DJikannuÊima comme un gouyeme- 
ment de douze sandjaks. 



m. DIGNITÉS ET EMPLOIS DE LA LOI. 

Ils ont ééjik été énnméréo dans la première dmsmi. 

B. EMPLOIS DB LA GOVE. 

• « 

Ces emplois sont divisés : t. en ^fmplais de fespf^rimnr, cw du 
seraï; et 2. en emplois de rnUérieûr^ ou ceux du hàrem. 



EMPLOIS DE L'BXTBSJtEXm. 

I. £et agoi; II. let intendam, et lU. las omImmu. 



Les cinq agas de F^er impérial (rikiàbagàlairi) sont : 

I. Le$ einq^çg^. 

i . le mtfi Alem, c'esft-àndire le'porte-étend|urd dp ('étendard du pro* 
phète, chef de Tétendard à six queues de cheral, qui accompagne l'é- 
tendard sacré, licommané^encore les capitaines d'huissiers (kapoudji- 
baschi ou chambellans)^ tous fils de paschas ou de seigneurs du 
premier rang, et la musique df> )a cour. Il 9 lepjriTil^e exclusif d'as- 
sister aux audiences que le Sultan accorde aux grands dignitaires. 

2. Le bosUmdjiètuehi^ ou général des quinze cents gardes des jar- 
dins impériaux; il a la haute inspection des rives du Bosphore et de 
la mer de Marmara jusqa'^u:^ Dardanelles^ ^es fn^i^ns de plaisance 
et des jardins du Sultan. Il exerce aussi les fonctions de grand-pré- 
Tdt et préside à Pexécution des grands de l'État condanmés k mofi, 
mais seulement lorsqu'elle a lieu dans le serai. C'est lui qui a l'in- 
spection des prisons où l'on applique k la torture les fonctionnaires 



DANS L'EMPIRE OTTOMAN. 6S 

dont on Teut cracher Taveu des crimes qu'ils ii'oqI pas commis, ou 
la déclaration des b^ens qu'ils possèdeol, afin de les confisquer ; 
ij)specteur-géaé;al des forêts roisines dp la capipil^, où il exerce 
rintendance des chasses et des pècbes, il est en outre chargé de con- 
duire la barque impériale toutes les fois que le Sulfau ïeut faire ^ue 
promenade sur Peau. 

3. Lemiriàkhoriewwel^ ou grand-écuyer ; il ^ le chef de^ mille 
écuyers;(sata&^rs], de six cents paiefrenicir^ (khaa^fitharUê), fie six 
mille fToïnouks (Bulgares qui, en temps de guerre, servent en qua- 
lité de palefreniers), et des iouro^aga8^ ou forestiers (fû tienper) k 
fenne foutes les forêts domaniales, divisées en vingt-sept districts. 
Enfin les selliers, chameliers et muletiers du palais sont spifs 9e8 
ordres. 

4. Le imptif/tl^lgîtfyan, ou grand chambelUp (c|Mf d^ Imipsif^rs) 
est chargé de recevoir les placets présentés aif Sultan lorsqu'il pa- 
rait en public. Dans les grandes solennités, il ^frpe les fonctions ,4e 
maréchal de la cour. 

5. Le petit ou second écuyer (l;offlsefto# ^fi^gHhpr) a l'inspec- 
tion des petites écuries oi!t sont les chevaux des officier^ de la cour. 

IL JUl cinq fn^tffMldnfi 4$ Ut ofmr (fimm^h 

1. L'intendan^général de la ville (scheher-emM); 

2. L'intendant-général des monnaies et des mines Çsarçtbhhtofé' 
emini); 

3. L'intendant des cuisines et des offices du palais (mouthàkh- 
emini) ; 

4. L'intendant de l'oi^e ou des fourrages (oropa-emtni); 

^. L'intendant des dépenses des cuisines impériales {tnastraf 
schehrigari); 

Il a déjà été question plus haut de ces dix agas en parlant des 
khodjaghans, parce que, comme eux, ils sont changés ou confirmai 
tous les ans. 

m. ÙffMêrë appartenant au corps dei tmUmas. 

1. Le khodja^ ou instituteur du Sultan; Hnstruction qu'il dorn^ 
est restreinte presque entièrement à la religion; 
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' 2. Vimam etetoat/titre qui correspond presque à celai de grand- 
aumônier du palais, est le seul qui jouisse du pririlëge de suppléer le 
Sultan dans les deux fêtes du beïram, où le souverain ddt présider 
les fidèles assemblés pour faire les prières publiques. 

8. L'imom êom^ ou second imam, a la survivaace de la charge du 
précédent, et reçoit comme lui, le jour de sa nomination, le grade de 
muderris (professeur). 

4. Le hekkiniboiehi^ ou premier médecin, jouit, comme les deux 
précédens, du titre de professeur. Les autres médecins, chirurgiens, 
oculistes et pharmaciens, sont placés sous sa surveillance. 

5. Le dierrahhasehi, ou premier chirurgien, est chargé de circon- 
cire les princes et d'examiner les eunuques avant leur admission au 
serti. 

6. Le hM/aXboêtM^ ou premier oculiste ; c'est lui qui prépare le 
collyre dont les femmes du harèm impérial font usage pour se frot- 
ter les paupières, à Pexemple ^u prophète. 

7. Le khaHb, ou prédicateur de la mosquée impériale. 

8. Le hafiii ktmtovib (bibliothécaire). 

9. Le idkéikh , ou prédicateur de la cour. 

IL LES GHAMBEÏBS (adalar) des pages (idjoghlans). 
A. La àhauoâacu première chambrée des pages. 

Cette chambrée se compose de trente-neuf pages (khaeêodalù) , et 
le Sultan luinnème en est censé être le quarantième , nombre que la 
superstition considère comme heureux. Les dix-sept premiers offi- 
ciers de cette chambrée, désignés suivant Tordre de leur rang, sont : 

l.Le êilihdar'aga ou porte-glaive, chef des quatre premières 
compagnies ou chambrées, est chargé, en sa qualité de grand-maltre 
de la maison du Sultan, de porter le sabre impérial suspendu 
sur son épaule gauche; daàs les grandes solennités seulement, il le 
porte sur son épaule droite. C'est le gardien des armes du Sultan. 

2. Le Udèokadaraga, ou grand-maltre de la garde-robe (le grand- 
vestiaire des empereurs de Byzance) ; c'est lui qui , dans les grandes 
fêtes, jette au peuple de l'argent. 

3. Le rikiaJfdaraga^ ou chef des teneurs de l'étrier; c'est lui qui 
tient l'étrier du Sultan lorsqu'il m<mte à cheval, 

4. Le iWmdaga^ ou gardi^ des turbans, chargé de la garde de« 
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turbans da Sultan , sait le souverain dans les pompes solennelles , et 
porte dans ses mains un turban qu'il incline vers le peuple en signe 
de salut. 

5. Vanakhtaragay ou gardien des clefs ; c'est l'économe de la 
clef de la cbambrée des pages et l'intendant de la table du souve- 
rain. 

6. Le peseJMragay ou gardien de la nappe. 

7. Le Mnùehpesckhiragaii, ou gardien de la nappe , à l'occasion 
des promenades publiques à cbeval (biniich ou cavalcades) du Sultan; 
c'est l'aide du précédent. 

8. Vihrikdaragay ou gardien de l'aiguière , est chargé de répandre 
l'eau sur les mains du Sultan pour les ablutions. 

9. et 10. Deux officiers appelés kœsébtzschis , chargés de la police 
dans la chambrée. 

11. Le muezzihbasehi , ou grand crieur à la prière; il officie 
dans la mosquée où le Sultan se rend tous les vendredis et entonne le 
chant qui précède la prière publique. 

12. Le sirrikiatih , ou secrétaire privé du Sultan; Il fait lecture 
au souverain des placets qui lui ont été présentés dans son trajet du 
serai' à la mosquée, et il fait partie de son cortège, portant suspendue à 
son côté une bourse qui contient tout ce qui est nécessaire pour écrire* 

13. Le baschUchokadar , ou premier valet de chambre ; il com- 
mande à quarante valets pris dans les trois autres chambrées , et 
marche à la droite du Sultan , portant les sandales de son maître. Son 
aide (rikindji tschokadar) marche à la gauche du souverain. 

14. Le zsarikdjibaschi monte les turbans du Sultan. 
' 15. Le kahwedji baschi, ou cafetier en chef. 

16. Le toufehkdji bcuchi , ou porte-arquebuse; c'est lui qui est 
chargé de présenter le fusil au Sultan , à la chasse od au tir; Son pri- 
vilège est de recevoir des chasseurs du palais le gibier qu'ils ont tué. 

17. Le berberbaschi^ou premier barbier, chargé de raser la tête 
du Sultan. 

B. Ma ieeonde chambre (khazinéodasi), e'est4-direy eeUe du fr^or. 

Les officiers de cette chambre sont préposés à la garde des trésors 
du serai, accumulés depuis la prise de Gonstantinople et l'extension 
de l'empire. Les officiers de cette chambre sont : 

1. Le kaziné kiayan ^ ou intendant du trésor intérieur; il est 
chargé de l'économie du palais et présente à la fin de chaque mois 

T» XV«i 5 
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r^ta| i^ii^l d^ (l^ipeos^s du Sottafi. Il a fiou3 lui 4i le f ttf quoi- 
j^Of (^î QU|ioj1iw du flacjsu d'argent, ($t () le HichJmlQ^it^i, c'e^t- 
à-dire son substitut dans les maisons de plaisance où le Sult^ pj^sse 
la belle sai9on. 

2. VtmaJMcuraga, ou f^dien des clefs ; il est (i^argi de la police 
dans la chambre. 

3. Le hoichyaxidjiy ou premier commis ; il tient les états desitua- 
tioiidu trésor, et le rôle des individus qui composent les quatre 
çbainbres. 

4. Le U(A(uUadji , ou porteur du sac d'argent de maroquin brodé 
(tfdianU) q^'il porte dans les oocasiops solennelles où le Sidtan pai:aît 
en public 

It. Le $$r(iio^4ii ^ spécialement chargé du vm de3 ai^t^es en 
diamans qui parent le turban du Sultan. 

$. Le h(^fitfnitscka^i est chargé de la consenration d^ i^bes de 
giila (lujiianitscha)» de renard noir, dont le souverain se revêt dans 
les grandes solennités, après qu'elles ont été parfumées de bois d'aloès. 

7. Ia Uf^àk-nU esl chargé de la conservation des services de 
purcelawe. 

a e^ 9. Les dei»;^ <afi/S(^4ft^afcts, chargés chacun d'un iusil de 
çtms^e garni d'or et de pierrienes, lorsque le Sultan sort i chevjil. 

I/K. |Le tiUMUjihasclu ou gardien des rossignols. 

il. L^ Umfau^Oidi^ ou gardien d(^ perroquets. 

G. La irpifMM çAaptef (IMMrodan), CeUUàrdv^ n^ fTei ^ifiUfi^, 

secampese: 

1. Bu kilardjiboiéhi ou chef des offices. 

3. Bii kHarliiayasi ou gardien des offices, sulMtM dn préeé- 
dent. Sous leurs ordres sont placés : a) le U(^a$dmegMrbaseki oa 
grand échanson, chef de cmquante échansons; h) le mektêrèaiehi 
ou directeur de la musique du serai; c) Yekmedjibcuéhi on chef 
dç la panoterie de la cour; 4) VaschàHibcischi ou premier cuisi- 
nier du Sultan; e) le haltca^ihaschi ou chef des confiseurs, au 
nombre de cent cinquante; /) le kilaragaH ou pourvoyeur, chef 
de cinquante garçons d'office. 
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M compote t 

1. Jhï seferli hiayêui cm dief des pagefl 4s iwHe otanbre; les 
fMges de cette chambre étaient chargés autrefois de Mandiir k lÎDge 
du Sultan; aujourd'hui c'est une école où se forment les musfcioiSy 
les chanteurs^ les baladins, les baigneurs, etc., destinés au ser- 
vice du seraûf. 

2 . Trois nabeidjibasehis chargés de veiHer dans les trois dernières 
chambres à l'ordre et à la propreté ; ils disposent de deux galériens 
pour les fonctions les plus serviles. 

E. Galata SeraX ou pépinière de$ pages à Galata, 

Cette chambre a remplacé l'ancienne grande et petite diandire 
du seraï; le chef des pages de cette chambre , qui est ^ujours un 
eunuque blanc , s'appelle Galata serài-agaH. 

m. La vénerie impériale (schlldarihoamayoan). 

1. Vaw agoH ou premier maitre.de la yénerie; 

2. Le ioughandjiba$chi ou grand fauconnier; 

3. Le Uchahinéijibatchi ou chef de& chasseurs am ^çfms 
blancs; 

4. Le isehakir^ibaschi ou chef des cbasseqrs aija vauU>ufip ; 

5. Vatma^ibaschi ou chef des chasseui^ des épenriei^. 

lY. La garde des jardine impérioua (bostandjOer). 

Nous avons déjà parlé du bostandjibascfai qui est un des seignours 
4e rétrier impérial; il a sous ses ordres les officiers suivants : 

1. Le khasseki aga ou chef de trois cents kfaassekis, exéeuteur 
des sentences de mort prononcées par le Sultan; lieutenant du bos- 
tandjibascfai et, pour l'ordinaire, son successeur ; 

2. Le bottam^jbaseki kiayoii ou substitut du bostandjibascfai $ 
9. Le kf)uschdiiaga9 inspecteur m chef des feiRAts, dpni k bos- 
tandjibascfai a la surintendance; 

4. Le ier0kél§iba$eki ou percepteur des droite lâchés à la place 
du bostandjibascfai et des revenus d'une partie du domaine impé» 
rial; 

5. Le bosiandjilerodaèasehisiy l'agent du bostandjibascfai auprès 
de la porte du grand-vizir j^ et qui est logé pour cette raison au 
palais de ce dernier» 

4* 
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.6. Le ^exir iMToftoulolt^ ou messager entre le SulUn et le 
grand-vizir; 

7. Va§a.katri»koÊ/ak ou cbef des pompiers; 

s. Le ^oscft ifioaefct ou premier Uiasseki, colonel d'im eorps de 
trois cents kbassekis pris ordinairement parmi les bostan<j(}is (c^est 
rexécuteur des hautes oeuvres); 

9. Le kiredjdjibas^i ou fermier des fabriques de chaux, pour 
lesquelles il paie environ dix mille piastres par an au bostandji- 
baschi; 

10. Le bMk emim ou intendant des pêcheries dans le port et 
les environs de Gonstantinople qu'il tient à ferme du bostandjiba- 
schi; 

11. Le êcherai êmim ou intendant des cabarets de vin. 

V. Le$ baUiidjis ou fendeurs de bois du serau 

i . Le baliadjU$r kiayasi ou aga , c'est-À-dire chef des baltadjis ; 
il remplit Toffice de messager d'état ; 

2. Le yazidji efendi ou secrétaire du kislaraga et régisseur des 
dotations pieuses de la Mecque et de Médine; 

'3. Le kapou khasseki on agent du kislaraga auprès du grand- 
vizir ; 

4. Le khasseMbasehi ou receveur-général des fondations pieuses; 

5. Le khassekibaschi kiatibi ou premier secrétaire du précé- 
dent. 

Yl. Ee$ siafm baiM^ii, c'est-À-dire, 1$$ bàUadjiê bwdét, ainH appelés 
de dewBiresêes de laine de leurs bonnets qui leur iamàent sur les 
Jouée (eonaques^blancs). 

1. Le sulflu bcdiadiiler kiayasi^ cbef d'une compagnie de cent 
vingt hommes attachés au service des officiers de la chambre; 

2. Les iiUfiubaUeajUêr eekileriSy deux anciens de ce corps^ égaux 
en grade ; 

8. Six k9UieM^ ou messagers employés à porter les messages 
entre le Sultan et Je grand porte-glaive. 

VIL Les gardes du corps^ savoir : les soilaks (archers) et les péiks 

flanders.) 

t. Le solakbasçhi ou capitaine de la carde des archers ^ 
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2. Les rikiàb solaghiê , le premier et le second lieateninl de 
cette troupe; 

3. Le péihbatchi ou capitaine de la garde des lanciers; 

4. Le mousehdedjibtuchi ou porteur de bonnes nouvelles, c'est- 
à-dire qui est chargé d'annoncer au Sultan la nouvelle que la grande 
karavane des pèlerins est heureusement arrivée de la Mecque k 
Damas. 

Il y a donc en tout, si Ton y comprend les vingt oulémas « 
oumenas et agas, dont nous avons parlé plus haut, cent vingt -deux 
employés titrés du serai. 

Les gardes du serai et les autres corps qui, y sont attachés 
sont: 



1. Les gardés du jardin ( bostaDdjis). 

2. Les ffardes des portes (kapidjis). 

5. Les chambeJlans ( kapidjilerbaschis). 

4. Les éeuyers (csolakohrs). 

5. Lês valets de chambre (tschokadars). 

6. Les exécuteurs des hautes cnwres (khassekis ). 

7. Les porteurs de bois (baltadjis). 

8. Les baltadjis bouclés (sOlflû baltadjis). 

9. Les échansons (tschaschneghirs). 
1 0< Les euisini&rs ( aschd jis ) . 

11. Les confiseurs ( halwadjis ). 

12. La garde des archers (solaks). 
15. £a garde des lanciers ( pelks ] . 

14. Les gens des offices ( kilarlls ). 

15. Lestschaouschs, 

16. Les mouteferrikas. 




Tolai. 5,540 



Si, à ces cinq mille cinq cent quarante hommes, on ^oute les muets, 
le» nains, les musicieus, les danseurs, les cent vingt emplois titrés et 
les six mille woïnaks, on trouvera le nombre de douze mille 
sabres (kilidj ) qui composent, d'après Mouradjea d'Ohsson, la cour 
du Sultan au complet. 
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EMPLOIS DE L'INTÉRIEUR OU EMPLOIS 

DU HAREM. 

Le gratid maréchal de la cour extérieure et intérieure du JSultan 
est: 

f. Le chef des eunuques, appelé kisîar agcui, c'est-à-dire Paga 
des filles ; ôa encore hàbesseadet agasiy c'est-à-dire le maître de 
la porte de la félicité. Il est administrateur général des fondations 
pieiii^éà deë deux tilles saintes et des mosquées impériales, com- 
fbande Te corps des baltadjis et a le privilège d'avoir à son service 
des filles esclaves. Il a sous ses ordres : 

i. Le Rhazinedarbaschi ou grand trésorier, chargé de l'éco- 
nomie du harem et de celle de la compagnie des baltadjis 9 de 
la garde des vieilles archives des finances et du magasin des vète- 
mens d'honneur confié à vingt de ses gardiens; 

a. Le bazirghanbcuchi ou grand marchand , est chargé de 
l'achat de toutes les étoffes nécessaires pour la maison du Sultan ; 

4. Le pesckkeschdjibaschi^ c'est-à-dire le chef chargé de rece- 
voir les présens que les ambassadeurs des puissances étrangères 
offrent au Sultan ; 

Le chef des eunuques blancs (ak-aghaler) qui n'ont subi que la 
simple ci^tbtion, tandis qtle les ennuques noirs sont complètement 
castrats , s'appelle : 

5. £apoU'ag0 ou seigneur de la Porte ; c'était autrefois le grand 
maître de la cour extérieure, de même que le kislaraga est grand maître 
de la coiir intérieure. Après lui vient : 

6. Le ihasModabcuchi ou chef de la première chambre des 
pages ; il en a été question plus haut. 

Le$ /MikWMf «( les fiUes du harem impérial (harem hoamaya). 

Dans l'origine, les souverains ottomans épousèrent des princesses 
mahométanes ou chrétiennes. Depuis Ibrahim I, aucun Sultan ne 
s'est marié avec des filles de leurs sujets. Le harem se compose 
dès-lors de filles dont la plupart sont acquises à prix d'argent o«l 
données en présent par les sultanes et les grands dignitaires. U est 
divisé eu cinq classes , savoir : 

1 . Les kadines ou les dames; ce sont les maltresses ea titre du Sijd^ 
tan. Elles jouissent des mêmes distinctions que les épouses des premiers 
Sultans. Elles sont ordinairemmt au nombre de quatre; cependant Ma- 
hmoud I en eut six, et Abdoulhamid jusqu'à sept. Avant Ahmed III, 
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la mère d'un prince recevait le titre de khasseki-inUaney tandis que 
la mère d'une princesse n'avait qat celui de khasseki-hadin ou 
dame favorite. L'esclave qui est élevée au rang de kadine est 
revêtue en présence du Sultan d'une pelisse de zibeline et reçoit 
un logement séparé, avec des filles esclaves atMhéeS à b9ù service 
et des officiers qu'elle ne voit jamais. 

2. Les gedikîû ou filles de cliambre destinées au service per- 
sonnel du Sultan. Douze d^entre elles , les plus jeunes et les plus 
belles, portent les titres de leurs offices, tête que ceux de matlresse 
écbanson, intendante du linge, etc. ( Uehasehneghir'auBiap tschor 
masehirouêia. C'est parmi ces jeunes esclaves, que U Sultan choisit 
celle qui doit remplacer une kadine enlevée par la mort ou relé- 
guée dans le vieux serai. Celfes qui ont fixé Tattention du Sultan aux 
dépens des kadineê reçoivent le titre ûHkbalj c'est-à-dire enfans 
du bonheur; ou celui de khasiodaHk filles de fintérièvrt' du Sdltan 
(de là le nom d'odalisques). Malgré cette distinction, elles res^t 
parmi leuri^ compagnes et ne sont'élevéèà au rang de kàâiHeè que 
lorsqu'elles sont enceintes. 

3. Les oustas ou maltresses , plus généralement appelées khalfasy 
aides, senties filles attadiées au service de la itiltano-nrtireet div^ées 
en comfpagnies (iak§m) de vfiÉgt à tnMft filles. Leur titré de ■ MÉtr w h e 
désigne qu'elles Sont chargées cbneutie d^m wniee spécM. 

4. Les êchaghirds ou novices sont destinées à remplir les places 
devenues vacantes dans les classes des Vhàlfas et des oustoê» 

5. Les autres filles du harem impérial sont appelées a&rtiéê , 
les esclaves ; vouées aux travisx ies phis ordfauiires^ ë est rare 
qu'elles sortent de leur classe. 

Le faar^n du Sultan est donc composé de cinqà six cenls fesHfenes de 
l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique, qui obéissent à la ghandenoM^- 
tresse ( kiaya-kadin }. Cette dernière est choisie ordinairemebt parmi 
les anciennes gediklûs et jouit d'une grande considération , au point 
que lorsqu'il n'existe pas de sultane-mère^ lèStihan l'honore -ih titre 
de u>€Uidé(\à mère). La kiayarkadm a sous ses ordres une autre 
gouvernante qui porte le titre de trésorière {khazinedar ousia)^ 
chargée du soin de la garderobe du j Suitto et dt Vè^ïtàiMe in- 
térieure du harem. 

Les filles des Sultans et leurs filles, appclfe Widn^ iWfttHSèa, 
sont seules appelées sultanes; quant aux princes du sang, ils s'ap- 
pellent êchehzaie , c'est-à^re fils de rois. 



^Ê^mmmtm^^t^^mmi^0tmim^^^mmK^ÊmmmmmtmmÊml^immmmm^»é 



LISTE 



DBS TIT1E8 ATTACHÉS AU RAHG DBS PRINCBS ET DES PRUICESSBS 
ET A CELUI DES HAUTS FONCTIONNAUIES DE U CHANCEL- 
LERIE D'£TAT OTTOMANE. 

A« TITBES ATTACHÉS AD RARG DBS PRIHCBS BT DBS PRlIfpESBBt DB LA HAÏ- 
SON IMPBRIALB BT A CBLOI DU BIAll DBS TATARB8 BT DBS A0TRB8 Dl- 
G1IITAIRB8. 

i. TUre dei princes. 

Successeur des Suttans les plus célèbres, noblesse des khakans les 
plus renommés par leur bonté, distingué par les faveurs du roi^ le 
soutien de l'Islam, Sultan ; que sa gloire augmente de jour en jour ! 

3. Titre de la euUane wàUdé et des outrée euUanei. 

Femme de modestie, couronne des femmes bien élevées, reine 
des reines, diadème des maltresses voilées, à laquelle le bonheur et 
la noblesse sont soumis; que sa chasteté fleurisse éternellement! 

5. Titre du Khan des Tatares, 

Honoré de la dignité de prince, chargé du fardeau du pays, aimé 
de la fortune, doué de la magnificence et des qualités des anges, doué 
d'une valeur royale, muni du pouvoir absolu, brillant de gloire et de 
magnificence, distingué par des faveurs innombrables du roi dont 
nous implorons les secours ; que ses hautes qualités se perpétuent à 
jamais! 

]|. TITRBT DU ORABD-VIZIR BT DBS AUTRBS VIZIRS DB LA CODPOLB. 

4. Titre du grandrvizir, 

Très-honoré vizir, conseil infaillible pour le maintien de l'ordre du 
monde, directeur des affaires publiques, dont les pensées jaillissent 
comme des éclairs, qui démêle les affaires importantes de l'état avec 
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une sagacité pénétraute, qui afTermit l'édifice de la domination et du 
(bonheur de l'Empire, soutien des colonnes de la domination et de 
la destinée heurease, entouré de grâces multipliées du plus grand 
foi, lui, le premier des vizirs; que Dieu accorde de la durée à son 
ix)nheur! 

6. lïtredugrand^xirré)oquë. 

Gloire des nobles, lui, grand-yizir, qui réunit en sa personne les 
ornemens des hautes qualités, et qu'entourent les grâces multipliées 
du plus grand roi ; que ses hautes qualités puissent durer toujours ! 

6. Titre d'un gouverneur de province, 

Très-honoré vizir, conseiller intime dans le conseil infaillible as- 
semblé pour le maintien de l'ordre du monde, toi qui gères les af- 
faires de l'état avec la promptitude de l'éclair et termines les affaires 
les plus importantes des hommes par ta pénétration, qui affermis 
l'édifice de la domination et du bonheur, qui soutiens les colonnes de la 
destinée heureuse, et qu'entourent les grâces multipliées du plus grand 
roi, N. N. pascha ; que Dieu accorde de la durée à sa grandeur. 

G. TITRES DES BBGS« 

7. TUre d^un iondjakbeg. 

Modèle des plus honorés princes, colonne des grands comblés de 
gloire^ toi qui es en possession de la puissance et de l'honneur, et 
qui es distingué par les faveurs du roi qui connaît tout; que tes 
honneurs puissent durer toujours! 

8. Titre de$ beg% du Kurdietan, c'eit'à-dire des HouAoumet de Ljexi- 
reh, de Bidlis, de Sowran, d^ Amodia, de TÊchemiiehghexei, de 
Schehrxor, etc. 

Toi, investi de la dignité de prince, chargé du fardeau du gouver- 
nement du pays, toi à qui le bonheur et la domination ont été donnés en 
partage, qui possèdes des qualités royales et des vertus angéliques, 
qui es distingué par les bienfaits les plus variés de Dieu, le maître 
tout-puissant de l'univers, prince de Djezireh; que tes hautes qua- 
lités puissent durer toujours (damet maalihi) ! 
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9. Tare étunbeghétéditaire du Kurdistan, 

Modèle des homnm célèbres et bonoréS) toi qui réonis en ta per- 
sonne les qualités les plus louables et qui es distingué par les grâoes 
infinies du roi qui domine dans toute Tétemilé. 

10. Titred^unh&gé«$TaifOi§iêHM0tél^emt(Yo\oa\ÊinB). 

Modèle des hommes glorieux et honorés, toi qui réunis en toi les 
qualités les plus louables ; que ta gloire s'augmente de jour en jour. 

11. TkfB dêê begi dm VTomoikt et dêè BohMHm. 

Modèle des hommes dignes de louanges et d'honneurs^ qui réunit 
en lui les qualités louables et qui est distingué par les grâces nom- 
breuses dn roi sempiternel ! 

D. TItttS BBS OULBVâS. 

Ttt¥e au i/noUfti, des khoêjas dû jblf on et dèê àêuSi ÈàdiMetSt 

Au plus savant des savants, au profond méditateur, au plus honoré 
des élus, distingué par sa vertu, source de toute science, toi qui ei- 
poses clairement les difficultés de la foi et fais connaître les vérités de 
la loi, chef des trésors de la vérité, flambeau des lois les plus obscu- 
res, toi que comblent les faveurs du roi des rois ! 

15. T<lf0<i0tjii9ef/d«ifsaiild'tiflfaeéMlkdd6OOaJ!prM(moUa). 

Au meilleur des juges des moslimins (vrais eroyans)} des migis- 
Crats de Movbawiddin (les unitaires); mine de vertus et de sciences, 
preuve de la vérité dans les décisions qui concernent les affairés 
publiques, héritier des sciences législatives du prophète, le messager 
de Dieu, toi qui es comblé des grÂces infinies du roi qui secourt 
tout le monde. 

Au meilleur des juges des moslimins, au plus juste des chefs des 
mouhawiddin, mine de vertus et de sciences, preuve de la force de 
la vérité, héritier du prophète, l'envoyé de Dieu, toi qui es distingué 
par les grâces de Dieu, le roi secourable! 

i5. fUte dmné à un simple kadi> 

ifodèïe àes juges et des magistrats, mine de la parole de i)iéu et 
des hautes qualités. 



(I 
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lé. Titre êTtin ndih. 

Modèle deb mibstitttts ûtê jvges initltuâii ]Mfr la M. 

i7. Titre du médecin de la eour. 

Au plus savant des sages et des hommes pénétrants, toi, Punique 
des médecins énidits» le Galenos des régions, FHippocrate des Aènes, 
qui procures le repos et la tranquillité aux corps et aux esprits, et qui, 
t)ar ton art, es le maître de toutes les maladies! 

i8. Titrè.dee mndmrit du collège du Mitan JfoAdiiiMd /f. 

Au plus savant des savants, à l'homme de pénétration profonde, 
au meilleur des meilleurs qui examine tout; toi, mine de la vertu et 
des sciences certaines, qui réunis en ta personne les qualités des an* 
ciens et des modernes; toi qui es distingué par les grAces dii roi éter- 
nel, l'un des huit muderris du champ (c'est-à-dire de la mosquée 
de Mohammed II), N. IV., que tes qualités l)Uissent durer toujours! 

ti. ïi&'e d^ûn dés huit (^esl'l'^e des huit pk'ofèsséure aïtaches à la 

mosquée de Mohammed tï. 

Modèle des légistes qui recherchent la vérité, colonne des hommes 
excellents qui pénètrent dans les pliis petits détails de la science; source 
des vertus et des sciences positives, toi que distioguent les foveurs du 
plus grand des rois. 

90. Titre d^un des mmderris inférieurs. 

Gloire dés oUlemas, des hommes înslruiCs, élu dés Vofioiift^ excel- 
i€DS, toi qui juges avec attention ; mine des vertus et des soieUees po- 
sitives, toi que distinguent les foveurs dn roi seo^>itflnieH tonderris 
de la médk^é N. N. 

si* liViii da chef des wfiiitt^ (ddâclMflttn ov |M^liAs)« 

Gloire des plus grands Seïds^ élu dtes iiommes lèà plus hottes^ 
gloire de la famille bien connue de Tah et de Ves, choix m parens du 
prophète, toi que distinguent les nombreuses faveurs àii roi des a^ 
méês ; que ta puissance puisse durer toujours ; 
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S2. ntre tPun timple séid ou deHwdani wpposédu prophète» 

Modèle des plus grands Seïds les plus vertueux et les meilleurs, 
gloire de la famille de Tah et de Fes^ descendant du souverain maître, 
l'envoyé de Dieu; toi que distinguent les faveurs du roi qui secourt 
tout et qui est toujours prêt à t'aider. 

35. litre ePun émir de Médine, 

Â toi, N. N., qui es honoré de la dignité d'émir, qui es chargé du 
fardeau du pays, qui es issu de la racé des hommes peu communs, 
descendant de la famille des purs; toi qui es comblé de nombreuses 
faveurs par le roi le tout-puissant ; que ta gloire puisse durer toujours ! 

24. Titre d'un ichetkh d'une tribu arabe. 

Au plus glorieux parmi ses semblables, les scheïks de la tribu de 
Taï; que leur gloire puisse s'augmenter toujours! 

35. Titre du sch^hh de Midine. 

Modèle des hommes pieux qui marchent dans la voie de la vertu, 
schéikh de la ville resplendissante de Médine ; que sa sainteté s'ac- 
croisse toujours! 

36. Titre d'un tcht^h égyptien. 

Modèle des scheïkhs les plus honorés (ekarim), colonne des qualités 
louables. 

E. TITRES DBS rOIICTIONRA.lRBS CIVILS ET MILITAIRES. 

37. Titre d^un des bouloukagas (généraux de cavalerie). 

Modèle des hommes glorieux et honorés, toi qui réunis en toi les 
plus nobles vertus, toi que distinguent les nombreuses faveurs de 
Dieu, le seul instruit ; que ta gloire puisse durer toujours ! 

38. A Vaga des Jani$$aires, cm nischandji et au defterdar. 

Gloire des princes et des grands, qui réunis en toi les plus nobles 
qualités, qui es honoré d'un pouvoir parfait, qui brilles d'un éclat 
glorieux et que distinguent les faveurs du roi, le seul instruit; que ta 
grandeur puisse durer toiyours ! 
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39. Au d^erdar, ou niichtm^i et à Vaga des JwUgioires (seconde 

formule]. 

Gloire des princes sublimes, toi qui réunis dans ta personne les 
plus nobles qualités, qui jouis d'un pouvoir parfait et d'une grande 
magnificence. 

30. Au Ueuienantde la policé (sonl^aselii) de Cùnstantinêple. 

Modèle des hommes estimés et honorés, qui réunis en toi les plus 
louables qualités. { 

31 é Au directeur général des eonttructUm» publiques. 

Modèle des hommes louables et distingués, colonne parmi tes 
semblables les plus considérés. 

32. A Vinspecteur du part. 

Au plus louable parmi les confidens, inspecteur des ports et des 
constructions hydrauliques ; que ta puissance puisse s'augmenter ! 

33. A un capitaine de vaisseau. 
Modèle des capitaines de vaisseau honorés de la haute confiance. 

F. TITRES DIS HAUTS FONGTIOlf If AIRES DE LA COUR. 

34. Titre du kapouaga (chef des eanaqnes blancs). 

Gloire des plus intimes serviteurs qui entourent la personne du 
Sultan, possesseur des plus grands honneurs, conseiller des rois et des 
Sultans , confident du maître auguste; toi qui assistes le plus Sa Majesté, 
que protège la fortune et que distinguent les grâces multipliées du plus 
grand roi; que ta grandeur puisse durer toujours! 

• 

36. Titre des grands-écuyerSé 

Gloire des hommes glorieux et honorés, toi qui réunis en ta per- 
sonne les plus louables qualités et que distinguent les nombreuses fa- 
veurs du plus grand des rois ! 

36. Titre des chambellans (kapidji). 

Modèle des hommes louables et honorés, toi qui réunis en ta per- 
sonne Iqs meilleures qualités ^ que ta gloire puisse durer toujours! 



9r AfUB émpêreufê et auso raU. 

Gloire des princes les plus augustes de la religion de Jésus, colonne 
des grands qui reconnaissent le Messie, coneiliateur des affaires pu- 
bliques du peuple chrétien, toi qui traînes après toi 1^ caudataire de 
l'autorité et de la puissance, et qui réunis en ta personne h^ preu?^ 
de la gloire et de la splendeur ! 

Les titres donnés aux rois de Hongrie, de Bologne et du Portugal 
étaient les mêmes ; les lettres qui leur furent adressées étalent ren- 
fermées dans un sachet de velours vert et dans un étui d'or. 

Les rois de France et d'Angleterre recevaient le même titre, seule- 
ment on leur parlait à la seconde personne du pluriel, vous, et les let- 
tres qui leur étaient adressées étaient renfermées dans un sachet d'or. 

Dans les lettres au czar de Moscou , on ajoutait au commencement 
ces mots: Ul$»kn r$fU^ e'est-à'dire à f arrivée de ce mblime mes- 
sage, et à la fin le mot cdamet^ c'est-à-dire ce signe est digne de foi. 
Les lettres aux rois de France n'avaient que le tetokii refii^ sans le 
mot tiamet; celles (jpie les Sukans adressaient aux doges de Venise se 
terminaient par cette formule : Qijie sa fin soit hei^revçp, ^ que Dieu 
améliore sa position! 

39. flVffM des prinees de Moldavie, de Vàtaehie et de JYansylvixnie, 

Modèle des princ^ {lu peuple chr^jen, colooop dep gr^Mis de if 
communauté du Mesi^.. 
Le roi de Transylvanie recevait le même titre que celui de France. 

39. Aux dfifies et aux senate^rs de fiaguse. 

f rinoes chrétiens dignes de gloire, conseillers du peuple cfarétienr 
begs de Raguse. 

40. Les lettres ao prince dii Gouriel, au Dadian, à VAtsM^fOteh 
et àwf. Sfiliirinbêgs d« Crimée étaient manies du cfaiffire en or da 
Sultan etrenformées dans un sachet de satin et on étui en argent. 
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9ES PEUX CENT Q0AIU9TE-QUATRB ïfïHà&VEB ffil OVT VfG0^ 
JEU ^SXi;, «N AFBIQQE ET EN EUROPE, ET ]K)NT l^ »MIP^T 

TmftE 91 LfHlSTOmi imiTiRSELU SI l'aSTKOROVE ABABS IIOHA.MVIB- 

< -< • 

BVEirBI. 

yVa*K*^ <« j'ai«rpna«M lune? ^ihrm4 JiMpfmi' 

Le Ublean le plu3 complet den iiomlireii4« #iNi8tie9 49 
gui ait été imprimé , est celui que Gonti<»meiijt |^ TaUes qhroQola- 
Iniques de Uadji Khalfa, dans lequel il énumère (oenttreote-ciiiq dyiM- 
(le? orientées. Cependant dans son FesUité, e'e0-}i-dire dao8 son 1Û9* 
toire umyerselle arabe, on en cite cent cinquaiH^. Nausi en donnons ici 
deux cent cinquante; alors même qu'on retrajaçherait d« l^ nombre uni 
qnquanta^ de dynasties, qui, comnie celles d'or^âne italiewie, greo* 
que, arménienne et franque, que Fastronome Ahwd llewleyi a tr^ 
duites de TouTrage de Joan Carrio, et qui peufient d'autant moins être 
comptées p(irmi les dynasties orientales, qu'elles ne méritent pas même 
cette dénomination, il en resterait encore deux cents, dont quaraiito- 
(piatrB ne ae trouvent pan dans le Tezliké de Hac^i Khalia. 

I^'aideiv- arabe Jlf ohammed Efendi , après avoir établi daps ka 
pral^^Bomtees de son histoire universelle sept ères, savoir : Pèse de 
r^djretOlégèriB), l%e grecque, l'ère persane, l'ère de |ielek Schah, 
l'ère judaiique , l'èce des Turos primitib et l'ère kopte, domne l'bis^ 
toire de trente prophètes. Ce sont : l . Adam; 2. Seth ; a. Idns (Ënocl^; 
4. Noé; S. Houd; 6. SaMh; 7. I^oth ; S. Ismafl; 0. Abraham. 
10. ]âaac; 11. Jacob; 12. Joseph; 13. Job; là. Ichoaîb (Jettro); 
U.&hisir; 10. Moïse; 17. Josué; 18. Elias; lO.Elisaeus; 20. Sa- 
nmel; 21. David; 22. Salomon; 2a. Jonas; 24.1saie; 25. Jérémiei 
26. Hanid; 27. Ezdras; 28. Zacharie; 29. Jean, fils de Zacharie^ 
an. Jéiu8,^fils de Marie. 
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Le premier livre de lliistoire de Mohammed Efendi^ contient la 
généalogie des tribos arabes et rhistoire du prophète, celles de ses 
femmes, de ses esclayes , de ses affranchis, de ses compagnons d'ar- 
mes, de ses secrétaires , de ses lecteurs, de ses crieurs à la prière, de 
ses poètes, de ses chevaux et de ses armes. Cette partie est suivie 
de rhistoire des premiers khalifs, Eboubekr , Omar , Osman et Ali, 
de leurs secrétaires , de leurs juges et de leurs chambellans, etc. 
Viennent ensuite les histoires de Hasan et de Houséfn et celle des 
douze imams. 

L'histoire des dynasties orientales ne commence qu'au second 
livre, où l'auteur donne d'abord un aperçu ethnographique de cin- 
quante-six des principaux peuples de la terre. Il les classe ainsi : 
1 . les Syriens ; 2. les Jrabes ; 3. les Amautes; 4. les Perset ; 5. las 
premiers Grecs (les Hellènes) ; 6. les seconds Grecs (les Romains) ; 
7. les Amaléciies; 8. les Nègres (du Soudan); 9. les Abyssiniens 
(de Habesch) ; lio. les SUaas (au sud de l'Abyssinie et au nord de la 
Nubie); 11. les Nubiens; 12. les Nedjadhcs ûsxks l'Abyssinie supé- 
rieure, au bord du Nil); 18. les Demadems ( voisins du Zanguebar ; ) 
14. les 5efid/t (habitans du Zanguebar); 15. les Telcrours; 16. les 
Saghhaws; 17. les Wagnétes; 18. les Berber (Berebras); 19. les 
Kttams (en Mauritanie); 20. les Sinhadjs (en Mauritanie); 2i. les 
Henats (en Mauritanie); 22. les Berghetcats; 23. les Sénats; 24. les 
Kopies; 25. les Inâiens'i 2<. les Sinds (sur les bords de l'Indus); 
27. les Minds ou Mendés ( Bédouins indiens); 28. les Nabataéens; 
29. les Turcs; 80. les Tatares ; 8i . les 7\ircom(ms; 32. les Khaza- 
res; 38. les Bulgares; 34. les Bertas; 35. les SUmes; 36. les Rus- 
ses; 37. les Lans (les Alains); 38. les Baschkirs ; 39. les Armé- 
fitMW;40. les Allemands; M.les Crourdfs (Géorgiens); 42. les 
Tscherhesses ; 43. les France ; 44. les FéniHens ; 45. les Génois; 
46. les Espagnols; 47. les Portugais; 48. les Hollandais ; 49. les 
Anglais; 50. les Danois ; 51. les Suédois; 52. les Luthériens {!); 
53. les Français; 54. les Lehs et les Tschehs (les Polonais et les 
Bohèmes); 55. les Magyares; 56. les Gogs et les Magags. 

Après avoir donné une courte notice des douze mers que voici : 

I. l'Océan ; 2. la mer Grecque^ 3. la mer Noire; 4. la mer Rouge 
5. la mer Persane; 6. la mer Chinoise; 7. la mer Indienne; 8. la 
mer Berbère ; 9. la mer Atlantique ; lO. la mer Wazangue (ieSund) ; 

II. la mer Baltique et 12. la mer Khazarc (Caspienne). L'auteur 
tournure les différentes dynasties qui ont régn^ en Asie , il com- 
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ndence par celles de l'ancienne Perse^ savoir : i. les PUehdaâiens ; 
2. les Keyamiens; 3. les AtchkioMens; 4. vies Sauanimu. Il cite 
ensuite les anciennes dynasties arabes , savoir : 6. les rois ^Aad dans 
le Hadramout et à Ahkaf ; les familles royales Schedid et Schedad, 
comme la précédente, ont régné pendant cinq cent quarante-quatre 
ans, depuis l'année 2500-3044 de la création du monde; e. les dynasties 
Tobaa oufTomotr •• cinquante monarques de cette famille ont régné sur 
ITémen pendant trois mille quarante-neuf années depuis l'an 3044- 
C093 de la création du monde ; 7. les quatre rois abysHnienêy qui, 
après l'extinction des Homaïrs, ont régné sur l'Yémen pendant 
soixante-douze ans, depuis 6093-6165; 8. les gouverneurs persans 
dans l'Yémen , surnommés Méraziyés , qui ont régné pendant cin- 
quante-quatre ans, depuis Fannée 44 avant l'hégire jusqu'à l'an lo 
de l'hégire ; 9. les Béni Lahm dans l'Hira ; cette dynastie a régné 
sur le Hira et le Bahreïn pendant six cent vingt-deux années, depuis 
5606 de la création jusqu'à l'an 12 de l'hégire : vingt-quatre rois. A 
leur sujet, l'auteur donne quelques détails intéressans sur làRedhafei , 
c'est-à-dire la tutelle politique que les Béni Yenbouou ont exercée sur 
les rois de Hira et sur les célèbres batailles des rois de Hira ; 10. la 
dynastie des Béni Khazan ou la famille Djofn en Syrie a régné 
pendant six siècles , depuis l'année 5602 de la création jusqu'en l'an 
16 de l'hégire ; !!• la dynastie des Béni Kendé a régné sur le Diar- 
bekr pendant deux cent soixante-cinq années, depuis l'an 625 de l'ère 
alexandrine jusqu'en 890 : l'auteur énumère les batailles mémora- 
bles livrées par les sept rois de cette dynastie; 12. la dynastie des 
Béni Djorhem a régné sur le Hedjaz ; l'auteur cite quatre-vingt-une 
batailles livrées par les rois de cette dynastie. 

Suivent maintenant les dynasties grecques , romaines et autres que 
l'auteur a prises dans l'ouvrage de Jean Garrio^ savoir : 13. la dynas- 
tie de Macédoine; 14. celle des Ftolémées; 15. celles des Séleu^ 
kides; 16. celles des rois de Borne; i7. celles des empereurs ro- 
mains; 18. celles des empereurs byzantins ; 19. celles des rota 
francs; 20. celles des empereurs d'Allemagne; 2i. celles des rois 
goihs en Espagne et en Italie; 22. les quatre dynasties en Arménie ; 
23. les dynasties égyptiennes; 24. les dynasties israélites avant et 
après la captivité des Israélites à Babylône ; 25. les dynasties baby" 
loniemus ou chaldéennes; 26. les dynasties indiennes; 27. les dy« 
nasties chinoises ; 28. les dynasties assyriennes ; 29. les dynasties 
twrques ou des hhakans qui dominaient dans le Turkestan ; trente- 
T. tviu 6 
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ilîfyB^ , (ef|iitt«K( I9 {kiiQMÛ^e ëivJUHQi^ de l'histoire iim¥^r«eH^ de 
UrtipjpWfrf'lËfe'ldi. Yieimeot lensiiiU) im 4yaa«ti€i9 qi4Î pat i»»6(é 
deiHM» )l ^4^^<4^ 4^ ^ fé^n piomlin^pe ei qui sept é^uiaérées 
deps r«cAr# 4^ eiMee 4e rUgire. Ce i9Rt : 

}4^ fiefii Opm^yés eont présentés d^ins l'iOMYrege précité cofnme 
foriPWM( t^^is dynasties: 31. les Sofianiiet qui ruèrent pendant 
yyigt^QÎe im depuis l'aonée il-6l de l'hégire (66i-6S^); les trois 
iiN^V^raû^ 4^ ^^^ dynastie font JHjoawi^ l'S Yezid et MeayJHi II ; 
9;^. les JUerwamâH régnèrept à Daqu^ pendant soixante-lwit au^, 
4epm 64«-i9^ de l'h^e (esd-T^^) ; fW seuverains; 3?. Ie9 fimi 
Offim^V^ ita^ l'Andalousie régnèrent pendant devx cent q^atr^yi^- 
fgy^tf)^ m^^ 4wuis 139-423 de l'hégire (755-1030) ; dij^-s^ sou- 
W^\ ^.' ^^rfiU arabet de Cordoue, après l'extinction de la mai- 
§11^ Qc^ïim^éy 4epMis Cannée 422 derh^ire (1030) ; 35. les prme$ 
4^ Aé4^ r ^.* M^ princes de Boiadosi (fiatlios), ville sitaée ^ $ept 
mrp^^ 4e n^mt^e 4^ lCoirdQ^e; 37. les ^nc0$ ^ Tol44e; 38. les 
frmefi^ 4« SRffHif^m (Zar^fi^za) ; 39. les i^nticei de Fa/^nàc^ et 4e 
TQrp)44; 40. tes priM0$ de Murci^; ^t. les phncea 4'Mméria; 

I4 divisiof»^sviiyante coptient les dpasties des Peni Â^ba$, dans 
l'Irak et en Egypte , savoir : 43. les Bem Ahha9 , k Bagdad, ré- 
^r«ot |itei^2^ c\nq ce^t quarante-quatre ans, depuis Ii2-e5e de 
ri^gifr^ (730-i:?5S): trente-sept souverains ; 44. les Be^i Abha$ 
xé^f^^ ^ f^ire pendant deux cent soixante-trois ans , depuis 
§^'^22 dç rhjégi^-c (1260-1^16): dix-sept souverains; 45. Us Béni 
J^lfil^ jrégpèrent en Afrique, à Kaïrwan, pendant cent dou^ 
iuos^ depuis r^ l84-2a6 4e Thégire (SOO-9OSJ: douze princes ^ 46. Ice 
Bmi Àifl^l^i^ régnèrent en Siûle pendant cent quatre-vingt-qwn^ an- 
Aée$i, depuis {^12-407 de l'hégire (827-ioie); 47. les Bem Siyad» 
régnèrei^ à Sebid pendant deux cent q^atre ans ,- d^ui^ 2/D3-407 
i» rjtié^e CâjiS-JlOia): si^ princes; 48. une seconde hra«^be d^ 
Bm «^«'ya4< régna à Çebid pendant cent quai;ante ^ m Ph 
nées 4 depuis 412-553 de l'hégire (102 1-1 15e): sept princes; 
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49. les Bcm Tahir régnèrent dans le Khorassan pendant cinquante- 
quatre ans, depuis 205-259 de l'hégire (820-872): cinq princes. 
L'auteur mentionne d'abord les gouvemeun et les khaHfs qui les ont 
précédés, ainsi que les Taherides qui étaient des eommandanti 
(sahibesch-schorta) dans la ville de ^gdad. 50. Les BmiSaman^ 
dans le Khorassan et dans la Transoxane , régnèrent pendant cent 
quatre-vingt-un ans, depuis 204-385 (819-995) : onze princes; 51. les 
Béni Elias, dans le Kerman, régnèrent pendant quarante ans, de- 
puis 317-357 (929-967) : trois princes ; 52. les rois du Gfaardjistan ; 

53. les^eni Ferighoun, dans le I^ouzdjan, district du Khorassan; 

54. les Béni Mahmoun, dans le Khowarezm et à Djordjania (Kar- 
kendj ) ; 55. les Béni Simdjaur, cinq princes ; 56. les BeM Ahie- 
§hin^ à Ghazna , avant l'origine des Béni Séboukteghin; quatre 
princes; 57. les Béni Séboukteghin régnèrent à Ghazna pendant 
eent quatre-vingt-neuf ans, depuis 366-555 de l'hégire (976-1 160); 
ias quinze princes de cette dynastie portent aussi, de leur résidence, le 
nom de Ghaznewides; 56. les Béni Touloun régnèrent en Egypte 
pendant trente-huit ans, depuis 254-292 de l'hégire (866-904) : cinq 
princes. L'auteur les cite à la suite de la liste des gouverneurs des 
Béni Ommeïyé et des Béni Abbas ; 69. les Béni Hamdan régnèrent 
à Djezireh pendant un siècle, depuis 281-881 de l'hégire (894-991); 
60. les Béni ffamdan régnèrent à Haleb et Kinesrin pendant cin- 
quante huit ans, depuis 333-391 de l'hégire (944-1000). 

Le premier volume du manuscrit déposé à la bibliothèque im- 
périale termine par les Béni Touloun; on voit que la division d'a- 
près les siècles n'est nullement observée, car plusieurs de ces dynasties 
appartiennent au second et au troisième siècle, et les suivantes au 
quatrièiQiÇ. 

61. Les Béni jikhschid régnèrent en Egypte pendant trente-trois 
ans, depuis 324-357 de l'hégire (935-967): cinq princes^ 62. les 
Béni Berid régnèrent pendant vingt-shc ans, depuis 323-349 de 
l'hégire (934-960): quatre princes et frères; 63. les Béni Sehahin^ 
une branche des Béni Berid , régna à Bataïh , c'est-à- 
dire aux environs des marécages de Bassra , pendant trento-six ans , 
depuis 338-374 de l'hégire (949-984): quatre princes; 64. une 
branche des Béni Schàkin régna également à Bataïh pendant 
trente-six ans, depuis 374-410 de Fhégire (984-1010): quatre 
princes. 
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II. L$s dynasties du second siècle de Vhégire. 

66. Les Béni Dabouyé régnèrent dans le Djilan (Gbilan) 
pendant cent un ans, de 40-141 de l'hégirè (660-768), quatre 
princes; 66. les Béni Badcmsian régnèrent dans Rouyan, à Rous- 
lemdar, pendant huit cent dixrsept ans , depuis 40-867 de l'hégire 

(660-1463). 

On Toit que là, comme plus haut. Tordre indiqué par le titre est 
entièrement interverti. 

67. Les Béni Eiaous régnèrent à Nour pendant quatre-vingt- 
seize ans, depuis 867-963 de l'hégire (1463-1646); 68. les Béni 
Iskender régnèrent à Kedjewer et perdirent leur indépendance sous 
le règne du Scbah Tahmasp: sept princes; 69. les Bawendiyés 
régnèrent dans le Taberistan et le Mazenderan pendant trois cent 
soixante-quatorze ans, depuis 46-419 de Thégire (666-1028): quinze 
princes; 70. la seconde dynastie des Bawendiyés^ dans le Mazen- 
deran, compte huit princes et r^na pendant cent quarante ans, 
dq[>uis 466-606 de l'hégire (1073-1209); 7i. les Djelawiyés , se- 
conde branche des Bawendiyés, régnèrent dans le Mazenderan pen- 
dant cent cinquante*neuf ans, depuis 760-909 de l'hégire (1349-1503); 
72. les Béni Boustem^ rois de Tahert, en Mauritanie^ régnèrent 
pendant cent cinquante-trois ans, depuis 138-291 de l'hégire (765- 
903): onze princes; 73. les Béni Medrar régnèrent à Sedjelmessa, 
dans TAszsal-Maghrib, c'est-à-dire sur l'extrême frontière de Mau- 
ritanie, pendant cent quarante-deux ans, depuis 166-297 de l'hégire 
(771-909); 74. les Béni Idris (Alides) régnèrent è Fez pendant 
cent trente-cinq ans, depuis 172-307 de l'hégire (788-919). 

m. Les dynasties du troisième siècle de ^hégire. 

Il a déjà été fait mention plus haut des Béni Siyad, une des branches 
des Abhassidesy dans l'Yémen; des Béni Saman^ dans la Trans- 
oxane; des Béni Toulouny en Egypte, et des Béni Hamdan à 
Haleb. Toutes ces dynasties ont pris leur origine dans le troisième 
siècle, ainsi que: 

76. La dynastie de la fasniUe de Basan^ fils d'Ali, qui régna 
à Amoul, dans le Taberistan, pendant cinquante ans, depuis 
260-300 de l'hégire (864-912); 76. U famiUe de Bouséin régnai 
pendant dixHsept ans , dans le Taberistan , et le IHlem , à Amoul et à 
Sariyet, depuis 301-318 de l'hégire (913-980); 77. les petits Béni 
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LéU rëgnèrent dans le Khorassan et le Sedjistan , à Herat, pendant 
quarante-trois ans, depuis 253-396 de l'hégire (867-908); 78. les 
Berd Safar régnèrent pendant six cent quarante-deux ans dans le 
Sedjistan (le Sistan ou Nimrouz), à Serendj, depuis 310-962 do 
rbégire (922-1645) : huit princes; 79. les Béni Akhaizan, de la 
famille de Hasan , régnèrent à la Mecque pendant quatre-vingt-dix* 
neuf ans> depuis 261-350 de l'hégire (866-961): onze princes; 
80. les Béni Tabaiaba régnèrent à Sanaa, dans nTémen, pendant 
quarante-deux ans, depuis 288-330 de l'hégire (900-941); si. la 
famille Mehdiy ou les Fatimites, régnèrent pendant soixante-quatre 
ans à Mehdiyé, en Mauritanie, depuis 297-361 de l'hégire (909-97 1), 
où elle alla s'établir en Egypte: quatre souverains; 82. les Fati- 
mites régnèrent au Kaire, en Egypte, pendant deux cent six ans, 
depuis 361-567 de Thégire (971-1171) : dix souverains; 83. les 
Béni Keïb régnèrent en Sicile pendant cent huit ans, depuis 336- 
444 de l'hégire (947-1052): neuf princes; 84. les Béni Badis ré- 
gnèrent pendant cent quatre-vingt-trois ans à Mehdiyé (Mahadia), 
dans i'Afrikiyé (côte nord de l'Afrique), depuis 360-543 de l'hégire 
(970-1 148) ; 85. les Béni Hammady branche de la tribu Sinhadja, 
régnèrent pendant cent soixante et un ans, d'abord à Hammad, puis 
ï Boudjayé, depuis 386-647 de l'hégire (996-1152): sept princes; 
86. les ffomcnrites, appelés encore Baiimiteê, Molahidê, lemtn^ 
lites eiAlamouliies, c'est-à-dire les Assassins, branche des Fatimites 
dTgypte , régnèrent pendant cent soixante et onze ans à Alamout, 
depuis 483-654 de Thégire (1090-1256) : huit princes; 87. les Béni 
Stdih, branche des Assassins, régnèrent dans ITémen, depuis 
465 del'hégire (1063) : cinq princes; 88. les Ismàilites régnèrent en 
Syrie depuis 620 de l'hégire (1126). 

IV. Les dynasties du quatrième siècle de Vhègire. 

89. La seconde dynastie des Béni Siyad régna pendant cent 
cinquante-cinq ans dans le Djordjan (l'ancienne Hyrcanie) depuis 
316-470 de l'hégire (927-1077): huit princes. Les Béni Bouyé^ 
que les Arabes oot transformés en Béni Boweïh , régnèrent dans 
le Farsistan, dans les deux Iraks, dans le Khouzistan, le Kennan, 
le Taberistan, l'Arran, le I^eziret, l'Azerbeïdjan et l'Arménie; 
ils comptaient en tout dix -huit princes, et se divisaient en trois 
branches, savoir : 90. Les /Us de Moï%ed Dewlet régnèrent à 
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Bagdâfl depuis 831 de niégire(94î) : six souverains; 91. les 
fils ie Hohneà'Dewlet régnèrent dans Tlrak pendailt cent 
»e|* to«, depuis 3Î3-430 de rhégire (934-1038); 92. les fils de 
itohitûrDtUiltî régnèrent pendant cent neuf ans dans le Farsistan 
et le Kèrtnan, depuis 338-447 de l'hégire (949-1055); 98. les Béni 
ttmnewi^êè régnèrent pendant quatre-vingt-dix ans à Dinour, dq)Uis 
350-440 de Phégîre (961-1048) ; 94. les Btni Annaz lignèrent {jèn- 
dant cent sôixatite-dlx ans à Hoiwan et Kerinisiil, depuis 380-550 
de l'hégire (990-1155); 95. \t% Béni Kàkouyéê, appelés t)ar le^ 
Arabes KakweThs, régnèrent pendant quarante-trois ans à îsfaban, 
depuis 394-487 dé l'hégire (1003-1045) : cinq princes; 96. les Ata- 
hegè âeè BeniKakouyés régnèrent pendant cent cinquante-neuf ans, 
depuis 586-695 de l'hégire (1141-1295): neuf souverains; 97. les Béni 
Meziày régnèrent pendant cent cinquante-cinq ans à Helli dans le 
Djeziret, depuis 840 658 de l'hégire (1012-1162): huit pnttces; 
98.ies^eH{ 3f ott^a/ïr, appelés aussi Sellar, régnèrent dans TA- 
zerbeïdjan pendant quatre-vingt-sept ans, depuis 333-420 de l'hé- 
gire (944-1029); 99* les Béni Schedad régnèrent dans l'Ârran pendant 
cent vingt-huit ans, depuis 340-468 de l'hégire (951-1075); lOO. les 
Béni Mousa régnèrent à la Mecque et à Médine pendant cent trois ans, 
depuis 850-453 de l'hégire (961-1060; 101. les khans du Turkeê- 
tan de la famille d'Efrasiab régnèrent pendant deux cent vingt-six 
ans, d'abord à Balasghoun, puis à Bokbara et à Samarkand, depuis 
383-609 de l'hégire (993-1212) : vingt khans; 102. les Béni Mer- 
loon régnèrent à Amid et MiafarekeTn dans le Diarbekr pendant cent 
cinq ans, depuis 373-478 de l'hégire (983-1085): sept princes des 
tribus kurdes d'Amid; i03. les Béni Moseiyib régnèrent à Mos- 
soul pendant cent quinze ans, depuis 380-495 de l'hégire (990-1 lOi). 

y. Les dynoêtiei du dviquiéme siècle de Vhégife, 

104. Les Béni Hcmmimd (Alides) régnèrent en Aniklousie, à 
Gordoue et à Malaga, pendant quarante-deux ans, depuis 407-449 de 
lliégire (1016-1057) ; 105. les Sewl Merdas régnèrent à Halèb pén- 
dm dnquante-huit ans, depuis 414-472 de l'hégire (1023-1079). 

G'Mt ici que sont placée^ les quatre lignées des Sultans seldjoo- 
fcfdes, savoir : celles qui dominaient dans les devtx ItàkSy danâ lé Ker- 
mth, en Sfrie, et dans le pays de Bo^my âfftsi tfa% tes trois 
lirMHnB» \m Bmi l^aMxèmend^ les Orêoks et las Mdibegè; loe. là 
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pféfflrère Ifgnée des Seîdjoukê fégfta pendant eéfit cifl(j[tianïe-huit 
alis dans les deux Iraks, dans le Rhei assan et à Isfabao, dépuré 4 32- 
800 de ITiégire (1040-1 193); 107. là seconde lignée des Seîâjouki ré- 
gna dàbiS le Kerman pendant cent cinqtiante ans, depuis 433-58$ #è 
l'hégire (1041-1187); 108. la troisième lignée des Seldjoukê régâa 
pendildt quafante-un ans à Damaiâ en Syrie, deptiiiS 470-511 de l'hé- 
gire (1077-1117); 109. la quatrième lignée des Seldjouks régna h 
Soniafa, dans le pays de Aoum, pendant deux cent quarante-huit 
ans, depuis 4&6-704 de l'hégire (1063-1304) : quinze souveraJAs; 
110. les Béni DanUehmendÉ réglèrent à Siwas peùdant cent six 
aiiS, depuis 464-670 de Phégirc (10ti-li74) : sept pifmce^; hl. fes 
B&M Ortokê régnèrent à Mardin pendant troî^ C(**l dàtjoîtnf é ans, 
depuis 464-814 de l'hégire (1071-1411); it2. les Benî Itghazi ré- 
gûèrent dans l'Irak pendant trois cent ona:e ans, depuis 600-8 il èe 
Fhégire (1106-1408); 113. les i?efif ^àfo'Aly^* s'éteignirent k Ettt- 
foum en l'année 598 de l'hégire (1201); 114. les Béni Menkot- 
tschek s'éteignirent à Erzendjan en l'année de l'hégire 464 (1071). 

On cdmpte eficbre parmi les dynasties des ScMjottks le^ douze dy- 
nasties des Atabegs et les deux dynasties des affranchis de ces der- 
niers, savoir : 1 15. la première lijgiiée des Ai^egi de îà fannille 
ê^Akeànhor régna à Mossoul pendant soixante-dix-deuf ans, de- 
puis 621-600 de rhégire (iiî7-i«03)5 116.1a seconde iignéé des 
Atabegs de la famille éPAhsca^or régna à Damas pendant trente- 
huit atis, depuis 541-679 de l'hégfffe (1146-I1W); 117. les Auaegg 
iescendane de 5e»i^iit régnèrwt à Sindjar pendant cinquante^mi 
ans, depuis 566-617 de l'hégire (1170-1220); n«. ^mAic^egs de 
Mogntnd régnèrent sur le Djeziret pen<font (pMrafte^hnit anâ, depuis 
576-624 de Phégtre (i 180-1226); MO. Uttft Beconde tt-ândhe des 
Afàbegs de Mossml y régna pendant trente dns ; d^ms 040hwo 
dél'hégirt (I2a2-126l>, 120. tes Atàbeffê â^At^ltégaèrm, [*Bdànt 
quatre-vmgt-dh: ans, depuis 540-630 de l'hégire (H 45-1232); 12I » Ifes 
Atabegs de la famille Tokteghin Régnèrent p^ândabt cinçuante-denx 
ans, depuis 497-549 de l'hégire (n 03-1 154; t «ik princes; ïS2. les 
Aiàbegs dispersés dans l'Est, étahtils chez ((nelques princes ; 1 23. les 
Atahegs de la famiUe &Ak»ankor à Hamadahet à Wahan régnèrent 
pendant vingt-trois ans, depuis &9!-el4 de Ffté^re (ti94-^2<T); 
124. les Mamlmks des Afàbegs l'égnèrent dafes Tlrak, à Hawartan 
et à Isfôhan; 125. les Atabegs de la fwfnille StOghWt régnèreak pen- 
dant cent quarantMreis ans, depuis 642-695 dd PMifIre (i i47.iftW); 
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126. les Aiabegs dam le KhouzUtan régnèrent pendant quarante^ 
quatre ans, depuis 547-591 de l'hégire (1152-1194); 127. les affran- 
chis des Atahegi, bien qu'ils ne méritent pas ce titre honorifique, ré- 
gnèrent pendant quatre-vingt-huit ans, depuis 462-550 de Thégire 
(1069-1155); 128. lès affranchis dU| sultan Sandjar dans le Khoras- 
san, régnèrent pendant quarante-sept ans, depuis 5i8-595 de Thégire 
(1153-1198); 129. les affranchis dans le ^tndjor régnèrent pendant 
seize ans, depuis 548-564 de l'hégire (1153-1168); 130. les schahs 
du ^howarezm régnèrent pendant cent trente-huit ans, depuis 490- 
628 de l'hégire (1096-1230); 131. la branche des schahs de Kho- 
foarezm qui régnait à Kara Khita se maintint sur le trône pendant 
quatre-vingt-cinq ans, depuis 620-705 de l'hégire (1223-1305); 

132. la dynastie des Schoubankiaras dans le Farsistan, régna 
pendant deux cent trente ans, depuis 448-678 de l'hégire (1056-1279); 

133. les MouUemins régnèrent pendant quatre-vingt-dix-huit ans 
à Maroc, depuis 448-542 de l'hégire (1056-1147) : cinq' souverains. 

VI. Les dynasties du sixième siècle de Phégire. 

134. Les Moicahidins régnèrent dans le Maghrib l(Mauritanie> 
pendant cent cinquante-quatre ans, depuis 514-668 de l'hégire (i 120- 
J269); 135. les BeniHafzs, branche des précédens, régnèrent à Tunis 
pendant quatre cent vingt-sept ans, depuis 555-982 de l'hégire 
(1155-1574); 136. les Bewi Seheria régnèrent à Djerbé vers la fin 
de la dynastie des Béni Haizs : cinq princes; 137. les Béni Kazi ré- 
gnèrent à Seviraraet Kokou : cinq princes; 138. les Béni Ammar ré- 
gnèrent pendant quatre-vingts ans à Tripoli sur la côte barbaresque, 
depuis 724-804 de l'hégire (1323-1 40.1); 1 39. les Béni Mezenni régné-- 
rent à Beskeré pendant soixante-quatre ans, depuis- 7 40-804 de l'hégire 
(1339-1401); 140. les souverains du Grand Loristan, les Béni Faz- 
louyéSy-que les Arabes appellent Fadhltceih^ régnèrent pendant deux 
cent quatre-vingt-deux ans, depuis 545-827 de l'hégire (1150-1423); 
141. les Béni Ekorschid à Khouremabad régnèrent pendant deux 
cent trente-sept ou deux cent quarante ans, depuis 570 jusque vers 
l'année de l'hégire 807 (1174-1404); 142. les Béni Ghour régnèrent 
pendant soixante-sept ans à Firouzkouh et à Ghazna, depuis 545-612 
de l'hégire (i 150-1215); 143. les Ghourides appelés aussi Beyatils 
(Euthaiites) régnèrent à Bamian. pendant soixante-cinq ans, depuis 
545-610 de l'hégire (1150-1213); 144. les affranchis des BeyaHls ré- 
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gnèrent à Ghazna, à Kaboul et sur le Moultan pendant vingt-deux ans, 
depuis 602-624 de l'hégire (1205-1226); 145. une mOre branche de 
ces affranchie y régna pendant quatre-vingt-huit ans, depuis 
602-690 de rhégire (1205-1291); 146. une hranche dee Ghouridee 
c'est-à-dire les Khouldjiyée , mais qui n'a jamais été esclave, ré- 
gna dans l'Inde pendant cent quatre-vingl-dix-neuf (ans, depuis 602- 
801 de l'hégire (1205-1398); 147. les Béni Zour^ régnèrent à Herat 
pendant cent quarante ans, depuis 643-783 de l'hégire (1245-1 381). 

Viennent ensuite les dynasties des Fyoubidee dont tous les autres 
historiens ne citent que sept lignées, mais qui apparaissent ici divisées 
en douze dynasties : non compris les deux dynasties des ManUouke 
d* Egypte qui sont comptées comme faisant partie des dynasties 
Eyoubides. Ce sont : 

148. Les Eyoubides d^ Egypte et de Syrie; ils ont régné pen- 
dant quarante-huit ans, depuis 567-615 de l'hégire (11 7 1-1218); 
149. les Eyoubides de Damas ont régné pendant soixante-neuf ans, 
depuis 589-658 de l'hégire (il 93-1259); 150. lès Eyoubides de 
Hàleb ont régné pendant soixante-dix-neuf ans, depuis 579-658 de 
l'hégire (1183-1 259) : trois souverains ; 1 5 1 . les Eyoubides de Marna 
ont régné pendant cent soixante-huit ans, depuis 574-742 de l'hégire 
(1178-1341); 152. les Eyoubides de Himss ont régné pendant cent 
seize ans, depuis 545-661 de l'hég. (1150-1362); 153. les Eyoubides 
de Kerek (Crac) régnèrent pendant soixante-dix-sept ans, depuis 
584-661 de l'hég. (1188-1262); 154. les Eyoubides de Balbek 
ont régné pendant cent onze ans, depuis 533-644 de l'hégire (1138- 
1246); 155. \ts Eyoubides de Hossn^Keif ovX régné pendant trente- 
deux ans^ depuis 629-661 de l'hégire (1231-1262); 156. les JS'yott- 
bidcs établis dans les pays situés plus à Vest ont régné pendant 
soixante-seize ans^ depuis 582-658 de l'hégire (1186-1259); 157. les 
Eyoubides dans VYétnen, qui arrachèrent la domination aux Béni 
Mehdi, régnèrent à Sebid pendant cinquante-sept ans, depuis 569- 
26 de l'hégire (1173-1228); 158. les Bern Mehdi, leurs prédéces- 
seurs, y avaient régné pendant quinze ans, depuis 554-569 de 
l'hégire (1159-1173); 159. les esclaves tureomans des Eyoubides 
du Kaire régnèrent pendant ceni trente-six ans, depuis 648-784 de 
l'hégire (1250-1382); 160. les ManUouks Tscherkesses régnèrent en 
Egypte pendant cent trente-huit ans, depuis 784-922 de l'hég. (1283- 
1516); 161. les Béni Besoul régnèrent dans l'Yémen pendant deux 
cent trente-trois ans, depuis 636-859 de l'hég. (1228-1454) : c'était 
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une branche des Eyoubides, et non pas Mewcdiê, c'esl-k-dire es- 
claves, mais AwalU, c'est-à-dire nës hbres ; leurs dix prilices ré-* 
9idaredt à Sébtd. 

Après les treize dynasties des EyùrAiàei viennent lés trois dy^ 
nasties des schérifs de la Mecque et de Médine-, les quinine dyfaastieiS 
des Djenghizides, puis les Tîmouridei; ces derniers apparaissent 
comme formant la îroisiêfne branche des DjenghiMét ; il n*en 
sera question qu'à Toccasion des dynasties du neuvième siècle de 
l'hégire. 

162. Les êchêrifi de la Mecque et de Médine, et d'abord les 
Béni Haschim, régnèrent pendant cent trente-huit ans, depuis 460- 
598 de l'hég. (1067-Î201); 163. les schérift Béni SttaÛés y ré- 
gnèrent depuis 598 (1201) jusqu'à aujourd'hui; 164. les Èckétifg Béni 
Mohenna régnèrent à lifédin^ depuis le commencethént du vii« 
siècle de l'hégire jusqu'en 973 (1565). 

165. la familîe Djenghiz régna à Karakàroum depuis 599 de Fhé- 
gire (1202), d'abord D|eûghizkhan, ensuite ses trois fil6 OhttR, Kayoufc 
et Mangou-, 1 66. Les fils iTO^at, régnèrent dans lé tuitestan pendant 
cent quarante-huit ans, depuis 657-805 de l'hég. (1258-1402) : six 
souverains; 167. les fili de Tschagaiai régnèrent dans la Transoxane 
pendant cent quatre-vingt-un ans, depuis 624-8t)S de f hég. (l 226-1 402) ; 

168. les fU de Vjoudji régnèrent jusqu'en Tannée ë24 (1226); 

169. les descendans de la même famille de Èatoukhan régnèrent 
à Baghdjeseraï en Crimée pendant quarante-neuf ans, depuis 624- 
6G4 de l'hég. (1 226-1 265) ; 1 70. les fils de Djoudji, comme khans de la 
horde bleue* y régnèrent à SéraY en Crimée pendant qualre-vingt- 
éeize ans, dépuis 665-761 de lHég. (i266-l359) : cinq khans ; 171. 
les filé de Vjoudjiy comme khans de fai horde blanche, régnèreht 
pendant cent soixante-dix ans, depuis 664-834 de l'hég. (1265-1430); 
172. plusieurs autres princes de là famille de Djoudjt régnèrent 
dans le désert Kipdjak; 173. lés khans de Crimée régnèrent à Bagh- 
djeseraï pendant trois cent soixante-hiiit ans, depuis 830 de rhégire 
(1426) jusqu'à la cession de la Péninsule aux Russes en iii98(l7S3); 
174. les Béni Schetban, descendans des fils de Djoudji, régnèrent 

1 iTcftl érd&u signifie, H est vrai, généraletaent la hcrde eélest9, nMis 
Il payait qu'il faut traduire la horde M6m, koek lignifiaiit mm hîtn le 
eiel q«e bUu s d'affleui tl est 4iaMti»ii d'dne taordd bltMhe. 
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ims la Tranâoxane depuis 88S de Thég. (I4di); 175. les Béni 
SehHban régnèrent dans le Khowareztn depuis 91 G de l'hég. (16IO); 
i76. les fils âe Toulikhm régnèrent dans le Kbatàï, à Khanbaljgh 
(Pékîng), pendant cent quarante-deux ans, depuis 658-800 de Fhég. 
(1!I59'-1397) : quinze souverains; 177. leâ Ilkhans de Holagouré- 
gnèrent pekidant quatre-vingt-neuf ans, depuis 651-740 de Thég. 
(1253-1339); 178. la famille Tscholan régna pendant quarante 
ans, depuis 718-758 de Thég. (1318-1358) : trois princes; 179. les 
Ilkhtxns ou DJelàUrs régnèrent pendant un siècle, depuià 737-837 de 
l'hég. (1336-1436); 180. la famille Toghàtimour régna dans lé 
Khorassan pendant soixante-quinze ans, depuis 737 de Thég. (1336): 
quatre princes. 1 81. les rois de la fàfhille Ihdjou, c'est-à-dire des 
biens de la couronne (indjou signifie, en langue mongole, tes biens de 
là couronne), fégilèrent i)endant quarante-deux ans, depuis 716 de 
Mé^. (1316); 1^2: lés Èeni Mosaffets régnèrent dans le Fdrsi.<tân, \ 
Schiraz, pendant quatre-vingt-()uatorze ani^, depuis lis de Thég. 
(1318) ; 183. les Serbédars régnèrent àSebzewar pendant cinquante- 
deux aàs, dc^uià 736 de l'hég. (1335). 

YII. tes dynasties du septième siècle de t hégire. 

194. Les Bem jihmers régnèrent dain PAndÂlousie (tendant deux 
eat soixante-dix a&s^ depuis 630-900 de l'hég. (123S-1494) : dix- 
hiHt souverains; 1 85. les Bmi'Ahâolwad régnèreM pehdant déni cent 
qiiatre-viAgts alis à Telmesan, depuis 821 de l'hég. (1224); 1S6. les 
Im/dmê régnmsi doua ÏYémên depuis è90 de l'hég. (1203) jusqu'à 
aujonrd'hiif ) 187. les BétHMerim régnèrent dans l'Akssal Màghrib 
pôidàBl deux cent cinquante-neuf ans, depuis 610 de l'hégire (1213) ; 
198. les sehérifs Hmaiifin régnèrent dais l'Yémen depuis soo de 
rb^. (1208) ; 189. les princes de Sormofuï régnèrent depuis S7i de 
Vhég. (iS72)i 

yienment maiÉMuml les quatorze dynai^ès ^i se sont élevées sur 
Ml raines des trdnè^ des âeldirifts d'Anatdile, ce soflt : 

190. Les Kéramèàiss; ils ont régné péMhtt deert cent ^tre an^^ 
depuis 676-899 de rhég. (1277-1#7&); 191. les K^MiOmeims ré- 
gnèreUt à Kastemouni pendant cent soixante-quatorze àm, depuis 
«90 de l'hég. (I29i); 192. les dmœ fis de Mcminedâin Penoané 
féenèrent à I^Évpe pendant vitfgt-quitre «o», éspuis ê76^70U de l'hég. 
^20^-^190^ ffti* te MékiogMà r^nAftel fimtM i^m tl^àts tts 
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dans le sandjack actuel d'Aïdin» depuis 706-830 de Thég. (1300- 
1436) : trois princes; 194. les SarovkJumoghlis^ régnèrent dans le 
sandjak actuel de Saroukhan à Magnésie jusqu'en l'année de Phégire 
813 (1410) : trois princes; 195. les MentesdiéoghUs régnèrent dans 
le sandjak actuel de Mentesché : trois princes; 196. \es£ermianoghUs 
régnèrent à Kutahiyé : quatre princes; 1 97. les BamidoghHi régnèrent 
dans le sandjak actuel de Hamid : deux princes; 198. les Téhkéfh- 
ghlis régnèrent à Antalia danà le sandjak actuel de Tekké, trois 
princes; 199. les princes de KaraH régnèrent dans le sandjak de ce 
nom; 200. les pnnce< de Djanih; 201. les princes d'Alayé; 
202. les princes de Siicas, de la famille de Bourhaneddin. Enfin 
vient la dyncLsiie des Ottomans, qui comme la plus puissante de 
toutes est à la tète des dynasties qui ont surgi au huitième siècle de 
Fhidjret Le troisième volume de Thistoire de l'astronome Mobam- 
med-Éfendi ne s'occupe que d'elle , et c'est pour cette raison que 
nous aussi nous en parlerons séparément. 

YIII. Les dynoities du huitième siècle de Vhégire. 

203. 1a famille de Timour régna dans la Transoxane; en pre- 
mière ligne se trouve Timourlenk, avec trois de ses aïeux ^ Énwr 
Earghan^ Émir AbdoMah et Émir Hotuétn. Son empire se main- 
tint jusqu'à sa mort, en 867 de l'hég. (1404); 204. les fils du mirza 
Djihanghirj fils de Timour, mort en 776 (1374), régnèrent jusque 
vers Tannée 860 (i446); 205. les fils du mirza Schahrokh^ second 
fils de Timour, issus d'Oulougbeg, régnèrent jusqu'en 854 de l'hég. 
(1459); 206. les fils dumirzalbrahimy fils de Schahrokh, régnèrent 
depuis 812-848 de l'hég. (1409-1444); 207. les fiU ^ Omerscheikhy 
troisième fils de Timour, régnèrent depuis 795 de l'hég. (i 392) jusqu'à 
la mort de BediezémanàGonstantinople; 208. les fils de MiransékaJky 
quatrième fils de Timour, d'abord ceux qui descendaient en ligne 
directe du mitza Ehoubékr^î\% aîné de Miranschah; puis, 209. ceux 
qui. Issus de la même ligne, dominèrent dans la Transoxane Jusqu'en 
l'année 906 de l'hég. (1500); 210. les Timourides de la même ligne 
qui régnèrent à Ghazna, à /Caboul et dans l'Afghanistan ; 21 1 . les 
Timourides qui régnèrent dans le Germsir et Eina; 212. les JHmoit- 
rides qui régnèrent dans le ^edaftAscAaii; 213. les descendans des fils 
d^Ebousald régnèrent d'abord à Andedjan, Ferghana et ensuite 
dans PIndostan, depuis 878 de l'hég. (1468), jusque vers la fin du 
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xtii* siècle; 3H. les Toghlauksckahg régnèrent à Delhi pendant 
quatre-Tingtr4ilx-huit ans^ depuis 720 de Thég. (1320); 215. les fiU 
iê £hixrkhan, branche des Toghloukschahs, régnèrent pendant 
trente-sept ans, depuis 818 de Thég. (1415). 

216. Les Loudiyés, branche des Khîzrkhans de Dehli, régnèrent 
pendant soixante-dix-sept ans, depuis 854 de rhégire(i460); 217. les 
Souriyés régnèrent pendant trente ans, depuis 947 derhégire(i540); 
218. une branche des Newkkaniyés régna pendant vingt-un ans, depuis 
925 de rhégire (i 51 9); 2i9. les Kercmyés, branche dt&Souriyés régnè- 
rent pendant vingt ans, depuis 960 de l'hégire (i 552); 220. les branches 
des Toghloukschahs •' d'abord celle des rois du Bengale ; en se- 
cond lieu, 221. les rois de Maîtca; troisièmeaient, 222. les deux 
souverains afghans à Malwa ; 223. les souoerains de Tsehanpour 
qui régnèrent pendant cent quatre ans, depuis 896 de l'hégire (1490); 
224. les rota de Goudjourat qui ont régné à Ahmedabad pendant 
cent quatre-vingt-six ans, depuis 793 de l'hégire (1390); 125. les 
B'ehmensehahs dans le Dekkan, qui ont régné pendant quatre-vingt- 
deux ans^ depuis 748 de l'hégire (1347); 226.1esiVtzai}McAaAa,quiont 
régné à Dewletabad depuis 890 de l'hégire (1485) ; 227. les KouGh 
sehahs à Delingana; 228. les AadiUehahs; 229. les rois de Easch- 
ghar^ depuis 760 de l'hégire (i358); 230. les princes de Kischmir. 

C'est avec ces derniers que finissent les dynasties mongoles, et l'au- 
teur commence à énumérer celles des Turcomans que voici : 

231 . Les Karàkoyounlusy c'est-à-dire du tnùuton noir, régnèrent 
à Tebriz dans VAxerb^djan pendant cent six ans, depuis 777-883 
de l'hégire (1375-1478); 232. une autre branche des JTaraitoyoti/tM 
régna à Bagdad; 233. les Akkoyouhliis, c'est-à-dire, du mouton 
hUme ou Bayenderis^ régnèrent à Diarbekr; 234. les Soulkadriyés 
régnèrent à Eibistan et à Merâsch; 235. les B^ Bamazan régnèrent 
à Adana; 236. les Schirwanschahs^ une branche des Abbassides; 
237. une seconde branche des Schirwanschahs qui fait remonter 
Torigine de leur tribu à Nouschirwan. 

IX. i;«f dynasHes du dianéme siéele de V hégire. 

238. La dynastie desSaffems en Perse; 239. les T^cherkesses ré- 
gnèrent dans i'Yémen depuis 922 de l'hégire (1516) pendant cinq ans : 
trois princes; 240. la dynastie des marins lur<» (Roumilie Lewendius) 
qui i»'étaieiit révoltés après la conquètQ de TEgypte par jSélim II, se 
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maiolinl pendanl vingt ans, jusque vers l'ejanée 94 & (15S8); t4l. lei 
mami SMiyéê régnèrent depuis 940 de l'hégire (I&89) jusqu'ep 
109S (1681); 242. les QimotmmÊin oHow^am dans inTéoieD, s'y 
maintinrent pendant trente-sepi ans , depuis 945-982 de l'hégire 
(1588-1&74); 248. les sekérifs de la famille de Houseïn dominèrent à 
Maroc, depuis 921 deThégife (i 81 8) jusqu'en 1092 (1881); 244. I4 
dymuHê de$ OUornam. 

I. SMcm Oimm, né eR l'année de Tbégire 687 (1285), mort en 
726 (1835) après ur règ|^ de vingt-sept ans. Ses restes repnsispt à 

Brousa. 

9u fik : 1. Alaed^in-Pascba, premier visir de r£mpire (1^ mot 
lUscha signifiait chez les Turcom^ns frère ainé)^ 2. Ourkban, pfe- 
n4er begkrbeg de l'Ë^pire; 8. Saou^jibeg; pe ^f^r^ier iftinqi^ 
dauil toi|S le# autres bi^tpriens. 

IL SuU(in Ourkhqnf né ep 680 (1:^81), mont4 8Ur l» Ir^çe ei| 7^ç 
(1279), k i'^ <^ quarante-si^i 803 ; il inourut en 761 iiWh 

Sh IU9 i I • SouUïinap-Paseha, mort k Qoulaïr d'une cbut0 4e 
ebevai; 2. lloura4» successeur d'Ourkhan» 8. fiisim Tscbel^bi, 
mort très jeune. 

lU. SuUm MùWTiÊ^ /, né en 726 (1828), monta sor iQ tripe en 
761 (1859) et périt à la bataille de Kossova en 791 (l88il)> 

Sôê fiUs i. Bayezid Yildirim, son successeur; 2. 6aoi}4iiN[: 
8. Yakoubtschelebi. 

IV. SMaa Baye%id YiUirm> né en 748 (1847), monta w le 
trône en 791 (1889) et mourut en 808 (1408). 

Su filé : 1. firtoghroul; 2. SoulêimaBtschelebi ( a. |lQb8mme4r 
son successeur; 4. Isaktsehelebi; 5. Mousatschelebi; 9. Moust^ifa* 
tschelebi. Il est à remarquer que quelques historiens parlant d'un 
certain Kasim au lieu de nommer Ertoghroul. L'astronome ne dit 
rien ni de Yauiouf ni de Mahmoud^ dont il est question dans quel- 
ques hisioires. 

y. Sultan Mohammed I monta sur le trône en 701 (1389) et 
mourut en 824 (1421). Presque tous les historiens turcs s'accordent 
à dire qu'à la bataille d'Angora ce prince avait quatorze ans ^ dans 
ce cas, il a dû voir le jour en 79l|(l889) : quelquesHn» cependant 
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ptéUadMl qu'il éuit né en 78 1 (1379); s'il en est aittsi, il a dû avoir 
ringti^uatre ans à la mort de son père ^ 

Sh fUê s 1. Mourad, son successeur; s. Mahmoud; s. Yousouf ; 
4. Mûusta£i; 5. Ahmed; 6. Mohammed ^. \ 

VI. Sultan Mourad II, né en 806 (H03) ma«U sur le trl^t en 
894 (14fti), abdiqua en 846 (1442), remonta sur le trône m 848 
(1414) et mourut le le moharrem 855 (14 février H^l). 

Sêt fiUft, Mohammed, son successeur ; S. Ouitium; a. Alaed- 
din ; 4. Hasan ; &. Ahmed. Ahmed et Alaeddin moururent du vivant 
de leur père et sont enterrés à Amassia ; Hasan et Ourkhan mouru'* 
rent à Andrinople, où ils reposent n<m loin des rives de la Toundja. 

Vil. Sulian Mohammed II, né en 888 (1430), m(Hita sur le 
trône en 846 (i 442), se retira en 848 (1444), en prit possession pour 
la seconde fois le 16 mo|;iarrem 856 (18 février 14&1) * et mourut 
le 4 rdttoul-ewwel 886 (s mai 1481). 

Se$ fils : t. I^em ; 2. Moustafa; 8. Bayesid. 

VIII. SuUan JBayezid II, né en 85i (1447) monta, sur leirône 
le 10 rehioul-ewwel 886 (9 mai 1481) et mourut le 26 mai 151S. 

Ses fils .- 1. Sélim; 2. Ahmed; a. Korkoud; 6. AbdouMah; 
6. Alemschah. Il manque ici les princes Schehinschah et Mohammed 
que nous avons cités dans la table généalogique du tome III et que 
nous avons trouvés dans d'autres sources. En général, les tables généa- 
logiques de cette histoire sont plus justes et plus complètes que celleis 
que contient l'histoire de l'astronome Mohammed, et nous renvoyons 
le lecteur à ces tables. 

Dynasties des Ouzbegs tirées de Vhistoire du Mounedjim^ 

baschi^ 

1. SbouUdunrkktm s'onpara du Khowaresm en 837 (1483) et de 
Samarkand en 864 (1450) et mourut en 873 (1468); 2. son fils 
Si^kh Haider étant mort d'une blessure qu'il avait reçue dans la 

I II paraît en effet que Mohammed avait vingt-qj^atre an^ à la çaort de 
son père, et non pas quatorze» chiffre qui n'est qu'une faute du copiste. 

a On lit dans le manuscrit deux fois A^hmed; ce qui est une erreur. 

3 6b voit qu'il y a là une erreur^ car le jour de l'avènement du Sultan 
étant compté du jour de la mort du Sultan précédent, c'est ou le iO ou le 16 
moharrem^ date qui eât enronée* 
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bauille contre Madlji-Ghiraî, khan de Grimée, eut pour successêttr 
son neveu Mohammed Sch^békhan. Ce dernier enleva en 912 
(1607) le Khorassan ou Bediez-zeman et périt à la bataille de Merw 
en 916 (1510); 3. Toncle de Mohammed Scheïbékhan^ Koudj^ 
koundjiy lui succéda et mourut en 936 (1529); 4. Ebau Saûid, son 
fils, mourut en 929 (1532); 5. le cousin de ce dernier, Obéidoullah, 
mourut en 046 (1539); 6. Abdoullah, ne régna que six mois; 
7. vtfddotiljott/ mourut après quinze mois et non pas après douze 
mois, comme l'auteur le dit par erreur, en 961 de l'hégire et non en 
963, comme le prétend le Mounedjimbaschi. Ici Tauleur a omis le 
prince Timour, cité dans la table du t V ; 9. Pir Mohammed céda 
le trône à son frère Iskenderkhan après avoir régné dix ans; lo. /«- 
kenderkhan mourut en 978 (i 570) ; 1 1. jibdouUah envahit le Khor- 
assan en 995 (1586) et mourut après un règne de vingt-six ans, 
en 1004 (1596); 12. Imam Kouli abandonna le khanat à son frère 
Pir Mohammed en 1044 (1634); 13. Pir Mohammed suivit l'exemple 
de son prédécesseur et se rendit à la Mecque en cédant le trône 
14. à Abdùulaxiz. On voit combien est défectueuse cette table 
comparée à celle des t VU et IX de cette histoire. 

Dynaitieê des Khane de Crimée, 

1. MengUrGhirtfi , fils de Uadji-Ghiraï, monta sur le trône à 
Baghdjé-Seraï en 880 (1475) et mourut en 920 (1514); 2. Moham- 
med'Ghirdi périt dans la bataille contre les Nogaïs en 929 (1522); 
3. Ghazi'Ghircfi régna jusqu'en 932 (1525); 4. SeadeUGhiraïaMi- 
qua après un règne de huit ans, en 932 (1532); 5. Islam-GhirtÉi * ne 
régna que peu de temps; 6. Sahib-GhirtU arriva au pouvoir en 949 
(1542) et fut assassiné en 96l (1553); 7. Dewlet-Ghirc», fils de Mou- 
barek-Ghiraï et petit-fils de Mengli-Ghiraï, mourut en 985 (1577), 
et laissa dix-huit fils ; 8. MohammednGhirm régna pendant sept ans 
et fut étranglé en 992 (1584); 9. hUm Ghircèl, son frère, régna 
quatre ans et mourut en 996 (1588); 10. GhazirGhiraï II arriva au 
pouvoir en 1004 (1595) et fut destitué en 1007 (1598), pour ne s'être 
pas présenté à l'ouverture de la campagne contre l'Autriche; 1 1 . Feth- 
Ghirt» ne resta sur le trône que quelques mois et fut assassiné 
par son prédécesseur Ghazi-GUraH; 12. ce dernier reprit le 

iGe khanaétéombparerreardanslestaUei datomeY. 
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pouvoir et mourut en 1017 (1608)^ regretté en qualité de poëte'; 
13. SelameUGhirat régna pendant trois ans et fut remplacé par don 
neyeu en 1019 (1610); 14. Djanibek-Ghirai , fils de MoubaVel: 
Ghiràï, assista au siège de ChocîiA' et fut révoqué en 1083 (iBii) 
15. itfoAamfh«iI-(r/itrai^fîIs'dëSéàdet-Ghiràï, régna jusqu'en Pannée 
1037 (1627); 16. Djanibek-Ghirài pour la seconde fois; il fut ré- 
voqué en 1046.(1636); 17. Jmyê$-Ghira^, ûk 4e: Gbazi-Ghirài le 
poète, mourut en 1047 (1637); 18. Behadir^Ghirm , fils de Selamet- 
Ghira'O mourut en 1051 (1641); 19. Mohammed^ Ghiraty son frère, 
fut révoqué en 1054 (1644);' 20. Isîam^Gkiraiy frère aîné de ce 
dernier, mourut en i^i (1954)^ XU df^hcnfm^êd^Ghiréi arriva au 
pouvoir pour la seconde fois et fut destitué en 1 076 (1665); 22. jiaàil 
Ghirài^ fils de tscKoban De^Iét-Ghiràl, fut destitué en 1082 fiePTi); 
23. Sélm-Ghirat fut révoqué en 1088(1678);:24. Mowrad^GM- 
T<Ay c'est par lui que termine i'hMtoire de l,'astr9nome Mohammed» 
Efendi en 1091 (1680). (Voyez les tables généalogiques de cette his- 
toire.) ...:... 

Les princes des douze dynasties qui se sont élevées sur les mines des 
trônes des dynasties seldjoukides, sont, d'après le même auteur: 

I. La dynastie des princes deKaramanie. 

1. Mohammedbeg y mort dans une bataille ea 678 (1371); 
2. Mahmoudbeg, fut battu en 719 (1319) parTschoban, général 
d'£bou-Sù'd; 3. Fakhschibeg Bon fils; 4. AlaeâéMeg, fils de 
Yakhschibeg; 5. Àliheg, fils -d'Alaeddm ; il épousa la fiUe^du sultan 
Mourad I en 792 (1889) et fut fait prisonnier un mois plus tard f>ar 
BayezidYildirim; B. Mohammed &e^, assiégea Brousa;l7.AfoiMaft0^, 
dont les deux neveux se réfugièrent auprès du sultan Mourad II qui 
leur donna en mariage deux de ses filles, et éleva sur le trùne a. /(ro- 
himbeg l'un d'eux; 9. Pir Ahmedbeg^ complétem^t défait par 
Kediik Ahmed Pascha, général des troupes ottomanes. 

II. Les XizikAmedîûs. 

1. Schemseddin Timour^ gouverneur de Keïkhatou, se déclara 
mdépendant en 790 (1391); 2. son fils Schedjaaeddin ; 3. AoêUbeg^ 

l D'après d'aolraiMWQQS, ttHKKNrin^ mi 9Jk plu^ tai^. 
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.^ de œ dernier^ 4. £ayeziàhéii itotiùruâm (le perclus), contèmfM- 
jfm d^ Bayezid Yildirim; &. Jsfeniiarbeg, fils d^Âadîlbeg, beau- 
ptaB du ÂulUn l^ouradU; e. Ibràhimbeg, àls d^fendiarbeg; 
>, lêf^aMeg fils d'IbfabÛDbegi 8, JQzil ^m«d(e^^ frère du pré- 
.Qéd«nt. 

m. fif )Hi #» ArMèR/ A SiKopè. 

i. JlfoutntfiUîfi Mo&ammed> mof| en 09^ (li29d); idfdilm^silS^^J^ 
4în JtfM(m4» mort en 700 de l'hégire (13eo). 

.. ,4, AUmbtgi %. Moianm$ibf0^ 3Gik fils^ ^ Uàbesh Vïs des» 

1. EUaàbeg} 2. Ishakbeg, fils d'ËDasbeg; 3. JCftûr^cWi^ fils 
4?shaU^j;<efi]t4yee lui ijue s'âejgnit b dynastîe,.eB 813 de fh^gire 

YI. Xes prtficet d« Mewtesehé. 
1. MmiUichébegf 2. son fils Toitoti^de^; 3. ÉÛoibeg^ fils de ce 

VU. Lei princei db itermian. 

:i . MbnéHimè^ a. JOUikkèêgf t. AUêMirheg^ son fils; ^ .^ 
ilMUraMk^ ^ d'AliaohtriM«( 4* .^Jid^, fils d'Aalemsofaahbeg «t 
beAv^èi^'du saltan Sayeiid YiUirim; 6. l^€i^Emiéi64^, lut iposonnier 
fomBayand ¥iUlrai, s'miMI chete Tivourlenk, ^ ocpititua béiiUer 

1. Felefteddm JETamid, fondateur de la ville d'Eghirdir; 2. JJon^ 
it^nbeg, qui régnait en mime temps que le fiultan Mourad I- 

. IX* Uiprkhces âc TékTàS. 

r I. Tékkébeg^ gouyemeur des sultans seidjoukides à Antaiia, se 
rendit indépendnït. 11 eut pour sueeesseur^. ^mviè fteMMi qui 

fut tué par HuDzabeg «|^ m Ui^dl^ 
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X. Le$ prinee9 i» Xaratt. 

1. Aiflmlbêg régnait en même temps que le «riUnOiifllMm» ^ 

profitant de la querelle sunreDue entre les fils d' Adjlanbeg, i^empata 
de tout le territoire de leur père« 

n. £e$prkiM$ êe DjmOu 

t. Sàbaioghli; 2. laêékmoghUf z. Djom^i^eg^ 4« jSo^ 
ufiÊibeg.l 

Xn. L9$ priMe$ tAlttié. 

1. Lcàifbeg; t. MiUé/fhig^ s. jÊnUmbeg^ œ dernier M ifiinm 
par Kediik Abmed^Pascha en aoi (Hii), et perdît dèe Ion «on ter- 
titoûre. 

Si Ton compare ce tableau, qm endmune deux cent qnan&te-çute 
dynasties, y compris les cinquante dynasties romaines, greoqnes, ar- 
méniennes et franques, avec les tables de Beguignes, on yenra qne 
ce dernier, qui àmmère les diverses dynasties qui ont régné en Asi#^ 
en Afrique et en Europe, n'a cité qu'une centaine de ces dynasties 
mentales, et que l'histoire universelle des deux astronomes (c'eâ-à- 
dire de l'auteur arabe et du traducteur turc) nous fait conniètre «uie 
centaine d'autres dynasties inconnues à Degnignes. Malgré c^, les 
labiés arabes, turques et persanes sont encore incomplètes. Ainsi on 
voit qu'il manque dans le tableau des dynasties que nous venoas d'énu- 
Qàérer, celle des prijaces persans dont il est question dms la préface 
du Seht^hnamé de Firdewesr, et dont l'un, par les (encour^gemeiits 
qu'il a donnés aux savaiits, peut être considéré comme Pautear de la 
première collection des histoires de l'ancienne Perse. On doit regr^at- 
ter également la lacune qui reste à combler dans les dynasties arabes, 
notamment dans celle des Béni Ammaar de Tripoli en Syrie, qu'on 
ne doit pas confondre avec la dynastie du même nom qui a régné à 
Tripoli en Afrique, sur la côte des Berèbera, de même que Fincertir 
tude qui règne dans nos histoires par rain[K>rt aux dynasties turques 
de Kastemouni et de plusieurs autres. 

Ces diverses dynasties sont rangées, dans l'ouvrage de l'astronome, 
tfaprès ks pays où f islamisnis s'est intPodiiit» de ia manièrs sid-> 
vante: 

as 
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Ba Anitolie régnèrent les douze dynasties que nous venons de 
citer; à Siwas régnèrent les Béni Daniêchmendi (n« 110); à Mérâsch 
et à ElbiiUn, les JBeni Saulkadr (n« 234); à Adana, les Bem Ramazan 

(n« 2a&). 

En Jràbie, où Tislamisme a pris naissance, régnèrent tour à tour, 
à la Mecque et à Médine, les Bem Akhdizar (n» 79j; les Béni Mousa 
(n« 100); \es Béni Hoiehim (n^^ 162); les Béni JKitadé (n» 163); les 
Béni Mohenna (n^ 164). 

Dan^ Vrémen régnèrent tes Béni Tàbataba (n» 80) ; les Béni 
Salih (n« 87); les Béni Méhdi (n» 158;; les Béni Eyoub (n® 157); 
lesi^m Besoul (n» 161); les schérifs Bamziyin (n® 1 88); les Imams 
(ifi 1 86); lesTecherkeeses (dp 239); les marins turcs rebelles (n» 240); 
les Séiâétifé (s» 241); les gauoemeurs oUomans (a« 242). 

A Sébid régnerait: la première lignée des Béni Siyad (n» 47); la 
seconde lignée (n» 48) ; les Béni Nedjah qui, d'après les tables 
chronologiques de Hadji Khalfa (p. 1 63), régnèrent depuis 412-553 de 
l'hégire ; les BetU TàMr^ depuis 858-923 de Thégire. 

Avant la fondation de l'islamisme, régnèrent dans VHaihramoui et 
dans VAhkaff les Bem Aad (n® 5) ; dans YYémeny les BemJffomair 
(n» 6); les Abyssiniens {u^ 7); les gouverneurs persans, Meraziyé 
(no S), 

Dans le Hedjax, les Béni Djorhem (n» 12); à Bahretn et à Hira, 
les Béni Lahm (Bf> 9); en Syrie j les Béni Ghazan (n» 10); à Diar" 
bekr, les Béni Kenàé (n» 1 1); après Mohammed, la Syrie tomba au 
pouvoir des khalifs Béni Ommeiyé et Abbas; à Haleb régnèrent les 
Béni Hamdan (n^ 60); les Béni Merdas (n» 105); les Byaubides 
(n« 150); les Ismailiies (n® 88); à ^oma, les Eyoubides (n^ 151); à 
Himss , les Eyoubides (n» 151); à Badlbek, les Eyoubides (n» 154); 
à DamaSy les Seldjoukides (n» 108); les Atabegs de la famille Tok- 
teghin (n» n\),^Kràk^ les Eyoubides {vp 153); à Mossoul, les 
Béni Mosefiyib (n® 103); à Mossoul, les Aiabegs de la famille d'A- 
ksankor (i^* 1 15 et 1 1 6). Ils y manquent 

Les Béni Okall qui, d'après Hadji Khalfa, régnèrent depuis 380- 
485 de l'hégire; à JHarbekr^ les Béni Merwan (n» 102) et les Ak- 
koyomliis (n» 233); à i^ivara et près des marécages, les Béni Seha- 
hin (no 63) et une branche de cette tribu (n® 64); à Belle, les Béni 
JIftfjsid, appelés jS'«0d psi Hadji Khalfa; à Bosenkeif, lesEyoubides 
(f^ t&5); i Mardin^ les Bem 4JhriQk {jo? iti)i k BlqlMxm^ lea fimi 
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Annaz (vp 94); à Dinour, les Béni Basnetoiyés (n<> 93); à Sindjati 
les Ataibegs{vf' 117) et leurs affranchis (n® 129); à Djêziret, les 
Béni Bamdan (vf* 59), les Béni Bougé (n^" 90) et les Atabegs 
(n« 232) ; dans VIrak, régnèrent, après les khalifs Béni Ommâ'yé et 
Abbas, les IstnaUiies (n*» 86); les Béni Bauyé (n« 9i) ; les SeUifo^ 
kideê (n® 106) ; les Ilghazi (dp 112) ; les Djenghixidei (n® 155); les 
Ilkh€HM DjeMT (n» 179). £n Pw$e^ régnèrent avant la fondation 
de rislamisme, les dynasties des Pischdadiene {n^ t), des lieyanieni 
(no 2); des Mchkianient (n» 3); des Sassaniens (n» 4); depuis 
rintroduction de l'islamisme : les dynasties des Béni Omaufiyé et 
Ahhas^ et après cette dernière, dans les provinces de cet empire^ 
savoir : dans VAzerbeidjan, les Béni Bougé (n« 89); les Béni Mou- 
safir (n« 98) ; les Korakoyounlus (n^ 231) ; les descendons d'Eboth- 
soUd. Dans le Khorassan et Vlrak^ régnèrent, d'après Hadji Khalfii 
(depuis 563-704) ; à ArUly les Atabegs (p9 120) ; dans YArranf 
le Béni Tsehedad (n* 99) ; à Erzeroum^ les Béni SaHkiyé (n» 113); 
Erzendjany les Béni Af enA^outocAeft (n® 1 1 4) ; dans le Jlf osa»- 
derem, les Béni Djelawiyés (n® 71); dans le Taberistan, les Ben4 
Bawendiyé (n<» 69 et 70); à Amoul^ la famille Easan (n<> 75) et 
celle de ffouseïn (n® 76); à Bowtemdar^ la famille Keyoumer; 
d'après cet auteur, régnèrent dans le Ghilan^ les Béni Dabouyé 
(no 65); à Bouyan^ les Béni Badousian (n» 66); à Nour^ les 
Béni Kiaous (n» 67); à EedjeweTy les Béni Iskender (jof* 68); 
dans le Schinoany les Sehirwansehahs (n® 236); dans le DjoT'^ 
djany les ^m 5tad (n» 89); dans le Fornifon, les Béni Bougé 
n» 92) ; les Béni Kàkougé {vfi 95) ; les Atabegs^ de la famille d'Ak- 
sankor (n® 123); les Maïadouks de ces derniers (n® 124); les ^to- 
&e^< de la famille Salghar (n» 125); les Schoubankaria {jï^ 132); 
les Bem Jndjou (n® 181). Les Béni Mozaffer (n» 1 82); les Saffewis 
exercèrent vers cette époque une domination absolue sur toute la 
Perse et les dynasties qui s'y trouvaient. C'étaient: dans leEkou^ 
zistan^ les Béni Bougé (n» 91); les Atabegs (n» 126); les atftranr 
ehis de ces derniers (n'' 127); dans le grand Loristan^ les Béni 
Fazlougé (n^ 140); dans le petit Loristan^ les Béni Ehordjid 
(no 141); à fformouZy les princes de cette lie (189); dans le 
Germszify les Timowrides (210); dans le Kermany les Béni Elias 
(no 51); les BeniBouyé (qo 91)^ et les Seldjoukides (no 107); dans le 
Ghardjittany les princes qui en ont pris le nom (no 52) ; dans le 
Pjouzdjany les Béni Ferighoun (no 53); dans \e Seéliistan^ les 
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jnMH Sàfféf (n» TS); les jPeiii L^ (n« 77); dans le^lkor tfMmi^ le» 
#^ TaMr (n» 49). 

Les i?0fil Samtm (ii« 50} ; les Bmd LéU (n» T7); les affranchis 

Ai «tiilem Sanâfar (jfi 128), et la famille de ToghaHmour (n® 180) ; 

à FiA'at, les Béni Kourt {rfi 1 47) ; à Sebzewar, les Béni Serbedarê 

(É!^ 188); dans le Khowaresm, les ^em' Mamovm (n® 54) ; les Bewi 

â^néjowr (n^ 54); les Showareimêchahs (n® 130), et les ^eni^cftei- 

hm (no 175); dans la Traneoxane, les /Sb de Têchaghaidi (n» i67); 

les Béni Schéiban$^ issus des fils de Djoodji (n<» 174) ; la famiUe de 

Timour (n<^ 203-209); dans le Bedakhschan, les Timourides 

{fp 212); eaFerghcma^ les TVmoun'd^, n» 213); à Ghazna^ les i^eni 

j3f{(t0^M>i (tt» 58); les ^eni Sébouhieghin (n» 57), et les ^enl 

ûhoîtr (n® 1 42) ; à Bamian, les GAourtde» , les ^ii<Aa2t<e«, leurs of- 

firanehis (n<» 144 et 145)^ et les Timourides (n» 210); dans le 7\ir- 

Ire^^em, régnèrent» avant la fondation de llslamisme, les Khàkans 

(q^ 29) ; depuis la fondation de Tislamisme, les princes tatares et 

mongols (no 30) régnèrent à Bohhara et à Samarkand; les Djen- 

ghixides dominèrent à Karakoroum (n® 185), en Crimée (n» 169), à 

BagdJésercH (n* 170); sur la horde blanche (n» I7i); dans le 

Deêehtkipdjak(nf» 172), sur les khcms de Crimée (n» 17 3), qui étaient 

Bjengbizides ; cette même famille régnait sur la Chine (n» 176). Dans 

Ylnie dominèrent les jOott{il/iy^(no 154); les Timourides à Delhi, 

(n«« 214-220), à Jlfafea(n«22i-222), à Tschampour (n® 223), et à 

^kmàjourai (v9 224); dans le Dekkan (n^ 224) régnèrent les Beh- 

fnensefkahs (n® 225) ; à Dewletabad, les Nizamsehahs (n® 226) ; dans 

le Telingana, \es Koutbschahs (n» 227)^ les Jladilschahs (n'' 228), 

les princes de Kaschghar(u^ 229) elles princes de Eischmir (n® 230). 

En Egypte régnèrent successivement : les gouverneurs des Béni 

Omméiyé et des Bem Abbas^ les Béni Touloun (n^ 58); les Béni 

Akhsdiid (n« ei); les Fatimites (n* 82); les Eyoubides (n« 158); 

les esclaves turcomtms de ces derniers (n» 159), et les Mamlouks^ 

Ueherkesses (n» 160); à Ktfirtàan^ régnèrent les Béni Aghleb{vi* 45); 

à Taheriy les Béni Boustem (n« 72); à Sedjelmesa, les Béni Me^ 

lÊrar (n» 73); à Fèz^ les Béni Idris (n» 74;; à Boudjayé^ les Béni 

Hammad (n» 85) ; à Maroc^ les Moulsemins (n» 1 33) , les Moha^ 

tDitltotfM(no 134), les Béni Merin (n» l87); sur les côtes nord éb 

FAfrique, régnèrent à MehUyé les B$ni Badis (84); à Tslmesan^ 

les Abdol-fFad (n^ nh\ et les sehérifs de Maroc (ip 248) i à 7H- 

pdll, les Jfen» i<inmar(ip 138); à TVtti^, les Béni Bafm ^ 135)^ 
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irSt^irM, hê Bmd SOutrkk (ia6);à SmiHttu, ktiMêniKaxiy il« 137); 
à Beskérë, les Béni Mezenni (n*^ 139); en Sicile, dominèrent suo- 
cessfvement les Béni Aghleh (n» 46), et les Béni Kelb {vp 83} ; en £$" 
pagne, régnèrent les Béni Ommi^éj les rois de Cordoue, de Se- 
ville, de Badajoz, de Tolède, de Zargoza, de f^olenc^^ de Jlftir- 
fte, d*Almeri€i, de Malaga et de Grenade (n°« 33^42); les ^efi 
fftfmfiunid (0^104), et les i^ml Mmere (n»H4)» 



_ »/■ 
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APERÇU 



DES GAPmiLàTIONS, DIS TIUUT^ DE PilX ET DE COlUIEBaB ET AUTRES 
GONVENTIONS OOMGLUES PAR LES SOUVERAINS OTTOMANS, 

DIPV» LA FONDiTlOll DB l'EMPDA JVSQD'AD TAARi DB BADURDlA» 

BR l'ABHÉB 1774. 

SuUan Osman I. 

1. Premier traité conclu cotre le sultan Osman I et le gouTemeor 

grec d'Ouloubad, en l'année de lliégire 707 (ia07). Pfeschri, 
Idris, Seadeddin (dans cette histoire, t. l, p. 90). 

2. Capitulaticm de Brousa , stipulant un tribut de 80,000 ducats , 

conclue en 726 de l'hégire (1325). 

SuUan Ourkhan. 

8. Premier traité de paix conclu avec l'empereur de Byzance, An- 
dronic-le*Jeune^ signé près de Nicomédie et scellé par Tenvoi 
mutuel de riches présens, en 734 de l'hégire (1333), Ganta- 
çuzène, 2, 24, p. 273. 

SuUan Mawrad /. 

4. Paix conclue avec l'empereur byzantin Joamies, après la prise 

de Pbilippopoiis, pour la durée de .la vie de l'empereur, en 
764 de l'hégire (1 362), Phranzès, l,c. 2. 

5. Traité de protection conclu entre la république de Raguse et 

Mourad I, en 767 de l'hégire (1365). Engel, histoire de 
Jtaguse^ p. 141; Ghebardi, p. 52i *. 

6. Premier traité de paix avec Lazar, despote de Servie^ moyennant 

le paiement d'un tribut, conclu en 777 de l'hégire (1375). 
Neschri, Idris; Engel le place en 1388 : donc 13 ans trop tard. 



I Gebhardi rectifie l'assertion de Eycaut qai dit que oe traité, signé en 
1366, avait été accordé à la république par le sultan Ourkhan ; mais le 
sultan Mourad régnait déjà depuis longtemps. 
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Y. lYaité d'alliance et convention de mariage conclus entre Mou- 
rad I et Sisman, kral de Bulgarie, en 777 (1375). Engel, 
histoire de Bulgarie, p. 559, et Chalcondyle, p. il. 

8. Premier traité de paix conclu avec le prince de Karamaniey en 

788 (1386). NeschriySeadeddin; dansBratutti, p. 132. 

9. Première capitulation conclue avec la république de Gènes, en 

789 (1387). Voyez les noUees et extraite des mantucriis 
du roi, t. XI, p. 59. 

10. Confirmation du traité de paix servien et convention de mariage 

avec la sœur du prince servien Etienne, conclus entre ce prince 
et le sultan Bayezid, en 792 (1389). Engel, histoire de Ser- 
viey p. 357, et Ducas, I, ch. 4, p. il. 

11. Traité conclu avec' Andronic, fils de l'empereur Joannes, stipu- 

lant le paiement annuel d'un certain nombre de quintaux 
d'or, en 792 (1389). Phranzès, 13. 

12. Paix conclue avec le prince de Karamanie, par laquelle la 

rivière de Tschefaarzembé fut fixée comme limite des deux 
états, en 793 (1390). Chalcondyle, p. 20; Idris, Solakzadé. 

13. Traité d'alliance conclu avec l'empereur byzantin Joannes, 

après le renversement d' Andronic , stipulant un contingent 
\ de 12,000 hommes et le paiement annuel d'un tribut, en 794 
(1390). Pfaranzès, I, ch. 13, et Chalcondyle, 1. II, p. is.;- 

14. Premier traité conclu avec le prince de Yalachie, stipulant le 

paiement d'un tribut, en 794 (1391). Mouradjea d'Ohsson, 
tableau de VEmpire Ottoman^ t, 3. 

15. Traité renouvelé avec l'empereur de Byzance, stipulant la con- 

struction d'une mosquée à Constantinople , Tétablissemoit 
d'un kadi dans la ville et un tribut annuel, en 800 (1397). Du- 
cas, chap. 15, p. 30. 

INTERKÉGNE. 

16. Traité d'alliance conclu entre le prince Souldman et l'empereur 

byzantin Emmanuel, en 805 (1402). 

SuUan Mohammed L 

17. Traité conclu entre la république de Venise et le frère du sultan 

Mohammed, Souleiman, stipulant en faveur de ce dernier un 
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tribut de l>600 ducats pour U tranqaiUe possesinon da terrii 
toire Ténitieii en Attianie^ en 8n (1408}. Laugier, Y, p. 308. 

18. Traité d'aUianoe oodcIu à I>iemalé entre le prince de Kara- 
manie et le prince Mohammed contre Sonléunan, Crère de ce 
dernier en 80» (1406). Seadeddiii, firatutti, p. 248. 

10. BenouTeUement du traité coneki arec Baguse en &11 (1408). 
Schimd^ huUnre 4e Bomiê êtdêMaguse^ p. 08. 

20. Traité d'alliance conclu à Gonstantîaople entre Biohammed I 

et FempereuF byzantin Eounanuel, stipulant le transport en 
Europe des troupes turques destinées à réduire son frère 
Mousa;ensiS(i4lo),Cihal€ondylt, p.&7; Ducas»XE^p.&l. 

21. — 22. Capitulation conclue entre Mohammed I et î^oanM^ 

prince d'Ephèae et de Smyme, renouvelée en 814* (1411). 
Seadeddin» Bratutti, p. aïo. 

23. Traité d'alliance renouvelé avec Fempereur Emmanuel en 816 

(1418). Ducas, XX, p. &3; Chakottdyle. 

24. Traité oonelu entre Mohammed I et la république de Vemse, 
.wJ^;: pour protéger ses colonies^ en 8ie (i4l3),Laugier9 T, p. 425. 
ti. BenottveUement du traité de protection accordé à la république 

de Baguse et stipulant que les guerres des Turcs ne regarde- 
raient en aucune manière la république; signé en 817 (1414). 
Engel, kigUrire de Maguse, p. 157 ; Gebhardi pièce ce traité 
en 810 (141 S). 
20. Traité conclu entre Mohammed et le prince de Karamanie, 
après la première guerre de Karamanie, en 817 (1414). Bu* 
cas, XXIIi p. 65. 

27. Traité conclu enire Mohammed I et le prince de Karamanie après 

la seconde guerre de Karamanie, en sis (1415)« 

28. Traité conclu entre Mohammed I e| Adomo, le podostat génois 

I II n'est point question de cep i,^ doeats dans le document qneneoa 
avons dté an t. 4 de cette histoire, sealement il y est dit que Venise payait 
pmv in Vouvetta-Meete (Foeamiowi) 600 dnoat9> pour lîa«os (^i<^) 
200 dacats, etc. 

* Havéndo poi rinoifaio e eonfrmato 1$ ifapitulaxioM detta po^^* 
On voit qu'il est question dn renouvellement d'un traité. La date de la 
pramne cipttiilalion amdne avecBjonneldn'a^pftètpatfOtttéeDvllepa'^- 
P'ttltitti fnit dii rimmfli ûimàâ H^à'ÀMaÊiûtmk^ùkSiàUÊtêk 
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k k NeuveUe-Phocée, en 819 (141 eV IHicas, XXIV, p. 91. 
!t9. IMté de paix concla entre Mohammed I et le prince de Yala- 
chie, en 819 (1416). Chalcondyle, p. 68; Hadji ILhalla, Sead* 
eddin, et Engel, histoire de Falachiey p. 164. 

30. Traité de paix renouvelé avec Venise après la bataille de Galli- 

polis^ la 6 4J«mazioui-akhir 819 (Il juillet 1416). Laugier, Y, 

p. 488. 

31. Traité conclu entre Mohammed I et Isfendiar, prince de Si- 

Bope, en 823 (1419). Chalcondyle^ IV, p. 59. 
U. QonTention conclue entre Mohammed I et Tempereur Emmanuel, 
relative à Tentretien du prince Moustafa, le prétendant au 
trône d'Osman, fixé à 300,000 asprei par ao» en 842 (1419). 
Chalcondyle, p. 65; Ducas, XXII, p. 67. 

SuUan Mourad IL 

33. Armistice conclu pour cinq ans entre Mourad II et le roi de 

Hongrie, Sigismond, en 824 (1421). Engel, kietoire de Eom^ 
griCy VL, p. 302. 

34. Renouvellement du traité de paix avec le prince de Karamanie, 

en 824 (1421). Ducas, XXIII, p. 78. 

35. Renouvellement du traité de paix avec le prince kfendiar de Si- 

nope, en 827 (1428). Neschri, Seadeddin. 
86. Renouvellement du traité de paix avec le despote de Servie, en 

828 (1424). Ducas, XXVIII, p. 105. 

VU Traité de paix conclu avec Tempereur JuanieB, stipulant ta ces- 
sion des villes situées dans le voisinage de Gonstantinople, et 
un tribut annuel de 300,000 aspres, signé par Lucas Notaras, le 
8 rebioul-akhir 828 (22 février 1424). Ducaa, XXIX, p. 109; 
Chalcondyle, 1. V, p. 75; Phranzes, I, ch. 41. 

88* Renouvellement de la pak aveo le voïévode de Valachi«, en ^t» 
(1424). Ducas^ XXVIII, p. 105. 

89. Armistice conclu pour deux ans avee la Hongrie, 839 (I425j. 
Engel, hiitoire de Hongriey ÎI, p. 818. 

40. Renouvellement du traité de paix avec k prinnft de Hit^lène^ en 

1829 (1425). Dnc^ XXIX, p. 199u 

41. Renouvellement de k paix avee les Géaok^ dans L^lkde Khios, 

en 829 (1425). Ducas^ ibid. 
49^8. ReneuveUement des eapHuktôoi» eonekies aoléHeiiPemeiit 
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avec les cheyaliers de Saint-Jean, à [Rhodes, en 820 (1425): 
Ducas', ibid, 

44. Renouvellement de la paix avec le prince de Karamanie, contre 

la cession du district de Hamid, signée en 830 (U26). Nes- 
chri, Idris. 

45. Renouvellement de Farmistice avec la Hongrie, stipulant la ces- 

sion de Galambaz, en 832 (I428).£ngel, histoire de Hongrie^ 
II, p. 324, et de Servie^ p. 373. 

46. Traité de paix conclu avec Georges Brankovich de Servie, stipu- 

lant le paiement d'un tribut annuel de 50,000 ducats, ep 832 
(1428). Engel, histoire de Hongrie^ II, 324. 

47. Renouvellement du traité de paix avec Venise, en 834 (1430}« 

Ducas, XXIX, p. 112. 

48. Traité de soumission de Yanina, daté du lO silhidjé 835 (9 août 

1431). Pouqueville, Y, p. 271. 

49. Renouvellement du traité de paix conclu avec Drakul, voïé- 

vodede Yalachie, en 836 (1432). Ducas, XXIX, p. 113. 

50. Renouvellement du traité conclu avec le despote de Servie, en 

836 (1432). Engel, histoire de Hongrie, II, p. 335, et de 
Servie, p. 378. 

51. Renouvellement du traité de paix conclu avec l'empereur Sigis- 

mond, à Bàle, en 837 (1433). Katona, XII, p. 623. 

52. Renouvellement du traité de paix conclu avec le prince de Kara- 

manie, en 838 (1434). Ducas, XXIX, p. 114, et Ghalcondyle, 
p. 77.BadjiKhalfa. 

53. Traité de paix conclu avec Wulk, despote de Servie, stipulant 

un tribut annuel de 25,000 ducats, en 843 ( 1 439). Ghalcondyle, 
p. 78. 

54. Traité de paix conclu avec Néri, prince d'Athènes, en 847 (1443). 

Ghalcondyle, p. 100, et Mézeray, I, p. 138. 

55. Traité de paix renouvelé avec le prince de Karamanie, en 847 

(1443). Seadeddin, Neschri^ Ducas. 

56. Renouvellement du traité de paix avec la Servie stipulant la ces- 

sion des forteresses serviennes, en 848(1444). Bonifinius et 
Engel, histoire de Hongrie, III. 

57. Renouvellement du traité de paix avec Drakul, voïévode de Ya- 

lachie, en 848(1444). Ducas, XXXII, p. 122. 

I ni Dacas pi Yertot ne donnent la date de ces eapitalations antérieiiief . 
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58k Traité de paix cpnclu avec le roi de Hongrie, Ladislas^ sUpuUvt 
la suzeraineté de la Hongrie sur la Yalachie, sous la date du 
14-15 rebioul-akhir 848 (3 1 juillet ou i août 1 444). Engel, hiê^ 
foire de Hongrie, II, p. 74, et Ducas, XXXII^ p, 422. 

59. Renouvellement du traité de paix conclu avec Tempereur de Ry- 

zance, en 849 (1445). Chalcondyle, édit. de Râle, p. 106, 

60. Renouvellement du traité de protection conclu avec la république 

de Raguse, stipulant une augmentation du tribut, en 849 
(1445). Gebhardi, p. 535, et Engel, histoire de Raguse. 

61. Traité conclu avec Constantin, prince du Péloponèse, par lequel 

ce dernier se reconnaît tributaire, en 850 (j 446). Chalcondyle, 
VII, p. 108. / 

62. Armistice conclu avec la Honnie, -pour sept ans, en 853 (i449). 

Engel, histoire de Hongrie^ III, p. 145 et 147. 

Sultan Mohammed II, 

63. Renouvellement du traité de paix avec le despote de Servie, en 

855 (1451). Dueas, XXXIII, p. 130; Chalcondyle, p. 170 *. 

64. Renouvellement du traité par lequel la Yalachie se reconnaît tri- 

butaire, en 855 (1451). Ducas, XXIX, p. 114. 

65. Renouvellement du traité de paix conclu avec le prince de Mity- 

Iène,en855(i45l). Ibid. 

66. Renouvellement du traité de paix conclu avec le prince de Khios, 

en 855 (1451). IHd. 

67. Renouvellement du traité de bonne amitié avec les Génois deGa- 

latà, en 855 (1451). /^id. 

68. Renouvellement du traité de paix avec les chevaliers de Rhodes, 

en 855 (1451). Yertot, histoire de V Ordre de Malte. 

69. Renouvellement du traité conclu avec Raguse, stipulant une aug- 

mentation du tribut qui, de 1,000 ducats, fut élevé à 1,500, en 
855 (1451). Engel, histoire de Maguse^pAls^ d'après Razzi. 

70. Renouvellement du traité de paix conclu avec l'empereur byzan- 

tin Constantin, stipulant une pension de 300,000 aspres pour 
le prince Ourkhan, en 855 (1451). Ducas, XXXIII, p. 230. 
KnolleSy I, p. 230. 

I D'après les histoires turques, cette capitulation fat renouvelée après la 
conquête de Constantinople eu 8^8 (1459), 8QQ19 CQ^()i^o^ du paiçpaent d'ui^ 
Uibul de 30|0QO ducat9« 
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Ti . Bmsmfékmaâ éa traité de paix arec le despote du Péloimnèse, 

en 85S (i4Sl).C!halcoadyley p. 118. 
ts. BeBOUTellemeDt du traité de paix avec le pi^ee de Karamanie en 

655 (1451). Hadji Khalfa et Chalcondyle, p. us. 
78. RenouTellement de f armistice avec Huayade, pour trois ans^en 

74. Lettre de protection donnée par Mohammed II aux Génois rési- 

dant à Galata après la prise de Constantinopie, datée du 
24 d]emazioul-ewwel 857 (2 juin 1453). DucaSyXLn,p-l76; 
Chalcondyle, p.l45, et Mezeray, I, p.i97. 

75. Traité conclu entre Mohammed II et les deux Paléologues, des- 

potes du Péloponèse, stipulant un tribut annuel de 1 0,000 ducats, 
en 857 (1453). Ducas, p. 172. 

76. Convention faite avec le despote de Servie, stipulant un tribut 

annuel de 12,000 ducats, en 857 (1453). IMd. 

77. Convention faite avec le prince de Khios, stipulant un tribut annuel 

de 6>ooo ducats, en «57 <1453). IMd. 

78. Traité stipulant le paiemeot d'un tribut anauel de 8,000 ducats à 

payer par le duc de Lesbes, en 857 (1453). IMd* 

79. Traité stipulant le paiement annuel d'un tribut, signé avec le 

prince Trabezoun, en 857 (1453). IHd. 

80. Renouvellement du traité de Raguse, pxt lequel kfépubHque s'en- 

gage à élever le tribut de 1,500 ducats à 8^000; puis à 
5,000, en 857 (1453). Engel, hiêtaire de Raguse^ p. i75. 

81. Renouvellement du traité avec la Servie, stipulant une augmen- 

tation du tribut de 12,000 ducats à 30,000, ea 858 (1454). 
Neschri, Idris. 

82. Traité de paûL avec la république de Venise, dans lequel est com- 

pris le duc de Naxos, et confirmation du tribut payé par Ve- 
nise pour ses possessions albanaises^ signé le 20 rebioul-akhir 

858 (18 avrâ 1464). Laugier, histoire de Femse, VII> P-99; 
Marino, Sioria eitile e poUcita del eommereiovenetOt VI> 
p. 288. 

ta. Renouv^ement du traité>vec les despotes du Péloponèse , stipu- 
lant une augmentation du tribut de io,000 ducats à 20,000, 
en 859 (1455). Chalcondyle, VIII, p. i50. 

84. Renouvellement du traité avec le prince deLesbos, et portant le 
tribut de 3,000 ducats à 4,000, signé au mois de motiarren 

859 (août 1455). Ducas, XUVi p. Wi 
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M* IMtS 4» ptàt eonchi apnt le fnvm et KliîoB, «ti|Mlaiit un 

dédommagement de 800,000 ducats pour mm pÊkn eoulée à 

fond, et un tribut de 10,000 ducale, m 800 (lUe). Ducii^ 

XLV, p. 180. 
86. Traité signé avec Pierre^ voïévode de Moldavie, stipulant un 

tribut annuel de 2,000 ducats, en 860 (U56}. Eugel, kUtoire 

de Moldatie, p. I3l, d'après Gromer. 
t7« Traité eonda aT<ee les despotes Démétrius et Thomas, au mois 

de silkidé 862 (octobre iUS). Chaloondyie, p. lis et 148; 

FltraiBès, IV, p. it. 
88. Trail€<Mmciu atec Lskenderbeg, le 13 mnazui 865 (28 juin 1 46 1). 

Barletti et Knolles, I^ p. 263. 
tO. Âm^sHoe signé pour deux ans avee tes dievalien; de ShodeSy 

«n 866 (1461). Vertot, hisMrê dm dméèkrê 40 MàUe^ U, 

p. 181. 
90. Traité de paix conclu avec Ouzoun Hasan, négocié par «a mère, 

6»a, à Trabesoun, «n 866 (i40i). CSialcondyle et les instoiiens 

ottomans. 
91 • Traité de paix et d'alliance signé avec le 4uc de Lesbos , lors de 

la red^tîon de PUe, «u mois de nmasan #66 (octobre 1462}. 

Gbalcondyle, X, p. 166. 

92. Traité signé avec le roi de Bosnie, lors de la reddition de ses 

forteresses, eu 867 (1463). Chaloondyle^ X, p. ns. 

93. Renouvellement du traité avec Baguse, stipotast une augmenta- 

tion du tribut de 5,000 ducats à 8,000, en 875 (1471). £ngel, 
histoire de Ragwe^ p. I86, d'après Prossi. 

94. Traité signé avec le kban de Grimée qui se reconnaît vassal du 

Sttttan> en 878 (1474). Hadji Khalfa. 

95. Traité signé par Dario, le 20 schewwal 882 (25 janvier 1476), 

mais qui ne fut pas exécuté. Arehiees de Femse. Daru et 

Laugier, hUftoite de/^emse, YII^ 1. 20, p. 348. Malatesta^ 

dans Sansovino^ par erreur en 1477. 
^. Traité d'amitié conclu enire Ferdinand d'Axagon et Ifobani- 

med II, en 882 (1479). Sismondi, XI; Laugier, VU, 1. 27^ 

p. 318; 
97. AmAstice et tradié de eommeroe eonclus avec le gnoMJt-makre 

des dievaiiers de Rhodes, par l'ambassadeur Sofian^ en 883 

(1479). Vertot, U, p. 165. 

08. Confirmation de la 4»pltulatîOB avec la république dé Yesiae^ 
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signée le 23 rebioul-Akhir» 884 (14 juillet 1 480)9 ^ tangVM 
grecque. Aux archiTes de Yenise. 
90. Gonârmatioii delacouTention commerciale conclue en 886(1 481), 
déposée aux archives de Venise, en langue grecque. 

SuUan Bayezid IL 

100. Confirmation des privilèges de Raguse et diminution du tribut 

de 3,500 ducatsà 3,000. Convention signée en 886 (1481). En- 
gel, histoire de Raguse, p. 187. 

101. Renouvellement de la capitulation avec Venise, stipulant la re- 

mise du tribut signée, le 7 silbidjé 887 (16 jaftvier 1482). Lau- 
gier, histoire de Fenise, VII, p. 377. 

102. Traité conclu entre le prince Djem et le grand-maltre des che- 

valiers de Rhodes, au cas où le premier monterait sur le trône, 
le 5 redjeb 887 (20 août 1483). Caoursin, histoire du siège 
de Rhodes» 

103. Traité de paix conclu entre le grand-maitre des, chevaliers de 

Rhodes et le sultan Bayezid au mois de schewwal 887 (sep- 
tembre 1 482). Caoursin. 

104. Convention secrète signée entre Bayezid et le grandHosaître de 

Rhodes, relative à la pension du prince Djem, montant à 
45,000 ducats, en 887 {\i%%).Ihid. 

105. RenouYellement de l'armistice avec le roi de Hongrie, Mathias 

Corvin, pour cinq ans, signé en 888 (1483). Katana, XII, 
p. 525. 

106. Le premier traité avec Florence, dont il est question dans la 

capitulation signée entre le grand-duc et le sultan Souléïman , 
le Légistateur; tombe probablement dans Tannée 888 (1483). 

107. Traité de paix signé avec Naples, stipulant la mise en liberté des 

prisonniers napolitains et la restitution de Partillerie d'Otrante, 
au mois de safer 888 (1488). MarinoSanuto, Guerra di Fer- 
rarOf p. 71. 

108. Renouvellement de rarmistice avec Hathias Corvin, pour trois 

autres années, signé en 893 (1488). Eng^l, histoire de Non- 
grie^ III, p. 418. 
100. Premier traité conclu avec la Pologne, entre Jagellon et Baye* 
zid II, en 894 (1489). Hist/oire de V Empire turc* Cromer, 
1. 39. 
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^heftban 805 (lO juillet 1490); en greci âux archives* de 

Venise. 
tlf . Traité de paix conclu entre le sultan d'Egypte et Bay^d II, 

sous la médiation du prince de Tunis, en 896 (I49t). Hadji- 

Khalfa; Seadeddin ; Mezeray, I, p. 30a; Knolles, I, p. 299 et 

355, se trompe lorsqu'il dit en 1487, ainsi que Drechsler, qui 

place ce traité en 1 483. 
112. Renouvellement de l'armistice avec la Pologne, pour trois ans, 

signé en 898 (l493).So]ignaCy IV, p. 162, d'après Cromer. 
1J3. Renouvellement de l'armistice avec la Hongrie, pour trois ans, 

signé à Ofen en 909 (I495j. Bonfinius. Dec, V» 1. 5, p. 7]8. 

114. Traité de paix conclu avec Frédéric de Naples, le 25 silkidé 90^ 

(13 juillet 1498^. Marino Sanuto hist di f^enezia, t. II, et 
aux archives de la maison I. R. d'Autriche. 

115. Traité de paix conclu avec Venise. Ce traité étant basé seulement 

sur un document latin, et par conséquent captieux, fut conclu 
par Zancbani, sous le doge Augustin Barbarigo^ le 2 scbâban 
904 (1499); Face doloMy dans Spandugino et Marino Sanuto; 
aux archives de Venise. 

116. Renouvellement du traité de paix avec la Pologne, signé par un 

ambassadeur turc qui, d'après l'historien Miceliowita, arriva 
en Pologne le 25 février 1500, et fut congédié par la diète as- 
semblée à Pelrikau, le 15 janvier i50i \ en 904 ou 905 (1499 
ou 1500). 

117. Traité de paix signé entre la Porte et Venise, stipulant la ces* 

sion deCéphalonie contre la restitution de l'île de Santa Maura, 
le 3 djemazioul-akhir 907 (14 décembre 1502). Laugier, VIII^ 
p. 146, et Daru^ III, p. 203. La ratification seule de ce traité 
est insérée dans le Guide diplomatique avec la date 1503, 
ainsi que dans la chronique du neveu de Ducas. En 1501, 
année dans laquelle Laugier et Daru placent par erreur ce 
traité, Santa Maura n'était pas acquise. Ce document se trouve 
en langues grecque et turque, aux archives de Venise. 

118. Ratification du traité de paix ci-dessus mentionné, en langue 

grecque, à laquelle est jointe la lettre de créance turque pour 
l'esclave Ali, datée du 3 safer 908 (8 août 1503). Aux ar- 
chives de Venise. 

119. Armistice conclu pour sept ans avec Ladislas, roi de Hongrie, 

par l'entremise des ambassadeurs vénitiens, en langue ser- 

T. XVII. ^ 



ii4 CAPITULATIONSi 

moae; il esl sfgné du i« safer 008 (21 août 150S). Eogel, 

hiMoire de Hongrie, III, p. 1 14. 
130. RenouTellemeit du traité de paix arec la Hengrie, en 915 

(I6ie). Istnanfi, t. lY, p. 37. 
ISI. RenouTélleineiit dû traité de paix avec Venise, en 9i5(i5io).Ma' 

rino Sanuto^, chroiùque. Aux arch. de la maison I. R. devienne. 

123. Renouvellement du traiié de paix avec la Pologne, en 916 (ISIO). 
AtU 

Sultan Sélim I. 

S23. RenouveHement du traité de paix avec Venise, par Tambassa-^ 
deur Dona, en 917 (isiî):. Aux archives de Venise. 

124. Convention signée entre Sélim I et son père Bayezid, par 

laquelle ce dernier s'engage à ne point céder le trône, dorant sa 
vie, à son fils Ahmed, en 9i7 (i&it). Seadeddin, Solakzadé. 
12&. Renouvellement des privilèges de Ragu se, stipulant nnetaxe de 
cinq pour cent à percevoir sur toutes les marchandises, en 918 
(1512). Eugel, hUtoire deBaguse^p. 196. 

126. Traité de soumission dans lequel Bogdan, prince de Moldavie, se 

reconnaît tributaire de la Porte, conclu en 918 (1512). Engel, 
histoire de Moldavie, p. 162. 

127. Le second renouvellement du traité avec Florence, cité dans iè 

traité conclu sous Souleïman, tombe probablement dans Tannée 
918 (1&12). Voyez le journal de Souléiman-le-Légîslateur. 

128. Renoyvellement du traité de paix avec Venise, signé par l'am- 

bassadeur Giustioiani, le I6schdban9i9 (17 octobre 1518). 
Chronique de Marine Sanuto, et archives de Venise. 

129. Renouvel'ement du traité de paix de Hongrie, signé avec la 

Porte, par Martin Gzobor, pour trois ans, en 919 (i 51 8). En- 
gel, hiitoire de ffongrie,U III, p. lOi, d'après Sanuto, au 
mois de mars. 

180. Renouvellement de ^armistice avec la Hongrie, pour une seule 

année, en 922(1516). £ngel,t. c, t. III, p. 192. 

181. Renouvellement du traité <fe paix avec Venise, signé au mois de 

scbâban 928 (avril 1516). Le document turc est déposé aux 
archives de Venise. 

182. Renouvellement de la capitulation conchie avec le prince de 

Valachie, et stipulant un tribut annuel de 900 reichsdalers el 
un contingent de 600 jeunes gens, signé en 928 (1&16). En^ 
gel| histoire de FalachiêfP, 198» 
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ntê RenouvdHeiDeDtderanDîsticeconclaaT^kHoiigrievpoaranao, 
signé en 924 (1517). EDgel, histoire ée Himgne^ III, p. 194. 

id4. Aenouvellement du traité de paix conclu avec Venise, stipulant 
un tribut de 8^000 ducats pour la possession de Tile de Chy- 
pre» signé le 12 ramazan 924 (17 septembre l&n). Chron^fite 
de Marine Sanuto. Archives de Venise. 

U5. Renouvellemeot du trailé de paix avec la Hongrie, signé le 12 
djemazioul-akhir 926 (31 mai 1519). Rapport de l'ambassa- 
deur vénitien Bembo, dans la chronique de Marine Sanuto, 
et archives de ta maison I. R. de Vienne. 

Sultan Souléîman /. 

lae. Renouvellemeot des privilèges commerciaux des Ragusains en 
Egypte, signé ea^927 (1520). Bngel, histoire âe Aaguse^ 

p. 198. 

137. Renouvellement du traité de paix avec Venise, entre Marco 
Memmo et Souleïman-le-Grand, signé le ii moharrem 928 
(it décembre 1521). Marino Sanuto, XXXII, et archives de 
Venise. 

198. Convention relative aux privilèges commerciaux des Ragusams 
et à leur e^iemption des droits de douane, datée de 928 
(1521). /dtd,, p. 199. t 

139. Convention conclue avec Bogdan, prince de Moldavie, en 928 
.1521). Cantemir, histoire de r^mpire ottoman^ I, p. 199. 

149. Prolongation du traité de paix conclu avec la Pologne, pour 
six aiitres années^ signée au mois de moharrem 982 (no-, 
vembre |525). Marine Sanuto. 

141. Traité exmchi oatre^goulàman I et Jean Zapolya» roi de Hongrie, 

le 20 djemazioul-akhir 935 (39 février 1528). Mouradjea 
d'<M)3S0Qet Topoityn. 

142. Premier traité d'amitié avec le roi de France, François I, signé 

par Rinçou, en 939 (1532). Marino Sanuto, et histoire de 
VEmpire ottoman. 

143. Renouvellement du traUé de paix avec la Pologne, signé par 

Opalinsky, en 939 ( 1 532). 

144. Traité de paix conclu avec Ferdinand, en sa qualité de roi de 

de Hongrie, au mois de moharrem 940 (16 juillet 1583). Engel, 
histoire de Hongrie, IV, p. 29, dit en 1532, mais les docu* 
mens déposés aux archives font connaître que c'est une erreur. 

8* 
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146. RwMiTdleiiiCDl de la demièfe ca^KÎtulatroD avec Venise, en 9i1 
(1634;. Kiiolles, I, p. 426. 

146. Traité de paix et d'amitié conclu avec la Perse, en 942 (t535>r 

KnoMesl, p. 627. 

147. Première capitulatioir commerciale conclue entre la France et 

Sooleïman I, en- 943 (1636). Cette capitulation est citée dan» 

tontes les autres* 
S 49. Armistice conclu avec la république de Venise, ponr tro» mois 

aenleuMit, en 94(^ (16»9>. Dans les archives de Venise, cet 

armistice porte la date du mois de djemazioul-ewwei 946 

(août 1639). Laugier, IX, p. 666. 
149. Traité de paix conclu avec la république de Venise, stipulant 

la cessionde Malvabia et de Napoli di letnania, et un tribut de 

300,900 ducats, signé au mois de ramaztii 946 (avril 1640). 

La minute de ce traité, déposée aux archives deVenise, est datée 

du mois de rebioul-ewwel 947 (iuillet 1640), et la ratificatîoD 

du mois de silfaid|)é 949 (avril 1641). 
160« Premier armistice conclu avec Femperear d'Allemagne, Charles V 

et Ferdinand I, le f djemazioul-ewwel 964 (19 juin 1647 *)• 

Sagredo, noumlle Farte oUonume^ p. 198; seulement on f 

remarque la fausse date du 7 octobre 1647. 

161. Traité d'amitié conclu entre la Porte et Henri II, roi de France» 

en 960 (1663). 

162. Capitulation de Pologne, renoiwelée par Yaslowiecky^ en 960 

(1663). 

163. Armistice conchi avee Ali«^ascha d'Ofen, par Verantius et 

Palyna, en 960 (1663). 
iM. Armistice raiouvelé avec rAutricbe à Chalcédoine, en 96r 

(1664). 

166. Traité de paix conclu avec la Perse> en 961 (1664). Les histc^ 
riens ottoman» et Cantemirl, p. 298« 



* C'est là la véritable date de ce traité et non pu celle qaelet donnr 
Eichhoro, hiiîoire éeitraii dwnien iiiel9S, M, p. 461^. La date de 1504, 
ftiée dans le GmtU diptamatique d'a^^ris Stmve, est égaleoieot erroBÉB' 
ainsi que celle du 7 octobre; car U ratification du traité eenciu avec Char- 
les y porte la date du !•' oct(fbfe et le traité oondu avec Ferdinand I 
itX «igné le 26 dit i&énie.RiQis» 
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156. Armistice «onclu avec rAutriche, pour six mois, k 

es 962 (1556). Sitioirs aUomane, Vil. 

157. ArmisUee conclu par Busbek, pour gept autres mois, eu 964 

(1557). 

158. Kenouvellement de rarmîstice conclu parBusbékeotre Tempo- 

reur et la Porte, eu 0^9 (1562). 

159. Renouvellement de la capitulation avec Florence en 970 (1563}« 
J'60. Ratificaiion du tcaité de paix conclu avec Maxiroilienll, et 

concédé aux intemonces Ozemovicz , Albani et Gzaki , en 972 

(1565). 

TSuUan Sêlitn IL 

Ml. Traité de paix conclu avec la république de Venise le 26 sîlkidé 
974 (24 juin 1M7) aux archives de Venise, I,p. 440. 

162. Armistice conclu pour huit ans avec Maximilien II, le 18 schâ- 

ban 975 ( 17 février 1 568 * ). 

163. Renouvellement de la paix avec la Pologne, le 26 moharrem 976 

(21 juillet 1568). Rapport d'Albert de Wyss déposé aux ar« 

cbives I. R. de Vienne. 
1<4. Traité de paix conclu avec la Perse en 976 (1568). Knolles, I» 

p. 565. 
165. Renouvellement du traité de paix conclu avec la France, en 977 

(1569). Rapport d'Albert de Wyss et P^s de Lacroix, 11^ 

Bioires, I> p. S59. 
1<S6 et 167. Renouvellement du traité condu avec la Russie en 980 

(1570). On ne connaît pas la date du premier traité. 
M8. Paix conclue entre Moutaher, rimam4e Séidiyé etSInan-PaschSt 

le 7 moharrem 980 (20 mai 1570). 

169. Traité de paix conclu avec Venise, stipulant la cession de Hle 

de Chypre, le 5 silhidjé 988 (7 mars 1578). Marine, Sioria 
dfrih epoUHea del eommerdo ai FtfMXia^ VIII, p. 895, el 
Laugier, X, p. 287, d'après Marco Antonio Rarbarico. Aux. 
archives de Venise. 

170. Traité conclu eirtre Ferfaad-Pascba et Barbaro, relatif à la déli- 

mitation des frontières, en 981 (1573). Rycaut, II, p. 226. 

-* . • . . . ' 

4 U date de cet armistice est indiquée parerrenr dans le Gvtidé d<f»to» 
«Mlt'jjfiM comme éUnt de 1567 au lieu de 1568, année où il fu^aigné. 
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171. Reoôutèlleiiient de rarmistice concla avec Fetopereur Maiw 

milien II, le 27 djemazioul-akhir 981 (24 octobre I&78). 

Sultan MouradlII. 

172. RenouveHement de l'armistice conclu avec Temperetir Maxim!-' 

lien II, le 2 schewwal 982 (9 octobre 1674). 

173. Renouvellement de la capitulation conclue avec la république 

de Venise, en cinquante-six artfcles, le l*'djemazîoul-ewwel 
083 (8 août 1575). Actes de Venise aux archives de ht maison 
I. R. à Vienne. 

174. Renouvellement du traité de paix conclu avec Venise en 984 

(1576). Archives de Venise. 

175. Traité relatif à la délimitation de Scardona, Seb^ûcoet Zara, 

conclu à la suite du traité de paix signé entre la Porte et Venise, 
en 984 (1576). Foêcicolo délie scritiure Fenete^ aux archives 
de la maison I. R., et Knolles, II, p. 227. 

176. Renouvellement de rarmistice eonchi avec Temperenr Rodi^ 

phe II, en 985 (1577). 

177. Traité de paix conclu avec Etienne, roi de Pologne, le 1 4 djem* 

azioul-ewwel 985 (30 juillet 1577). Knolles, I, p. 656. 

178. Traité d'amitié conclu avec Florence, par Tenvoyé Bongiamu 

Gianfigliazzi ', en 996 (1578). 

179. Renouvellement de la capitulation commerciale conclue entre 

Mourad II et le roi de France, en 989 (1581). Une copie de ce 
traité se trouve dans la collection de rAcadémie orientale de 
S. M. I. R. 

180. Armistice concla avec rEipagoe, pour une durée de trois ans, 

en 995(1581). 

181. Renouvellement de rarmistice conclu avec Tempereur Ro* 
dolphe II, le 27 silhidjé 991 (i 1 janvier 1584). 

}82« Renouvellement de rarmistice conclu avec le roi d'Espagne, 

60 995(1587). 

183. Renouvellement du traité de paix conclu avec le roi de Pologne, 
SigisAioiui, en 995 (1587). Knolles, I, p. 706. 



' Ce traité se trouvait déposé dans les archives secrètes du vieux palais 
de Florence; mais (e 17 juin 1340 le comte de Riebecodrt l'en relira sans 
le restituer. 



. 
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f S4. Renourdlemeiit de la câpHolation concloe avec la république 
Tënitiemie, et accordée par Mourad III au balle Lorenzo Ber- 
nardo, en ir98 (1589). Aux archives de Venise. 

1S5. Traité de paix conclu avec le schah de Perse, en 998 (15$0 et 
non pas en 1588). Rycaut et Knolles, I, p. 707. 

188. Renouvellement de Tarmistice conclu avec l'empereur Ro- 

dolphe lï, en 999 (l 591). 
i 87. Renouvellement de la capitulation polonaise^ apportée k Constan- 
tinople par Zamoisky, le 80 rebioul-ewwel 1000(16 janvier 

1592). 

1«8. Première capitulation comnerciate conclue entre Mourad III et 
l'Angleterre, par Tenvoyé Burton, en lOOl (i59a). Mouradjea 
d'Ohsson, t. YIII, p. 479. 

Suliain Mohammed lli. 

189. EénouvelleineDt de la capitulation de Venise, accordée à Leo« 

nardo Donado, le 29 safer 1004(8 novembre 1595). Actes de 
Venise déposés aux archives de la maison I. R. L'original se 
trouve aux archives de Venise. 
19t). Troisième renouvellement de la capitulation francise, conclue 
entre Mohammed III et l'envoyé Germigny, en 1005 (1596). 
Mémoires du sieur Ddacroix. Paris, 1684, 1, p. 259. 

191. Première capitulation conclue avec la Hollande, en 1007 (1598). 

Dumont, V, I, p. $58. 

192. Renouvellement du traité de paix conclu avec ht Pologne, en 

1007 (1598). Nàïma, I, p. 251. 

193. Traité de commerce conclu entre Moft)immed III et la Toscane, 

parGiraldi, en 1007 (1598). 
i94. Convention signée par Mohammed ni, en faveur de la garnison 
française de Papa» au mois de schewwal 1009 (juin 1600). 

SM(m Ahmed !• 

1 95. Anrastiee accordé pour trois semaines , aâa d'ouvrir le congrès 

qui devait régler les conditions de la paix à eondure avec 
l'Autriche, le 18 scbàban lOU (10 janvier 1604). 

196. Quatrième renouvellement de la capitulation française, conclue 

avec Henri IV, par son ambassadeur, M^ de Brèves^en lOU 
(4604). Dumont, V, eh. 2, p. 89. 
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197. ReHoutellement de la capitalation commerciale conclae aree 

rAngleterre, en 1013 (1604). Voyez le Guide diploma" 
tique. 

198. Niêchan^ c'eat^è-dire diplôme da sultan, formant treize articles 

qui stipulent plusieurs faveurs et privilèges pour les négocians 
et la navigation vénitienne; ce diplôme, accordé au baile Bon, 
est daté du 30 redjeb 1013 (33 décembre 1604). Rapport de 
l'ambassadeur vénitien, aux archives de la maison I. R. 
J99. Renouvellement de la capitulation vénitienne accordé à Tambas- 
sadeur Zuane Mocenigo, au mois de redjeb 1013 (décembre 

1604). 

300. Convention arrêtée entre Ahmed I et BocskaS, datée du i«' mo- 
harrem i Oi 4 (l 9 mai 1605). 

201. Armistice conclu entre le plénipotentiaire de Rodolphe II et le 

vizir Mourad-Pascha, le 9 moharrem 1015 (10 juillet 1606). 

202. Traité de paix de Sitwatorok conclu entre Ahmed I et Ro- 

dolphe 11^ à la date du lO redjeb 1015 (U novembre 1606). 
Aux archives de la maison I. R. d'Autriche. 

.203. Renouvellement du traité conclu avec Sigismond, roi de Po- 
logne, daté du 2 redjeb 1016 (23 octobre 1607). Naïma, I, 
p. 251 ; voyez aussi VInscha de Sari Abdallah-£fendi. 

204. Convention deNeubâeusel relative à l'exécution du traité deSit- 
vatorok> conclue le 21 silhidjé 1017 (21 mars 1608). Aux ar- 
chives de la maison I. R. d'Autriche. 

.205. Convention signée le 5 rebioul-ewwel 1017 (19 juin 1608) rela- 
tivement aux villages litigieux situés aux environs de Gran. 
Aux archives I. R. 

206. Cinquième renouvellement de la capitulation commerciale con- 

clue entre la Porte et la France, signé par M. de Savary, en 
1018 (1 609] . Voyez le Fezliké de Hadji Khalfa. 

207. Renouvellement de la capitulation accordée par Mohammed II 

aux habitants de Galata,en 1021 (1612). 

208. Convention conclue entre la Porte et l'agent autrichien Michel 

Starzer, relative à la destitution et à l'exécution de Bathorr, 
le u rebîoul-ewvyel 1021 (12 mai 1612). 

209. Seconde capitulation conclue avec les Pays-Bas, le 7 djemazioui- 

ewwel 1021 (6 juillet 1612). Dumont, t. V, ch. 2, p. 205, et 
KttoUes, I, p. 916. 
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ti<K Traité de paix conclu avec le schah de Perse, en 1032 (1613). 
5aima, I, p. 295. 

211. Sixième renouvellement de h capitulation conclue entre la 
Perse et la France, signé par l'ambasseur, M. de Gesy, 
en 1023 (1614). Mémoires du sieur de La Croix. Paris, I, 
p. 259. - 

212* Capitulation conclue avec le prince de Transylvsanie Bethlen 
Gabor,le 23 djemazioul-ewwel 1023 (l juillet 1614). NA'ma,!, 
p. 306. 

213* Capitulation hongroise conclue avec Bethlen Gabor, en 1023 
(1614). Naïma, I, p. 307, la donne ea entier ainsi que la pré- 
cédente. 

214. Renouvellement du NUchan schérif accordé aux Vénitiens 

en 1604, au mois de rebioul-akhir 1024 (mai 1616). Voyez les 
actes vénitiens déposés aux archives de la maison L R. d'Au- 
triche. 

215. Traité de paix conclu à Vienne, renouvelant celui de Sitvato- 

rok, en 1024 (I6i5). Aux archives de la maison I. R. 

216. Document rectîGé du traité de paix de Vienne ; celte rectifica- 

tion eut lieu en 1025 (16I6). Aux archives I. R. 
21 7« Convention relative aux villages litigieux, servant de supplément 
au traité de paix de Vienne; elle est datée du 20 silkidé 1026 
(10 novembre 1617). Aux archives L R. 

218. Traité de commerce conclu entre la Porte et Malhias Corvin, 

en 1026 (1617). 

219. Traité conclu avec la Pologne, le 26 ramazan 1026 (27 sep- 

tembre 1617). Naîma, I, p. 31 4, et Mezeray, II, p. 59. 

Sultan Osman II. 

220. Renouvellement de la capitulation vénitienne, par Francesco 

Contarini, en 1027 (1618}. Aux archives de Venise. 

221. Second renouvellement du traité de paix de Sitvatorok, signé à 

Komom, le 2 rebioul-ewwel 1027(27 février 161 8). Aux ar- 
chives I. R. 

222. Convention de Vienne relative à la construction de plusieurs 

palanques, signée au mois de djemazioul-ewwel 1027 (juin 
1618). Aux archives L R. 



lasi CAPITULATIONS, 

225. Traité de paix de Seraw conclu avec la Perse, le & schewwai 

1027 (26 septembre lei 8). Rycaut et Rnolles, I, p. 916. 
324. Septième renouTellemeiit de la capitulation commerciale conclue 

avec la France, en 1027 (1618). Knolles, I, p. 949; Baudier et 

MesEcray. 
225 Traité de paix conclu à Chocim , entre Osman II et le roi de 

Pologne, Sigismondll, par ^es ambassadeurs, Stanislas Zo- 

rawinsky. Châtelain de Betzk et Jean Sobiesky, grand-père du 

roi Jean III, en 1027 (1618). 

226. Renouvellement du Nischan êchérif ou diplôme commercial 

accordé aux Vénitiens, par le baile Mofo Nani, en 1028 

(1619). 

327. Traité de paix avec la Pologne renouvelé devant Chocim, sur 

la base de celui que ce royaume avait conclu avecSouléïman- 
le-législateur, et stipulant un tribut de 40,000 florins en faveur 
du khan des Tatares, en 1030 (1621). 

328. Benouvellement de la capitulation accordée à l'Angleterre *, 

en 1031 (1622). Knolies, p. 967. 

SuUm Mùwrad IV. 

« 

229. Traité de paix conclu avec la Pologne par l'ambassadeur Zbar-* 

awsky, le 17 rebioul-akbir 1032 (18 février 1623). Tytlewsky 

a défiguré le contenu de ce traité. 
330. Renouvellement de la capitulation conclue avec Venise par 

l'ambassadeur Simon Contarini en 1033 (1624). Aux archives 

de Venise. 

231. Benouvellement de la capitulation conclue avec la Pologne, 

en 1038 (1624). 

232. Huitième renouvellement de la capitulation conclue avec la 

France en 1033 (1624). 

233. Renouvellement de la capitulation conclue avec l'Angleterre, 

en 1033(1624). 

234. Renouvellement de la capitulation conclue avec Bethlen Gabor, 

en 1033 (1624). 

* Le Gttt<{0 d(pIomaft*9U0 ne fait aucune mention de cette capitoIatioD 
conclue par sir Thomas Roe; il parle cependant des pleins pouvoirs donnés 
en 1619 à l'ambàsttdenr G1o\ferpour renouveler la capitulation de l'an- 
née 1606. 
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235. RenouyeHemerit de la capîtalation conclae vrtt la Hollande, 

en 1033 (1624). 

336. Troisième renouvellement du traité depaix de Sitratorok, conclu 
à Gyarmath en 1034 (i«25}. Auxarch. I. R. 

237. Convention entre la Pologne et le khan des Tatares, sti- 
pulant un tribut de 40,000 écus, en 1035 (1626). Nàîma, I, 

p. 448. 

t38. Traité conclu avec fiethlen Gabor, relativement au transport 
par voie de succession de la Transylvanie è Catherine de 
Brandenbourg, signé en 1036 (1627). Nifïma, I, p. 460. 

389. Quatrième renouvellement du traité de Sitvatorok, signé à Szœn, 
en 1036 (1627). Aux arch. I. R. 

240. Confirmation de la possession de la Transylvanie en faveur de 

Bethlen Gabor au cas où sa femme mourrait avant lui, datée 
du 8 redjeb 1036 (25 .mars i627j. 

241. Traité conclu en sept articles avec la Pologne» relativement aux 

Cosaques, 1039 (1630). Naïma^ I, p. 504. 

242. Traité juré solennellement par Mourad II, avec les rebelles, 

le 9 silkidé 1041 (29 mai 1632). 

243. Renouvellement de la capitulation conclue avec la Hollande le 

21 schàban 1043 (20 février 1634). La copie de cette capitu- 
lation se trouve dans la collection de l'Académie orientale de 
Vienne. 

244. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne, 

1043 (1634). Naîma, I, p. 585. 

245. Traité de paix conclu avec le schah de Perse, le 14 moharrem 

1049 (7 mai 1639). Rycaut et Knolles, II, p. 45. 

246. Convention avec Venise stipulant des dédommagements, signée 

le 15 rebloul-ewwel 1049 (16 juillet 1639). 

Sultan Ihrahiw: 

247. Traité de paix conclu avec le roi de Pologne et renouvelé avec 

Ladislas VII en 1050 (1640). Voy. VInseJia du reïs-efendi 
Mohammed no 40 *. 

Vonradjèa d'Ohsgon place en Tannée 1655 un renouvellement de la 
capitulation [fbloiraito; mais ce renouvellement, aftisl qne plusieurs antres 
de ses données historiques, pai^alt reposer iv» ùnlrerrcur, car ni les historiens 
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348. ReiNMiyeUeineiit de la capitulation TéoitienDeea loso (1640% 
Aux arch. de Venise. 

249. RenouTellenient de la capitulation anglaise, le 24 redjeb 1051 

(28 octobre 1G41). Knolles, II, p. 172. 

250. Kenouyellement du traité dé paix conclu arec le schah de 

Perse, 1052 (1642). Knolles, II, p. 53. 

251. Cinquième renouTellement du traité de paix de Sitratorok, 

signé pour la seconde fois à Szoen, le 28 silhidjé 1052 (19 
mars 1642). 

252. VAMnami transylvanien accordé à Rakoczy au mois de djem- 

àzioul-akhir, 1056 (juillet 1646). Yoy. Vlmeha du rc^'s efendi 
Mohammed. 

Sultan Mohammed IV. 

253. Sixième renourellement du traité de paix de SitTatorok, signé à 

Constantinople, le 20 djemaziouUakhir 1059(1 juillet 1649): 

254. Traité conclu avec le rebelle Ipschir-Pascha, en i06l (I65i). 

255. Traité conclu entre la Pologne et le khan des Tatares le I5 

moharrem 1063 (ne décembre 1653). Ce traité n^est à pro- 
prement parler qu'un renouvellement de ceux de Caminiec et 
de Zbaraw. 

256. Renouvellement de la capitulation anglaise, en 1072 (iC62). 

257. Traité de paix conclu entre la Porte et Tempereur d'Autriche 

à Yasvar, le 6 moharrem 1074 (lO août 1664). Septième 
renouvellement du traité de paix de Sitvatorok. 

258. Capitulation commerciale conclue entre la Porte et la répu- 

blique de Gènes en 1075 (1665). Rycaut, II, p. 165, et aux 
arch. de Turin. 

259. Renouvellement de la capitulation polonaise, signé au mois de 

safer 1078 (août 1667). 

260. Renouvellement de la capitulation hollandaise signé par Coller 

en 1078 (1668). 

261. Traité de paix conclu à Candie avec la république de Venise, 

ottomans, ni les archives n'en font mention. Vinscha vénitien no 4 cite 
un renouvellement de cette paix accordé en t067 (1647) par Mohammed IV; 
mais il est apocryphe, car Ibrahim régnait encore dans cette année ; 
possible qu'il faille lire 1059 au Ueu de 1057. 
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le 8 rebioul-akhir 1O8O (& septembre 1669). Dumont, YII^ 
eh. lyp. 119. 

262. Convention conclue avec Pierre Ooroszenko, rhetman des Cosa- 

ques du Roseau-Jaune, de Rarabasch et de Potkal, en 108O. 
Yoy. VIrucha du reïs-efendi Mohammed, n« 136. 

263. Traité de délimitation conclu avec Venise le 20 djemazioul- 

akhir 1082 (24 octobre I67i). Knolles, U, p. 227. 

264. Traité de paix conclu avec la Pologne à Roudjacs, le 25 djera- 

azioul-akbir 1083 (18 octobre 1672). Dumont, Yll, ch. 1, 
p. 212, et Knolles, II, p. 223. 
26&. Huitième renouvellement de la capitulation française, signé le 17 
safer 1084 (3 juin 1673}. Bumont, VII, chap. 1, p. 231, et 
Knolles, II, p. 236. 

266. Renouvellement du traité de commerce avec TAngleterre, le 8 

siihidjé 1085 (5 mars 1675). Dumont, VII, ch. 1, p. 297, el 
Knolles, II, p. 245. 

267. Traité de paix conclu arec Sobieski à Zuravna le 26 redjd> 

1086 (16 octobre 1676). Dumont, VII, ch. 1, p. 325. 
368. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne, sti- 
pulant la cession de la Podolie et de l'Ukraine, le 2 safer 
1089 (26 mars 1677). Dumont, VII, ch. 1 ,p. 325, et La Croix, 
Mémoireê^p. 216. 

269. Renouvellement du traité de paix conclu avec la Pologne et 

signéà Constantinople, le 23 moharrem 1090 (6 mars 1678). 

270. Renouvellement du traité de paix polonais, le 9 safer 1091 

(12 mars 1679). Dumont, VII, ch. 1, p. 435. 

271. Traité de commerce et de navigation conclu avec la Hollande, 

au mois de ramazan 1092 (octobre 1680). Dumont, VU, 
ch. 2, p. 4. 

272. Traité de paix conclu avec la Russie à Radzin, le 4 moharrem 

1093 (8 janvier 168I). Lévêques, hUtoire de Munie ^ IV, 
p. 112. 

273. Renouvellement du traité de paix de Vasvar, signé è Constanti- 

nople^ en 1093 (1681), ou huitième renouyellement de la paix 
de SitvatoroL 

274. Convention faite avec Emeric Toekoeli, signée le 6 schàban 1093 

(10 aoî^ 1682). Dumont, VII, ch. 2, p. 40, ne la reproduit 
que très imparfaitement. 
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37ft. NeiiTitaie renouveHeuMiit de la otpittilatMMi fraaçtiie, fait eo 

1095 (1684)« Kaschid, I, f. 116. 

Sûikm SauliimanTI. 

376. Traité cmchi avee les états de Transylyaiiie , le 21 moharrem 

1098 (7 décembre 1687). 

Sultan Moustafa II. 

377. Déclaration relative aux bases du tnité de paix de Garlowicx, 

datée du la moharrem il lo (22 juillet leas). 
278. Armistice conclu avec la Russie, le 22 redjed 1110(24 janvier 

1699). Dumont, VU, eh. 2, p. 446. 
270. Traité de paix de Carlowicz conclu entre l'Autriche et la Porte, 

le 6 scbâban 1 1 1 1 (26 janvier 1 699). Dumont. 

280. Traité de paix avec Venise conclu à Carlowics, le 5 schâban 

un (26 janvier 1699). Dumont, YII, ch. 2, p. 454 et 458. 

281. Traité de paix [conclu avec la Pologne k Carlowicz, le 5 scbâ* 

ban 1111 (26 janvier 1699). Dumont, p. 451. 

282. Convention préliminaire relative à la délimitation des frontières 

autrichiennes et turques, datée du 29 schewwal il il (28 
avril 1699). 

283. Traité relatif i la délimitation de (a frontière de Syrmie, daté 

du 23 silkidé un (12 mai 1699). 

284. Ratification du traité de paix conclu avec Venise, à Carlowicz, 

ratifié par ;Daoud*Pa8cha en 1112 (1700). Aux archives de 
Venise. 

285. Traité de paix conclu avec la Russie, pour 30 ans, le 6 mohar- 

rem 1112(13 juinl700).Koch, IV, p.25,Schœll,XIV,p. 282, 
etl'acad. orient, de Vienne. 

286* Traité relatif à la délimitation de la Bosnie et de la Croatie, 
daté du 8 safer ui2 ^25 juillet 1700). Rapport de l'ambassa- 
deur autrichien Oettingen, p. 98. 

287. Convention faite avec Tambassadeur turc à Vienne, et concer- 
nant l'extension de l'art, zii de la paix de Carlowicz; elle 
porte la date du 9 safer 1U2 (26 juillet 1700). 

1288. Traité relatif à la délimitation de la Transylvanie et du Banat, 
daté du 2 schewwal u 1 2 (2 décembre 1 700). 
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289. Tfaité cooela ente GfaasMihiraY et les Tatares tiogb^^ le 4 

schâban nia (14 janvier I70i). Rascfaid, I, p. 356. 
390. Traité général de délimitation telle que l'avait stipulée le traité 
é» paix de Garlowicz, daté du 5 scbewwal 1113 (5 mars 

1701). 

3tl. Traité de délimitation conclu par 1 ambassadeur vénitien Dolfin!, 

en U13 (1701). Aux archives de Venise. 
392. Ratification du traité de paix de Garlovricz, datée du 14 silkldé 

1113 (is avril 1701). Ferrari, noLùLde la lege^ p. 14. Aux 

archives I. R. 

293. Traité relatif à la fixation des frontières de Bosnie, daté du 29 

rebioui-ewwel 1116 (12 août 1703). 

294. Traité relatif à la délimitation de la Pologne, daté de Tannée 1 1 1 & 

(1703). Aux archives I. H. La copie de ce traité fut remise 
par l'ambassadeur polonais à l'intemonce autrichien qui l'en- 
voya à sa cour le 4 octobre 1773. 

295. Traité relatif à la délimitation des frontières vénitiennes, daté 

du 1 schàban 1115 (10 décembre 1703). Fa$e. «en., n** 38. 

SuUan Ahmed II. 

290. Convention faite avec la Russie, relative à la fixation des fron- 

tières, 4 redjeb 11 17 (22 octobre 1705). Schœli, XIY, 
p. 387. 

297. Renouvellement du traité de paix vénitien par le procurateur 

Ruzzini, en 1118 (1706). Aux archives de Ymise. 

298. Autre convention relative à la délimitation de Bosnie, datée du 

13 moharrem I2il (25 mars 1700). 

299. Renouvellement du traité de paix russe, daté du 14 silkidé 

1122 (4 janvier 1710). 

300. Traité de paix conclu sur le Pruth avec Pîerre-le-Grand, le 12 

djemazioul-akhir 1123 (28 juillet 1711). Schttell, XIV, p. 288. 

301. Diplôme accordé aux Tatares noghaïs, en 1123 (1711), les au- 

torisant à s'établir en Bessarabie. 

302. Renonvellement de la capitulation hollandaise, daté de l'année 

1124 (1712). 

303.. Renouvellement de la capitulation commerciale que Mourad JV 
avait accordée à la république de Gènes, daté de rannée 1124 
(1712). Aux archives de Turin. 



^p CÀPITUUITIOKS, 

Z9&. Tndté de .paix conclu atec 1» Bnaaie à Belgrade le 14 djema- 
neid-akbîr u&% (la septembre liae). Sehoett, XIV, p. ut. 

aae. G^nveiitioD de Niesa coBcine avec la Bossie ntativemeot à la 
détimitatioii éw freirtières, le H ^îoMnoul-akliir li62 
(3 octobre I7t9). Scbodl, XIT, p. MT. 

atr. CoQTWtioD ayec PAutnebe annexée au traité de pak de Bel- 
grade signée le s Behftban ii^S <6 novembre 1789), Schoell, 
XIV, p. tu. 

138. Traité d^allianoe conchi avec la SoMe le 21 lumaian iiM 
(28 décembre 1U9>. Miaail, XIII, p. Ut, et XIV, p. 8&. 

9en. dont eatioD signée avec la Rnsiie oemne complénient de ceUe 
deNifisa et dutraitéde Belgrade, le 7 ramaïaa tt&s (28 dé- 
cembre 1739). Schoell, XIV, p. 386. 

840. Traité d'amitié et de conmierce conclu arec Naples le il mo- 
barrem 1 168 (U avril. HiCO* Rousse^ XVIII, p. 7, et Soubbi, 
f. 73. 

tél. Gapitaktion fmn^ise renouvelée peur la dinièttie fois, le 3 re- 
bioul-ewwel 1163 (28 mai n40).^hoell,XIV, p. 991. 

•e2« GoBveptio* signée ivec l'Autricbe et servant- de coraplément au 
tnlté de Belgrade, le Tt^ silbldjé 1 1 M (S mars mi); Schoell 
la place par erreur en 1710; voyesLaugler, II, p. M. 

Uti^ €onveDtion rélatire à k délknitation des frontières autrichîemies 
le long de k Save et de FOnna, datée du %A sato* ii54 
11 mai tnty. 

844. Convention relative h k délimitation du Banat et de k Vakchie, 

datée du 19 rebioul-ewwei 1154 (4 juin 1741). 

845. Gonventiott rektive à k délimitation de k Transylvanie, datée 

du 18 rebioul-akhir 11&4 (28 juin 1741). 

846. Cîonventkm oonckie avec k Russie et servant de compléro^ au 

traité de Belgrade, k 28 djemasfeicMil*ewwel n 54 (7 s^tembre 
1741), Scboeli, XIV, p. 390. 

847. Convention relative à k délimitation des frontières russes, datée 

de l'année f 155 (1742). Soubbl. 

848. Convention rektive à k délimitatioD des frontières de Bosnie^ 

datée du 13 silbidjé ii57 (18 janvier 1744). 

849. Traité de paix conclu avec Nadirscbah, le 17 schâban 1159 

(4 septembre 1746), Izi, f. 82. 

850. Renouveileuient du traité de paix conclu avec k Russie, le 

14 rebioul-evrwel iieo (10 avril 1747), izi^f. 121. 
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351. Prolongation à Tinfini du traité de paix conclu arec l'Autriche 

è Belgrade, datée du 1 5 djemazioul-ew wel 1 1 60 (25 mai 1 747). 
h352. Traité de commerce coachi avec la Toscane le 15 djemazioul- 

ewwel 1160 {2^ mai 1747)* 
353. Traité de navigation conclu entre le dey d'Alger et la Toscane 

le 15 scbewwai 1161 (18 octobre 1748). 
154. Traité de navigation conclu entre le dey de Tunis et la Toscane 

le i«' moharrem liei (^3 décembre 1748). 

355. Traité de navigation conclu entre le dey de Tripoli et la Tos<- 

caiie, le 7 safer tl62 (27 janvier 1749). 

356. Convention conclue avec Veniae et Raguse relativement à la 

litire navigation des navires ragusaina dans le goifç vénitien, 
datée du 16 ramaxan 1 167 (6 juillet 1754). 

Sultan Oiman IIL 

357. Renouvellement du traité de navigation conclu entre le dey de 

Tripoli et le consul d'Autriche, M. de Gonti, en 116B (i755). 

358. Premier traité d'amitié, de conunerce et de navigation conclu 

entre la Porte et le roi de Danemarck, le 28 siihidjé lies 
(9 octobre 1756). 

359. Traité de paix et de commerce conclu entre la Toscane et le 

dey d'Alger, le 28 siihidjé il 69 (28 juin 1757). 

SuHa» Mousiafa IIL 

360. Traité de paix et de commerce renouvelé par la Toscane avec 

le dey de Tunis, le 12 rebioul-akhir 1170 (la janvier 1758). 

361. Traité de paix et de commerce renouvelé par la Toscane avec 

le dey de Tripoli en 1 170 (1758). 

862. Premier traité d'amitié conclu entre le roi de Prusse et la Porte 
le 20 schAban 1 173 (29 mars 1761). 

368. Convention relative aux subsides fournis par la Porte à l'Au- 
triche, signée le 2 rebioui-ewwel 1188 (6 juillet 1771). 

364. Armistice conclu avec la Russie sur terre et sur mer le 15 ea- 
fer 1184 (30 mai-io juin 1772), Scboell, XIY, p. 417. 

865. Prolongation de l'armistice conclu avec la Russie, à la date du 
20 redjeb U84 (9 novembre 177 2). 

9 
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Sîdkm AhdùuXkamd. 

M6. Traité conclu arec la Russie à KàîDardjé, le 30 rébiont-akhir 
1186 (10-21 juillet 1774) et ratifié à Constantînople le 
28 janvier 1775. Scboell, XIV, p. 495. 

Le ttondire des traités et des conventions ayant ftree de traité monte 
à quatre cents jusque vers la fin dn dlx-hnitième siède, et, jnsqn'an traité 
d'Andrinople, à quatre cent vingt. Dans Maitens, Cburt difiUmaiiqv^, et 
SchoeO, HUtoirB abrégée des traHée de paix, manquent les numéros 
suivans qu'on trouve dans notre tableau et dans le corps de cette histoire^ 
savoir : i, % 5, 4, 5, 6, 7.8, 9, 10, tt, 12, 43, 14, 15, 16, 47, 48, 19, 
20, 21, 22, 23, 24, 35, 26, 27, 28, 29, 30, 34, 52, 33, 54, 55, 36, 37, 
38, 39, 40, 41 , 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 55. 56, 
67, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 66, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 75, 74, 75, 
76, 77, 78, 79, 80, 81 , 82, 85, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 92, 93, 94 a, 
96,97,98,99, 100, 401, 102, 103, 104,105, 106, 107, 108, 109, 110, 
411, 112, 413,414,115,1166, 118,119,120, 121,122,123,124, 125, 
426, 427, 428, 129, 130, 131, 132, 132, 134, 135, 136, 137, 438, 439, 
440, 141, 142, 143, 144, 145, 146 c, 148, 149, 150. Le premier armistiOB 
condn avec Charles V et Ferdinand date de Tannée 1547 et non pas de 1544, 
comme le prétend par erreur Martens, d'après Strowe. De ces cent solxante- 
A\ traités dont parle V Histoire ottomane dans les deux cent cinquante pre- 
mières années de son existence, les colleclions des traités qui existent n'en 
contiennent que cinq (30, 65, 117, 147 et 150) ; encore trois de ces traités 
sur ces cinq portent-ils de fausses dates. Dans ces mêmes collections manquent 
encore les numéros suivans : 152, 153, 154, 155, 156, 157, 158, 159, 160, 
165, 164, 165, 168, 171, 172, 174, 175, 176, 177, 178, 179, 180, 181, 
182, 183, 184, 186, 187 d, 189, 190, 192, 195, 194, 195, 197, 198, 
199,200,201, 205, 204, 205,206, 207, 208, 210, 211, 212, 213, 214, 
217, 218, 219, 220,222, 224, 225, 226, 228, 229, 230, 231, 232, 253, 
234, 235, 237, 238, 240, 241, 242, 244, 245, 246, 247, 248, 250, 



a Dans Martens se trouve le n» 95, mais avec la fausse date de 4479. 

6 Le no 117 porte dans Harlens la fausse date de 1503. 

e II en est de même du tfi 147 qui porte par erreur la date de 1535. 

d Le n<» 188, c'est-à-dire la première capitulation commerciale arec 
l'Angleterre, est placée par erreur dans Martens en l'année 1579 au lieu de 
1560. 
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953, 254, 2S5, 256. 359, 360, 363, 364, 367, 369. 373, 375, 376, 377, 
283, 283, 384, 387, 388, 390, 391, 393, 205, 294, 295, 207, 298, 501, 
303, 303, 306, 308, 312, 313, 314, 315« 316, 318, 324, 335, 326, 327, 
328, 329,331, 343, 344, 345, 347, 348 o, 350, 356, 357, 358, 359, 
360, 361, 362. Les collections des traités ne connaissent qne quatre-vingt- 
six traités conclus arec la Porte depuis la seconde moitié du siizième siècle 
jusquTà la paix de Rainardjé, mais il en existe trois cent soixante-six; 
notre liste cite par conséquent deux cent quatre-TiUjg^ traités et autres 
documens de plus que les collections qui ont été publiées jusqu'à ce jour. 

a Le no 349 porte dans Martens la ûmiae date du mois de janvier 1747 
au lieu de septemlure 1746. 
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«s AMBASSADES ENVOYÉES A LA PORTE PAR dHQUANTB PUISSANCES 
EUROPÉENNES. ASIATIQUES ET AFRICAINES, COMPRENANT CELLES 
QUE LES SULTANS LEUR ENVOYÈRENT, 

«PUIS LA FONDATION DE l'bMPIRB OTIOHAN JUSQV'A LA PAIX DB KAÏlUKDlft 

(Énamérées dans l'ordre alphabétiqae des pidiMiioeg). 

I. Angleterre. 

I. fFîlliam Harébone ouvrit les premières négociations avec la 
rte^en i58i.-«-2.^(koard^«irloii, premier ambassadeur à Gonstan- 
ople, signa la première capitulation avec la Porte, en 1&93 \ Seidel, 
as la relation de son ambassade (p. 80), parle de lui dès Tannée 
96 , bien qu'Istuanfi appelle l'ambassadeur anglais qui était à la 
taille de Keresztes,i?tcar<itM.-*3. Les rapports des ambassadeurs 
sitiens nous font c<»naltre l'arrivée à Constantinople du second am- 
ssadeur anglais, sir Hewry Billoéy au mois de décembre 1&06. — 
Ambassade désir Thomas Glober (£nolles,p. 000). — 5. L'ambassa- 
iu*anglaisPau{Ptndar,successeurdeGlober, quitta Constantinople 
mois de Juillet 161 9.-6. Ambassade de sir 7oÂfi Eyriee. — T. Am* 
ssade de sir Thomas Roe^ en 1622^ chargé de renouveler la capitu- 
ion et de négocier la paix entre la Porte et la Pologne. — s. Ambas- 
ie de sir Peter Wichy en 1632—9. Sir Scukûille Graw, ambas- 
deur du roi d^Angleterre. — 10. Ambassadeur du parlement, sir 
%omas BendUh, auccesseur de Sackville,ne fut reconnu qu'après 
e longue opposition de la part de ce dernier.— 'l 1 . Ambassade de lord 
inekelsea^ chargé d'offrir au Sultan de riches présents de la part de 
taries II, le lOmai 1661. — 12. Ambassade du chevalier Harvy^ 
13. Ambassade de lord /oAnFtficA, le 20marsl67ô. — 14. En l'an- 
e 1684, lord Sandwich demanda en vain la permission de pouvoir se 
idreàConstantinople. — 15. Ambassade de lord Chando. — 16. Ain- 
ssadedu chevalier TYwnbtdl, en 1687. — 17. Ambassadede sir ^i^ 
un i7tM<ey,cbargé,eni691, d'annoncer l'avénementdeGuillaume ni; 
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il mourut peu de temps après» et Hm^^ome^ qm 4mûi le remplMer« 
loffltia maiadeea r^nte et mourut égaleioeat.— 18, AiniMttaade de loré 
Pa§et^ Ml 1682 ; il négocia la pan de€ark>wiesr-*i9«. Ambassade dt 
dievalierSiittom en ifo:{«r-20* Ambassade de Wkmtkhff MoiUague^ 
en 1717.— 2i« AmtMseadede^ikMiyaii, es ilto^ckanBéett 1729 d'an^ 
Doneer raYdneoieiit deGeonges IL— 22. Ambassade deWrd âTdMMiil^ 
en i7a#.— 23. Ambassade de lord FmokeM^^ m nas.-^4i Ambss^ 
sade de P4)fkr, l'auteur d'un ouvrée sur la Turquie, m 17«&.— 26. 
AffllMtfMdede krd ATiirray , depws 17 68 jusqu'à la pai& de iU^^ 

II. Jtuiriche. 

1. J€^ Hotiprdansky de Salathnol^ et Sigismend Weixelberger, 
piemiers ambassadeurs de Ferdioapd I près la Porte, eu 1&20.-* 
2. Ambassade du comte iamberg de Styrieet de Ntoolas Jurischitz, 
capitaine à Saint-Veit et ï Giins, en i$80.— s« Ajabas8ade4u comte 
Lsmbeig de ^ty rie et du. comte Nagorola, après la campagne de GiioSt 
—>4, Ambassade de Jérôme de Zaraet de Cornélius INippliciMS Scbep-» 
por, en 1638» chargés de renouveler i^ paix.— 5. Ambassade du comte 
Nicolas de SaUn et de Sigismond d'Herbersteiu de Styrie» au sultan 
Soul^imaa 11 en i&4i.^H}.And)assade de Jérôme Adorao, préTÔI 
d'Eriau, et d'Edouard Cataneo, ea lfii44, chargés de oondMre la paix* 
— 7. En I6i7, Veilwyck sigpu le premier. traité entre €haFleo<}uiot et 
la Porte; Malve^i^ re^ comme ambassadeur à Gonstantinople, et 
Justi de Argento porta dans cette capitale la ratification du traité de 
paix ayec le premier présent honorifique. Malvezzy qui accompagna 
Justi di Argento en qualité de secrétaire resta à Gonstantinople arec 
le titre d'ambassad^r et fut jeté d^ms les Sept-Tours en 1 562.— «, A»^ 
basaade d'Antoine Wniocssy et <)e François Zay en 1568. Au retour 
de Malwesy, Wrançcy,2ay et AugerBusbek négocièrent la paix 
cooQune ambassadeurs de Ferdinandl, en 1555. — 9. Lorsque Wranezy 
et Zay eurent quitté Gonstantinople, Busbek y resta seul, en 1557.— s 
10. Dans la môme année Albert de Wyss porta dans leoamp «K^niai^ 
quatre projets de paix et de riches présens pour le Sultan.-^! 1 • Aprè^ 
la mort de Ferdhiand, Maximilien II envoya à Gonstantinople^ p^ 
qualité d'internonoCy l'interprète vénitien Giernovicz, en i5ei|aocoinn 
IMgtté de Genres Albani et Achaz Csabi^ Albani étant mort, Gsoerno- 
vicz et Gsabi retoutnèrentà Vienne.— 12. Ambassade de rintemonce 
liai|^roisGçorge^Ho8Moti,quifut emprisonné ainsi que Fambassadeuf 
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Aibertde Wyss, ea ibBB.'^iZ. £o 1567 le Dalmate WniocTf et le 
Siyriea Teuffenbaeh îvortnl adjoiots comnie ambassadears au Ae%e 
Albert lie Wyss et-arrivèreiit à Gooetaiitiiiopto avee de riches pi^ 
geos; Albert de Wyss mourut eu 1509.— 14. Ambassade de Charles 
Rp» d'Estbeck. Le secrétaire Haiûwald apporte à Go&stantmople uÀe 
kltrede îEmpereur; M. de Minkwitz s'y rendit deux fois^eu i5G^'et 
1570, porteur du présent honorifique. Quatre ans plus tard, ce pré- 
sent fut apporté par Philibert de Bruxelles. En 1575, ce fut le baron 
de JPregner, et en 1676 WoirSimmicfa qui était accompagné de trois 
nobles styriens. Edouard Provisionali et le CarmthienM. d'Ungnadse 
rendirent à Gonstantinopie chargés de la même mission en 1577. — 15* Ce 
dernier y retourna l'année suivante et renouvela, comme ambassadeur, 
la capitulation, conjointement avec le résident Rym.— 1 6. Ambassade de 
,11. deSiniiendorfeni578.-*i7. AmbassadedeM.de Pregner en 1580. 
«^18. Ambassade de M. Eytzing.— 1 9. Ambassade de Henri et deHart- 
âian de Lichtenstem en 1583. Dans leur suite se trouvaient Jean Le* 
wenklau d'Amelbeuem, le premier Allemand qui ait écrit wneSiitoirê 
ottomane, et Melcbior Besolt, qui a laissé une description de cette 
ambassade et de la fête de circoncision des princes ottomans ; ils 
étùent porteurs du présent honorifique. Ces présens furent transporta 
à Gonstantinopie dans les années 1589 et 1590 par Jean Moltar deEeî- 
nek et Strems d'0irenreichstein.— 20; Ambassade de Pezzen chargé 
de renouveler la paix, en 1590. — 21. Ambassade du Bohême Frédéric 
de Khrekwiz en 1591 . Dans sa suite se trouvaient Tapothicaire Seidel 
et le page Wratislaw de Blitrowiz qui, tous les deux, ont décrit là 
triste destinée de cette ambassade. Le baron de Popel fut le dernier 
qu! porti h Gonstantroople le présent honorifique. Après la paix de 
Sîtvatorok, l'empereur envoya à Gonstantinopie le Styrien Adam de 
Herberstein et le Hongrois Jean Rymai, porteurs du traité de paix et 
de présens pour le Sultan. — 22. Ambassade de Pietro Buonomo et 
d'Andréas Negroni en 1 609. Michel Starzer, secrétaire de cette ambas- 
sade, fvH laissé à Gonstantinopie en qualité d'agent. — 23. Ambas^de du 
baron de Gzemin en I6t6 conjointement avec César Gallo.*— 24. Am-^ 
bassadedu président du conseil aulique, M. de Molbrd, chargé de 
féliciter Osman II dt son avènement en 1618. César Gallo resta à' 
Gonstantinopie en qualité d'ambassadeur, et lors de la chute du Sul-' 
tan, Damianî se trouvait dans cette capitale en qualité d'agent.—^ 
25. Ambassade de Kurs de Senftenau, chargé de féficiter MoùradIV 
sur son avénemeilit ; à son départ, il installa comme résident M. 
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kBtiea Lusirier.— 26. Ambassade de rniteraonceBologh Istuan et du 
Laroo de Kuefsteio, chargés d'échanger les ratifications du traité de 
paix et de remettre les présens de l'empereur, en 1627.-— 27. Am- 
bassade de Jean comte de Puchhaimb en 1634 — zs. Ambassade de 
rintemoBce baron de Kinsky, chargé de féliciter Mourad IV de la 
conquête de Bagdad. — ^39. Ambassade de Tinternooce Iszdency apr^ 
le renouvellement du traité de paix de Izon ; à son départ, il laissa à 
Constantinople, comme ministre résident d'Autriche, M. Schmid, qui 
plus lard fut remplacé par le conseiller de la cour des appels, Alexan- 
dre de Greifenklau et Tabbé de Fœidwar, Georges ZeIeptseny.-^80. 
Seconde ambassade du baron de Gzemin en 1644. — 31. Le résident 
Schmid de Schwarzenhom se fit reconnaître en 1641 comme inter- 
nonce, et en 1653 comme ambassadeur.-— 32. Ambassade de M. de 
Beris en 1662 pendant que le Styrien Renninger remplissait à Gonstaa- 
tinople les fonctions de ministre résident. — 33. Seconde ambassade de 
Beris et du baron de Goes chargés de négocier la paix à Temeswar et 
à Belgrade en 1663.— 34. Ambassade de Walther de Leslie, M. de 
Pettau et de Neustadtl, après la conclusion de la pan de Vasvar, en 
1 665. L'année d'après Casanova fut installé comme ministre résident 
à Constantinople. Lorsque Beris fut mort à Constantinople et Sattler 
nouvellement nommé résident à Belgrade, en 1673, Kindsberg accomr 
pagna comme résident Tannée du grand-vizir.— 35. Kindsberg fut 
remplacé en 1678 par l'intemonce Hoffmann; à la mort de ce der- 
nier, J. Charles Terlings deGussmann fut envoyé comme résident à 
Constantinople; celui-ci étant mort peu de temps après, le Consul 
général, M. de Khuniz, fut nommé à sa place.— 36. En 1 682, Albert de 
Gaprara se rendit en qualité d'intemonce à Constantinople > mais il 
revint à Linz peu de temps avant le siège de Vienne, et ce ne fut 
qu'après la délivrance de cette capitale que M. de Khuniz fut mis en 
liberté et qu'il quitta le camp turc. — 37. Ambassade des comtes d'OEt- 
tingen et de Schlickh en t699: ces deux ambassadeurs négocièrenf et 
conclurent la paix de Carlowicz. — 38. après la conclusion de cette 
paix, OEttinigen se rendit à Constantinople conjointement avec le 
éomte Sinzendorf, chai^gé plus spécialement de présider à l'échange 
des prisonniers. — 39. Ambassade de l'intemonce M.QuarientdeRall, 
chargé de. notifier Tavénement de Tempereur Joseph I; il laissa 
comme résidentà ConstantinopleLéopoldTalman.— 40. Ambassade du. 
comte de Wirmond, qui conclut avec Talman le traité de paix de- 
PassarDwicz eu 1719. Fleîschman oondut le traité deoonmerce entre^ 
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les deux empires. Après le départ de Wirmond, M. de Dirliog fal 
nommé ministre résident, et après lui le fils de Talman. — 41. Ambas* 
sade de l'intemonee Talman fils, chargé de féliciter Mohammed I sur 
son avènement, en 1733.— -42. Ambassade du même en 1786^ où il 
assista au congrès de Niemirow.'*--48. Ambassade du comte Ulefdd 
en 1740, après la conclusion du traité de paix de Belgrade; Henri de 
Penkler fut nommé, après le départ d'Ulefeld, en 1748, ministre rési- 
dent.-*44. Ambassade de l'intemonee Henri de Penkleren 1747.— 
45. Ambassade du baron deScbachhaimb en 1755.— 46.Secondeam- 
bassade de Henri dePeidiler en 1768. A son départ, il laissa, comme 
chargé d'affaires à Gonstantinople, M. de Brognard^ en 1767. — 47. 
Ambassade de l'intemonee M. de Brognard; à la mort de ce demier, 
M. Tbugut se rendit à Gonstantinople d'abord comme chargé d'affaires, 
puis comme intemonce. 

m. Bagdad. 

Ahmed DjeUivr^ prince de Bagdad, emvoie une ambassade vu 
sultan Bayevid-^Yildirim, en Tannée 798 (1896) pour lui demander 
dei secours cpntre le conquérant mongot Timourlenk ( Feridoun, 
n* 1 75 ). Voy. encore au mot IlkhoM^ 

IV. BidUê. 

Schah M0hamm$dèeff, prince de Bîdlis» envoie une ambassade 
au sultan Mourad II ; ses lettres de créance et la réponse du Suttaii 
se trouvant dans Feridoun, vif* laa et 104. 

y. B^xme». 

1^ Ambassade de CaiUam%èM à Ouridian, relative au mariage de 
sa fille avee ee prinoe, en l^nnée 1846.^^2. Ambassade de Jommiê 
Paléolagwe au sultan Mourad I, pour demander Tadmission de son 
fils Théodore dans Tann^ turque; seconde ambassade de Joannès 
à Mourad' I, relative à Texéeution du fils de ce dernier, Saoudji.*— 
9. Arobas$adede Iniirnperaur Mœmel au sultan Mohammed I pour le 
félidler sftiPS9Aairétteniiii*^4. Ambassade de Dé(B#riug I^ontarîea 
au sultan Hotammed II— 5, Ambaaaade de Lachynêê fH Theohgfii 
forwif^ ambasiadeura de Manueli au sultan Mohammed II, pour le 
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féliciter sur sonavénement.— 6. Ambassade deLaehynetouLaehaneê 
et de Marco» Jagonis au sultan Mourad II, en l'année 1422. — ^7. 
Ambassade de Lucas Notaras au sultan Mourad II» pour le féliciter 
de la réduction de son fils Djouneïd. — 8. Ambassade de Chalcondyle 
au sultan Mourad III; le père de Chalcondyle avait déjà été ambassa- 
deur de la veuve de Bainer, duc d'Athènes. — 9. Ambassade de Phran-' 
zegeideMarcos Paléologos^ ambassadeurs de l'empereur Constantin, 
au grand-vizir Ibrahim-Pascha. Pbranzes fut envoyé quatre fois en 
ambassade. — 10. Ambassade de ComtaïUindM sultan Mohammed II» 
pour le féliciter de son avènement,— il. Ambassade de Conitantin 
à Mohammed 11^ pour le prier de cesser la construction d'un château- 
fort sur le Bosphore.— 12. Ambassades réitérées de J)wea$ l'histo- 
rien à Mohammed U» par ordro du priiicf d&Lesboi, son mattra. 

YI. Dmêmarék. 

M. de Géehler, premier négociateur danois à Conslanlinople, après 
avoir signé, ai cette qualité, un traité d'amitié avec la Porte, prend 
le titre d'ambassadeur (1768) et fait accréditer, eomme ebargé d'a^ 
faires danois, M. Hom. M. de Gossel succède à ce dernier comme 

résident. 

YU. Égypu. 

1. Tahir Ehou Sàid Ttéhakmoh annonce son avènement après la 
mort de Barsebaï en Tannée de l'hégire 842 (1438).— -2. Badji Ben 
Schaahan^ souverain de l'Egypte, envoie une ambassade au sultan 
Bayezki I, en l'année de l'b^ire 803 (1400). (Feridoun, n*» 167).— 3. 
Ambassade d'Inal, sultan d'Egypte, è Mohammed 11^ pour le féliciter 
de la conquête de Constantinopie. Ambassade de Mohammed II au 
suhan égyptien (Feridoun, np 203); réponse de ce dernier (îbid., 
n» 206). — 4. Ambassade égyptienne au sultan Bayezid II, en Tannée 
$33,(148^).—^, Un amba6sade^r ^yptien' aononic^ à. la Porte le 
retour du prince Korkoud dans son gouvenieiiieEâ.-^. Ambassade 
du milian égyptifen Qimwri au sultan Sélim I, en l'année 920 (i 5i4); 
les réponses du sultan Ghancriy auK messages de Sélim ly se trou- 
vent dansFeridoun,n^266et266. ^i4ln,ToyeiSmynie.diiU>yoifnla, 
▼oy. Turcomans, 
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YUI. Espagne. 

Dès Taimée 1564, Franchi de Khios négocia avec la Porte un 
traité en faveur de TEspagne, mais ce ne fut qu'en 1581 que Mari- 
gliano conclut un armistice pour trois ans. En Tannée 1651, le Bagu- 
sain Alegretti vint à Gonstantiuople chargé de négocier un traité 
d'amitié entre la Porte et l'Espagne. Enfin, en 1746, le comte Ludolf 
négocia un traité d'alliance entre l'Espagne et la Porte. 

IX. Florence. 

1. Le duc de Florence, Medicis, envoya le premier une ambassade 
au sultan Mohammed II, pour le remercier de l'extradition de Ban- 
dino. — 2. En l'année 1538, un ambassadeur florentin arriva à Gonstan- 
tinople avec de riches présens pour le Sultan.— -3. En l'année 1578, 
le chevalier don Bongiani Gianfigliazzi renoua à Gonstantinople les 
anciennes relations d'amitié, et laissa dans cette capitale le baile 
Marmoraio. A dater de Tannée 1547, les intemonces de l'empereur 
d'Allemagne sont en même temps les ministres plénipotentiaires de 
la Toscane. 

X. JFtoMe» 

1 . Flassan et Andréossi ne connaissent pas une ambassade antérieure 
h celle de Laforest, qui eut lieu en 1 584 ; cependantTambassadeur vâu- 
tien Bragadino écrit de Gonstantinople dès Tannée 1525, qu'un am- 
bassadeur français était arrivé en Bosnie ^ — 2. Get ambassadeur ayant 
été assassiné chemin faisant, Jean Frangipani* vint Tannée suivante 
poiv demander satisfaction.— -3. Le troisième ambassadeur français 
fut le capitaine Binçon, qui complimenta Soulcaman le législateur 
fors de sa marche sur Giins.--4. L'ambassadeur Laforest, qui cou- 



* Mémoires sur les premières relations diplomatiques entre la France et 
la Porte, gemmai oiiatiqtM, %, X, p. 35. 

> Andréossi, Gonstantinople et le Bosphore, p. 91. Paris, 1838, eommet 
■ne grande erreur chronologiqae lorsqu'il dit qne Frangipani avait ac- 
compagné le soltan SooleVman dans son expédition en Hongrie et que e 
jour de la bataille de Pavie (34 février 1536) il se trouvait à ses côtés. I«a 
bataille de Mohaa n'eat lieu qu'en 1696. 
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clat Id premier traité d'amitié avec la Porte, arrifa à Coastaiitioopie 
eo 1536.-6. Mariiiac fut accrédité à Gonstantînople, en qualité de 
chargé d'affaires, en 1537.— 6. Ambassade du Napolitain César Can- 
teimo, en 1639. — 7. Rinçon, pendant son second Toyagepourla Tur* 
quie, où il devait se rendre en qualité d'ambassadeur, fut assassiné 
en passant sur le territoire milanais.— 8. Le capitaine Paulin^ baron de 
la Garde, qu'Andréossi cite immédiatement après Rinçcm, revint par 
Venise k Constantinople^ à la suite de l'ambaissadeur français Pelli- 
cier, que Flassan ni Andréossi ne paraissent connaître.— 9. Ambassade 
de Gabriel d'Àraroon, en 1547; ce fut pendant son ambassade que 
Pierre Gylie et Pierre Selon voyagèrent dans leLevanL— 10. Ambas- 
sade de M. de Gadignac, en 1554.— 11. Ambassade de M. de Lavigne, 
1557.— 12. L'ambassadeur Guillaume de l'Aube, chargé de féliciter 
Souleïman sur ses victoires, l'accompagna dans sa dernière campagne 
contre Giins.— 13.. Flassan et Andréossi ne le connaissent pas plus 
que l'ambassadeur français Gran Campagnes et son secrétaire Gran 
Bie, qui tous les deux s'efforcèrent de faire échouer le traité de paix 
que l'empereur Maximilien II était sur le point de conclure avec la 
Porte, en 1568.-14. L'ambassadeur Claude de Bourg, seigneur de 
Guérines, renouvela, en 1569, la capitulation française.— -15. Flassan 
et Andréossi ignorent encore la mission du plénipotentiaire Grascinan 
qui, dans l'année 1571, revint à Paris pour remettre k Charles IX 
des lettres du Sultan et du grand-vizir, dans lesquelles la Porte ré- 
clamait l'intervention de la France.— 1 6. Les rapports des ambassa- 
deurs vénitiens mentionnent l'arrivée à Constantinople de l'ambassa- 
deur M. dePersaslt,en 1672.— 17. Trois ans plus tard, l'ambassadeur 
français, François de Noailles, évèque d'Acqs, négocia la paix entre 
la Porte et Venise.— 1 s. Son frère Gilles de Noailles, abbé de l'Isle, 
lui succéda en 1574 ; il laissa à son départ, comme chargé d'affairées, 
le sieur Jugé.— 19. L'ambassadeur M. de Germigny, baron de Ger- 
moles, arriva en 1579; Berthier, son successeur, mais seulement 
comme chargé d'affaires, arriva en 1585.— 20. L'ambassade de Jac^ 
ques Savary, seigneur de l'Ancôme, eut lieu dans la même année. 
—21. Ambassade de François Savary de Brèves, en 1589.— 22. Il fut 
remplacé, en 1 606, par François de Gontaut-Biron, baron de Sali- 
gnac, auquel succéda, en 161 1.— 23. Achille de Harlay, baron de la 
Môle.- 24. Ambassade de Philippe de Harlay, comte de Césy, en 
1620. — 25. Ambassade de Henri de Gournay, comte de Marcheville, 
en 1631.— 26. AuibassadedeJean de la Haye, seigueurde Vaulclet, 
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en 1619 ; M» de YaromM, dont Flanan et Andrëossi ne font Mienne 
nention, arriva dans Tintervalle èiGonstantîn6ple,efaargé d'âne négo- 
ciation spéciale. Laforest^ Blondel el Roboli «uccédèrent à Jean de 
la Haye, aveo )e rang de ehargéed'afraires.^^ui», 27. Avec le rang 
d'ambassadeur, son ftls Bénis de La Haye« — 28 . AmbassadedeCbarleo- 
François-OlÎTiet de Noîntél, en ie70: de La Croix raccompagnait 
en qualité de «eei^taire d'ambassade ; enfin, pendant son ambassade, 
M. de Savante vint négocier la paix.— 29. L'ambassadeur Gabriel- 
Joseph de la Vensne de GwHeriJsaes étant mort à Gonstantinople, 
en 1 ess, aix ans^près son arrivée dans «ette capitale , M. Fabre prit 
la •direction des aflinres de la Franoe près là Porte; 29. ambassade de 
Pierre de Girardte^ en 1686. A sa mort, son Mre, l'aUbé de Girar- 
din, lui succéda en qualité et ebargé d'SifTaires.— 80. Ambassade de 
Pierre<Antoine de Gastagnères de Ghàteauneuf, en 1689 : pendant son 
séjour à Gonstantinople, Charles, baron de Forriol, et le baron d'Ar* 
gental, se pendireBt aa camp turc pour négocier la paix.-~8i . Ambas- 
sade de Pierre PhcImiC, comte Desallenrs, seigneur de Glindiamp, en 
l7iK-«-62. Ambassade de Jean^Louis d'Usson, marquis de Bonnae, 
en l7l6.-^3« Ambassade de Jean-Louis Picou, vicomte d'Andresel, 
en 1724, noit en 1727. ««44. Ambassade de Louis Sauveur, marqiss 
de ViUmeuVA^ en 1726.— hB5. Ambassade de ilichel^Ange, cenitè de 
Casteliane, en i74i.-^6.&oland Pucbot, comte Desalleurs, fils 4e 
l'ambassadeur Pierre Puehot, en I7é7; Charles Gravier, comte de 
VergeoneS) en I75i.-«a8^ Guignart, comte de Saint-Priest, en 

1768. 

XI. Mé^Uquê d» Gênes. 

1. Ambassade des Génois 4le Galata envoyée à Mohammed II, ee 
l451.-^2. Ambassade dumarquisAugtistinDurazzo,ohargédenégocier 
la première capitulation entre Gènes et la Porte, en 1666. Giustinhni, 
qui lui succéda comme résident, se •suicida en 1672. Deux autres 
résidents, Bforosinî et Leonardo, depuis 1678 jusqu'à 1680. — 8. Am- 
bassade génoise en 1 704. 

XII. Géorgie. 

1 . Sjanik, prince de Géorgie, envoya au sultan Sélim I les fils de 
Sottlkadr.-^. Ambassade géorgienne en 1607. 
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Xni. Hamid. 

1. Ainbassad€ envoyée par Houscanbeg au aultan Mourad I (Fe- 
ridoun, vp a 9}.— 2. Ambassade chargée de féliciter ce dernier sur la 
conquête de NissaCFeridoun, t7Z\ 

XIY. Hollande. 

i • Le premier ambassadeur hollandais, cbai)gé de négocier une oh 
pitulation avec la Porte, arriva k Gonstantioople en iei2. Dix ans 
plus tard, il négocia avec la Porteen faveur de Belhlen Gabor.Ce doM 
<|u'en 166S que Colyer se rendit en Turquie avec le titre4eininistffe ré- 
sident Crook^ qui lui succéda, lut tué dans •untramUement déterre 
k Baguse.— 4. Ambassade de Colyer, en ieS4.-— a. Ambassade de 
Hemskeerfce, chargé, en iOOi, de négocier la paix entre TA «triche et 
Il Porte.--*-4. Après b mort de Colyer, eni72i, vient rambassadeur 
Cornélius Calcoiwu qui resta jusqu'en Pannée n44.<--a. Ambasaade de 
¥an]Mel,en n 66; À sa mort* en 1768, W^fterki succéda en qua- 
lité dechaigé d'afbires. 

X\. Bangrie. 

1. La première ambassade hongroise fut envoyée par le nri Sigis- 
mond au sultan Bayezid I, qui, après la bataille de Nicopolis, avait en- 
fermé à Brouza l'ambassade que les confédérés lui avai^t députée.— 
S. A son couronnement comme empereur d'Allemagne, il envoya une 
seconde ambassade au sultan Mourad IL— 3. Ambassade d'Hunyade 
àMohammedII,lors du siège de Constantinople. — 4. Ambassade en- 
voyéeausultan Bayezid II, en 1 485. — 5. L'ambassadeurhongrols Jaxich 
est assassiné en 1487. — 6. Ambassade de Pierre More, en 1495, — 7. 
Ambassade hongroise chargée de négocier la paix entre la Porte et la 
Pologne, en 1497. — 8. Ambassade hongroise chargée de renouveler le 
traité de paix conclu entre la Hongrie et la Porte, en 1510.— 9. Ambas- 
sade de Zapolya, en 1630. Voyez pour les ambassades suivantes au 
n» 2, jifUriche. 

XYI. Les Hkhansy dans PAzerbeadjan. 

« 

1. Ambassade du prince Oweïs au sultan Mourad I, en 764 
1362), pour le féliciter de la conquête d'Andrinople (Feridoun» 
n«lf3.J 
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XYII. Indi. 

1. Ambassade de I^ihanschah au sultan Mourad II, chargée de 
le féliciter sur sou avènement (Feridoun, u9 65).— 2. Ambassade de 
Mohammedschah Bemen au sultan Mohammed II, chargée de lu! 
remettre une lettre due à la plume du célèbre Khadjaï Djihan (Feri- 
doun, n9 215).— '3. Ambassade indienne à l'occasion de Tavénement 
du sultan Bayezid II, en l'année 1485. Khodjaï Pjihan, vizir de 
Befaroensehah, et chargé de cet ambassade, fut arrêté en Egypte. — 4. 
L'ambassadeur de Behadirsebah, prince *du Goudschourat, arriva à 
Constantinople avec le prince fugitif Bourhanbeg, pour demander à 
la Porte des secours contre Houmayoun, en 1536.— 5. L'ambassadeur 
de Kbourremschah rencontra le sultan Mourad IV à Mossoul, pen- 
dant son expédition contre Bagdad en 1588, et fut renvoyé l'année 
suivante du camp de Tebriz.-— 6 . L'ambassadeur de Djihanschah, Hadji 
Mohammed, arrrva à Constantinople en 1653, porteur de riches pré- 
sens.— 7. En l'année 1656, l'ambassadeur Kaïmbeg vint demander des 
secours au nom de Djihanschah pour reconquérir le Kandahar. — ^8. 
Ambassade indienne en 1716. — 9. Arrivée à Constantinople de Seïd 
Atallah, ambassadeur du Gnand-Mogol Nassireddin Mohammed, 
«1 1747, 

XYUI. SaUU'Jean (chevaliers de). 

Aussi longtemps que les chevaliers de Saint-Jean furent maîtres 
de Rhodes, ils envoyèrent de nombreuses ambassades aux Sultans 
ottomans. Les plus mémorables sont celles envoyées à Mohammed II, 
la i'« pour féliciter le Sultan sur son avènement,— la 2« pour obtenir 
un traité de commerce pour les côtes de Lycie et de Carie. — 3. Am- 
bassade du grand-maître d'Aubusson au sultan Bayezid II, relative 
à la pension du prince Djem. 

XIX. Kaknauki. 

• 

1. Arrivée de Pehliwankouli, ambassadeur d'Asguka, khan des 
Kalmouks, chargé de féliciter Ahmed III sur son avènement, en I7i i. 

XX. Karamanie, 

I. Les deux premières ambassades envoyées par les princes de 
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Karamuie eurent lieu dès le temps d'Ooithan, en 741 (1340) (Feri- 
douo^ no* 59-62). — 2. Ambassade d'Altbeg et dé son père A laeddîn au 
sultan M ourad I, chargée de conjurer Torege qui menaçait ces deux 
princes (Feridoun, n^ 1 33 et 1 93). — 3. Ambassade chargée de deman- 
der en mariage la princesse Néfisé, fille de Mourad I, en 780 (1378). 
(Feridoun, n^ 125 et i26).— -4. Ambassade chargée de féliciter le sultan 
Bayezid sur son mariage avec la princesse de Kermian. — 5. Ambassade 
de Mohammedbeg, successeur dTAIibeg, au sultan Mohammed I. — 
6. Ambassade dlbrahimbeg,prince Karamanie» de au sultan Mourad II 
(Feridoun, nf* 79 et 81). 

XXI. Aaitemauni. 

Ambassade du prince de Kastemouni au sultan Bayezid I, à l'occa- 
sion de son mariage. 

XXII. KêfwUM» 

Ambassade du prince de Kermian à son gendre, le sultan Bayesid I 
(Feridoun^ n? t7i). 

XXUL Kasàki ou Cotaquet. 

1. Les premiers ambassadeurs cosaques arrivèrent à Gonstanti- 
nople en Tannée 1653. — 2. Une seconde ambassade envoyée en 1654 
offrit à la Porte un tribut de 40,000 écus. — 3. L'ambassade des Co- 
saques rebelles sous leur hetman Koronka eut lieu en 1667.-4. Gi- 
nowski^ Tambassadeur de Chmiehiicki , arriva plus tard (voy. T. 12). 

XXIV. Maroc. 

1. L'ambassade envoyée à Gonstantinople en 1617 par le prince de 
Maroc avait pour but de faire échouer le traité d'amitié que négociait 
le roi d'Espagne avec la Porte.— 2. Ambassade chargée de féliciter le 
sultan Osman II sur son avènement, en 1 61. — 93. Ambassade envoyée 
en 1695.-— 4. Ambassades envoyées par le prince Moulai Abdoullah 
Ben Ismaïl» dans les années 1762 et 1767, 

Mardin, voyez Ortokides. 

XXy. Maures- 

Ambassade des Maures au suUan Bayezid IL 

T. xviu «o 
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XXVI. Mentetehé. 

AaabassM^^ti piineeée M eat^aefaé au siiltm BafoUI f, àP^e- 
caskm ie «0^9 mariage avee la prioeesse ^le 



Ambassade jpnypjréc au sul^u ^ajreâd II jmmp .ï.»iijji Sfiçnw, ^^ 
née 4.494. 

XXVIIL Mozaffer^ prinee dtt Varsistan. 

Ambassade envoyée par scfaah Mansseur au sultaB Bayezid Yildi- 
rîm, i)pu|* se coQ|cert|çr ayec lui su^ ^s ppéraiJoDS epptre Jnjfova 
FeridouD, vP fsa^). 

XXIX. Napleg. 

i. Ambassade napolitaine chargée de conclure la i^aix arec la 

. Bûilf , ^Èùdài^ (Al9riD0 ^anut», ^OMimafifmo âellm gmrra M Fer- 

Tara, p. 71). 2. — Ambassade napolitaine en H85 (fiuieoi^ndin I).«7' 

3. Ambassade d'Alphonse à Bayezid II, demandant des secours contre 

laFrance^ en 1489. — 4. L'ambassadeur Thomas Paléologue signe la 

jH^;f ^jfpç )a,Pprj(e,sv ^p.4^•r.S, 4j#.*^Adç 4^ Fjippqb^W ?! fic^u- 

m^ ^qh^r^ée 4p xmw^ f^'f^ I? Porfe Ites rel^ioçp ^e^^e^ , .çp 

;^49,Tr-fi. Awbaç^A^e du cJ^eyi^KfiT Jjïajp^ ^ mh^rrh Av¥m^ 

fkf çomtpJÇ^vdpV,,çjpi7^P' 

XXX. Orlokides. 

Ambassade de Nassired.^il^, ||r|nc# ^ Jllardin, au suit» Mourad I 
(Feridoun, n» 101). 

XXXJ. mpffdl^f 

I. AmlMssade é^Obéideullah, prinoe de Samarkand, au sultan 
SouMmanL— 2. L-ambassadeur de BorralMan, Koutlouk FouMi, 
«rriye à Gonstantinople pour«e plaindre des Persans au suMan Souléï- 
man I. — 3. Arrivée de Setid-AbdoulmennaB^ ambassadeur ée Keai^- 
khan, chargé de demander des secours k la Porte, «n tm^.^é. Am- 
bassade d'Abdoulazizkhan en i678.-:-5* Ambassade de Koutschouk 
Alibeg, envoyée par £s-Seid Mohammed Behadirkhan^ en 1704. 
—6. Ambassade du^fif^ QUf^i f^ n^Ç,-^?. (^^ v%^ «9 f 7H. 
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XXXII. Fc^eè. 

Un s^ul pape, Alexandre Borgi^» échangeai des ambassades aveo 
la Porte. Ces ambassades avaient pour objet re^tradition du princa 
Djem. L'ambassade que SUte*Quûit envoya en Asie était i pro- 
prement parler une mission, et ne s'adressait pas à la Porte% 

XXXIII. Perse. 

Im ambassades envoyées à la Port» par les adcmraiai fet8H% 
depuis rorigine de la 4yna84ie des Safewiêf sont énodéfétu sous te 
titre ilm 4ywi0tiM qui ont dominé sur oel empire (vtofo^ Taneurct 
se^ 4e990nÂlW} tw princes jt^ffonans du IMIierf^tao ial do BéMei^ 
NeifyteaUkiuiS de rAz«KMi(^ elles prinee^dot te Camilie MoaaiiMr 
h Mtm^ )io«l 9f i^ster^n» 4oiio ici que dee MrtwMedes peisaoea 
qiiîiipt e« ttmdiww9 ravénement du autai JBHyetid II, eootempo^ 
rain dflwvd^'Mxâi^ premier souverain, de la d^maslie Seiemii i. Auk* 
banaavtod'lsippïl^fichalieii tkièh dans te pifenûèreauiéede soitf règne, 
--â. Ambassade d'Ismul ckargée de présenter à Séàim I te télé d» 
SctM»Swkba9s en réponse 4Ri trois sonMoationa qies cesiiiaa tei avait 
eKVOfiéee (Feiidonn, n» %6izyr^n Ambassade envoyée par kmaïl après 
tebaHîDe ite TscbaldirMi» pour se ptoîndre de te captivité de ses mh 
bassa4i9if»pv^cMeiis, retenus àiDemitoka (Veriénos^ n« 2i»ft).t-<«4. Am^ 
.bamade4^nMal« ehargée tfefdr au sultan de» puésens et de négoM» 
cier te mn^ d'une de sci favorites^ ûéle prisennière h TsebaMino» 
(Ferntpup, 9» U»>.^â* Ambassade é^hwtà^ au suite» Soidéânaa 1 1 
rocceeidtt de son* »rénement.*H). Amtemaade dim khan penas Ou8ted« 
jlÉ^ebaigée d'offrir la paix, en 16^6» pendast te pvemièk^ eampegiieée 
PfliM.*^!. Ambassade de Sehahkouli^ ebm^ ëenégoeier te pidi , en 
iiS4vT^* Ambassade de Ferronfcteadterg, eniôiSS.-— s. Ambassadea 
eurof ées par te sebab Tséimasip au sultan SOuteïman I el 8élim>, e» 
1&6O.^I0. AmbmsadedetMi.-^lt. Ambassade de SGiiabkoiiliSol«* 
ta%Qted^éedefébQiter Séiim^U de sea avènement^ en i&ee.-^iji;Aa»^ 
baaaade de Tolunak 6olten« cbargée de féliciter Mourad Ili suv so» 
avénement.-^ia, Ambaesade du Iterogn Maksoud auprès du serasioer 
SinaQ-Paseha,pendantte campagne de i6Si5. Deusaiiires ambassadeur» 
pereans arrivèrml dans h màme année. Tu» à TaefaiMIip» l'autre à Erae* 
rouD.r«T.i4.Ii'ambassadeurlte'abua(tt( emprisonu^àGoDstanlinopto.— ^ 
i ^.Anabasaadepersane envoyée k FerbadrPascba en 1 6»? .-*i «.Arrivée 
da^mDmhbMmpersansavee une suite de miVe bemmee eidequinae 

10, 
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cents ehevatn, en 1 589« — il. Arrivée de deux ambassadeurs, dans to 
années 1592 et 1693. — 18. Arrivée de Tambassadeur Kerim, kbaa de 
Kazwin, pea de temps avant la mort dé Mourad III. — 19. Ambassade. 
de Soalfikar, chargé par Schab Abbas de féliciter Mohammed II sur soa 
avènement. — 20. Ambassade de Karakhan, chargé par Abbas-le-Graild 
de porter à GoDStanttnople les clefs de vingt-quatre grandes viJes, enr 
1599. — 21. Ambassade de Mabmoudkhan en 1603. — 22. Ambassade 
de Kadikhan en 16I2; dans cette même année une Géorgienne né- 
gooit la pak entre ta Perse et la Porte.-~23. Arrivée de Schemseddin, 
porteur d'une lettre du Scbah, en 1 6 1 3, et d'un ambassadeur persan, en 
101 4.-^24. Gooelusion de la paix par Tambassadeur BourounKasim.— 
25. Ambassade de Nedjif Koulibeg en 1 621 . — 26. Ambassade d'un in* 
connoy en 1622.— -27. Ambassade d'Aga Rlza, chargé de féliciter -Os- 
man Il sur son avéiiement.<^28. L'ambassadeur Tokbtekhan négocia 
avec le graod-vizir Hâiz-Pascha en 1627.— -29, Arrivée de Tahmasy» 
Koalt Soltan h Constantinople, chargé de demander rinvestiture du fiis 
du scbah comme gouvehieur de Bagdad en 1 628.— 30. Ambassade de 
Kamniabegeniaas.— 31. Ambassade de Makssoudkhan, en 1637. — 
sa. Ambassade de Mohammed KouM et de Saroukhan, chargés de né- - 
goeier la paix, 1 639,— 34. Une seconde ambassade arriva dans fo-mèmo' 
année pour obtenir la ratification du traité de paix. — a5. Ambassade de 
Mohammedkhan , chargé de féliciter le sukan Mohammed IV snr 
son avènement, en 1049.— 36, Ambassade de Pirali en 1656.— 47. 
Ambassade de Kelb AU, chargé de féliciter Ahmed II de son avé- • 
nement, 1692.— 88* Arrivée d'un ambassadeur persan en 1695.— . 
39. Ambassade d'Aboul Mâssoum, khan du Khorassaa, chargé de fé- 
liciter Moustafa II sur son avènement .»*40. L^ambassadeur du schab 
Houséin apporta les defs deBassra et de Kawama.— 41. Ambassade 
du Mirza Mohammed Mouminkhan en 1700. — 42. Ambassade de 
Mourteza Kouli, khan de Nakhdjiwan, en 1706.— 43. Le mêmeambxs- • 
sadeur se rendit à Constantinople en I72i.— 44. Ambassade d'Al>doul- 
azizkhan, envoyée par Eschref en 1725.— 45. Ambassade de Moham- 
medkhan en 1728.-46. Arrivée h Constantinople de l'ambassadeur 
de Tabmasip, Riza Koulikhan, exilé à Lemnos en 1 7 30.— 47. Ambas- 
sade de Weli Mobammed-Koulikhau, chargé de félietler Mah- 
moud I sur son avènement, en 1 731 . — 48. Amliassadesde Fetb-Alilieg 
de Tebriz et dWU^erdi, dans la même année I73i .—4a Safi KoiiH- • 
khan, Tambassadeur du scbah Tabmasip, signa la paix avec U Porte.-* 
50. Ambassade envoyée par Nadir Konlikban.— «51. AbdouHiakikba»' 
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nMOoceà-iaPorteraténeiiieDtdeNadirachab, eo i78B.-^5?. Ambis^ 
fiade chargée d'offrir la médiaUén de Nadirsehah en 1739«— 63. Am* 
Jbiassad^ ntraordinaired'un klian persan, en i74 1 .«^ii. Ambassade de 
iNezar AJikban el de Mirza -Seki, ohargés d'annoncer rexpédilion de 
Aadirscfaah centre Bagdad, en 1 743.— 65. Ambassade de Felh Alikban 
en ] 74e.-*&6. Ambassade extraordinaire du khalKe des khalifes Meus- 
tafaJdian* en 1746.— *67. Ambassade d'Abdeul-Kerim, Idian de Ker- 
mansohaban, envoyé par Ali Kouli, neveu de l^adirscfaab, en 1748.-* 
^8. Ambassade de Moustafakhan et de Mebdikhan, envoyés par Tu- 
surpateur Ibrahim-Schah* 

XXXIV. PoîofffiB. 

1 . .Ambassade de Wurocimoviecki, «nvoyée parCasinrir, en 1 476.—- 
a. Ambassade du roi Sigismond à Soulèiîaian I, en 1 626. — 3. Ambas* 
sade d^palinsky en 1682.^-4, Ambassade polonaise chargée dé féiîcH 
ter Soukamanl de 4a prise de'Gran,«n i643.<-^6. Ambassades de Ni« 
eoias JBobousjs et de «es successeurs, depuis I44'0ju8qa'à 1668. — 9. 
Ambassade de Brzowski en 1664.— 7. Ambassade de Sionou, staroste 
de Leoriierg^ en 1666.— 8. Ambassade de Yaslowiecki en I666. — 
8. Ambassade de Nicolas Brzeski en I668. — lê. Ambassade de Scho- 
rowsky, chargé de Téiiciter le sultan Séitm il sur son avènement, en 
I6i8. En l'année 1674, un Arménien, nommé Christophe, vmt à 
Gonstantinople, porteur d'une lettre du roi de Pologne.— 1 1 . Ambas- 
sade de Taranowsky, chaîné de félidter JMoorad III sur son avène- 
ment, en 1676.— 12. Arrivée du nonce Saim-Marc Sobiesky, en 1 677* 
•—•1 3. Ambassade de Paul Uchansky^ annoncée par l'intemonceFodore. 
—1 4. Ambassade de Martin Lnboroirski en 1692. — ^Meurtre de l%uyer 
polonais Jean Podladoffsky. — Arrivée à Gonstantinople dn nonce Sla- 
tofsky. — 16. Ambassade de Zamoisky, chargé de renouveler la paix 
en 1697. — 16. Ambassade polonaise en 1698. — 17. Idem en 1609.— 
18. Amâtessade de Stanvdas Zorawiitôky et Jacques^c^iesky, chargés 
deconelurelapaix en I61 9.- 1 9. Ambassade dé Zharawsky en 1 622.— > 
20. lâem en 1626 et 1 626.— 21 . Ambassade de Stanistas Suliszewâky 
en 1 628.-22. Ambassade d'Alexandre Trzebinsky en 1634.— 28. Am* 
bassade d'Adalbert Miaskowsky em 1640.— Arrivée de Cbmielecki; 
Uannée^suivanto lenonce Nicolas Bi^ganowsky arriva è GonstanliiQ^ 
pie efaafgé d'une mission spéciale.— 24. Ambassade d'Albert BajEiosliy 
en 1 660.— Arrivée de Nabîansky Bienensky et de Marius Jaskoiiky,^-^ 
26, Ambassade de Szamowski en I66t.— 26. /dam de Wisoeky en 
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i«T3.^3T. Afriféi teniitéRiaiieeSteUeraijirid«É i9ri,'tt (NeiÊth 
tre<-*-*tS. Ambassade de Diombrowski en i67#.-^39. Ambttsdde de 
M ysHszewski el de Kaczerewski, envoyés p«r Sobiesh\^'^^. AmtiM* 
scde de Koryeki et Bidrciaski; ils âigoeat k paix de Imnwax, <]ue 
FiiternoDce M^rzaiowski et Fambassadew^ Gaioek» tv^ment confir- 
mer en 1677.— 9f. Arriféedti résident comte Prosky, enii 078-^32. 
Arrivée du résident Spandocebi en 1 07».*^^. Frosky, résident pour h 
eeoonde loi8.^-d4. Stanislas Rzewuski apporte, en: 1699, la^tîfiea''' 
tten du. traité de paix conclu k Ga^loiriez pét Malaciiow8ki.-^0ô. Adk 
bassade de Raphaël de Winiawa Leszczyiiski.*-^S6. Ambassade de 
Gurski en 1705. — 37. Ambassade du colontsl Dominique de Jastrzsbiec 
Bekierski, envoyé par la confédération après l'ambassade du staroste 
de $red?« Fi^nçOis Gol2^ et du palatin de Maame^ Staûlas Ghom- 
stQW9ky, qui étaienft venue renouveler la pais de Garlenrinb-^t». Ar- 
rivée de rmtemonce Wilkpmkr Joanois StniiiBsliy en itSû^-^S»*. Ai»* 
bMsed^ de Sulims Popiel en l722.--4Qw Ambessadé de Siinàe^sky 
çn 1704; il iaiasav eomme résident» son neveu Suidnicky.-^i. An^ 
bassade de Alaluje? en 1736,— 42« Ambassade de Goroitski, envnyé par 
la çQiifédération, en Hdj^.^ia* Arrivée derintemonoeBenee en 1744« 
-1-44. £o 176&, MalceewsU précéda Tambiseade du conte Mézek 
•pt4&. Renvoi de FamVasaadeur StAflUeiriea en I76tt> et afrivde éfAr* 
]fxandrowic9.-T^({, Ajpaibassade du staroste Pedoisokt,, enveyé paa la 
confédération, en n66^-r47« AmbaaBMdes da Petooki, KrasmU, La^ 
a^l^i^ Morosovi^b et Kosakowski*. 

XXXV. Portugal 

t'ambassadeur Qdpardp Cataneo n^eoin en raniët^M4 la pm 
«itre h fforji» et^ le Corlugal 

XXXVI. Prusse. 

En L'aillée iiS44^ leméi^^iateiir Kauden^ itrri?* k Ceistan<iwpte|> 

Gbai!g4 de coqcImf^ m tr^iAé i'mili^ «rec lu Bo!rte< en^ I7e4v il revifli 

avec Ifi titre 4fai»è999«deiir} plu^ tard il. lit remplacé pnr If. dt 

2fC^l|fl» 

XXXVIL nagmes. 

Lés mnbaBéndétt»^ fagoMins ee^ rdnévënt d^bord tôue^ tes «is^ k 
CmMUntinopil» pour s'aequitierdutriM impoeé i kl itépnUiqÉfe; phtil 
lard^ ila ne vinrent que tous tes trois aîti». lHinsle^§mttdfiombré#dniK 
kns«Miiiirs n#Miid envoyé» par h république , il y e» »4ma qui 
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«e^iteiït d*èM éW(» i le ^r«Mter, M(M»te Bem , ttidit dUtrgé M 

«iiy iMe* qu(6 grtifM6Ët iMtMe^ 

XXXVm. Mtbàlhi. 

ftébi^Uttef, att6âSda<fevrr des tebdlesr de Bohême, âm^ar I €0118'- 
<ati(inop!eei!i 1619 ; âptè? lai vitirent lean de Kœln et S&ûiaeT GBchià' 
^e Bezdiezy. Les ambassadeurs des rsbéHefs d'Autriche, parini led- 
^Is se Crôafaiedf MM. dlEngeF et Starter, arrivèredt dans la dièmé' 
année, et pfesqû'ett thèxûé f eftlpsC qu'eUit Etienne Karlatfr, ambaâ- 
éadiéur dMrebellesr de Hongrie, fiiï ans avadt l^aï-rivée de ce deimleï*, 
la ^otte avaitrétû uttambafssadeardlBBbcslaYet d^Andi^ GïtzT.^Lcà 
«gelîn db Kakécisy, idteliel ttatiref et* Baltlia^arSedesi, firettt leur en-* 
tréé dàûS€mi8(afneii»)pléeû i644.-^An1vée d'Idezedi et de BàcoVkesb 
graùd^mti'écbat de la couf de 2riny eii 1 ({e4.~ArWvée d*ÏCtîeiikie Pëtâ^ 
^oesy et dé f atd Ss^epesi en ié7i ; îiéM de phisfeurs députés deï l'e- 
idlés hiottgfols efll id7a.^Arrivée deForgatîs, Ktûûé, Petsyet'KoU- 
^îtfy, etiett leTf , de Szepesi , Radoezy et Petrôcâsy.-^AVrivée dé ^aut 
Szepési et db'PandScbo Àousélfn ett î^re.-^Ai'rivée d'Ètieâiie Itotùà^ 
f08i et dlïtieime' Pbsaiati, doutés 4é Debrecfzid, eûitii; idm i€ 
Ladli^làs' Kutasy , def quatre H^Dgreis' dû nem 4ê iMtcbel ef de ft'ulsaf 
Andréas. -^At^ëe dé Crbizi*, de ttedia et Dutnogbi, entoyéb d^Toô^ 
kti^l^eit fes^. -^Arrivée des diSpoté^de Zrîny et de Bbtbiaùy^eif lôSl^. 
Arritélei d^im second* ambassadeur db Tœkœli eu leisi.— Arrivée du 
deniier àgenil des rebeHes* de Bbngrie , Tott , 1^ de' t^mx! dètf 

mémoires* sor fô l'orquie.. 

XXXIX. R\mU. 

1. £e i$renkier iM^Madéu^^ru^, Mtebel' iFlestli^héleir, ak^rfraf It 
Constatt^eplè enr Pàmiée 1 K%t\^%, Aâabàssàdb'dPAlefis Golokvastoif, 
eu r499.--^3'. Aitabassadb'deTretjirk Gd)ki, eur i'52i.— 4r. Ambassade 
4t Jeatt iHorosow, en l'^^l^^â. Deut ambassadeirrrdé Wa^lr, eti- 
?toyés ea' f539r mais céu^-ci ayant dispaftt; uki^ t^isième yiflt'lb^ ré^ 
«tomer.^-^'.AiBbaSSaded'Adasbhefr,envoyéeparIWatelVl--^t.Am 
Mè de Nbvosiitedff, efiargé de iMiciCef'Smim'irsttr sbb avébemenf^ 
4Sa' f 670.-^'. Ambàssftder^rùsseen 1589; niaisddxtt'les bistofres russes 
éé lont aittcaiie mention.^^Arriyée de^ deux ambiisSiBtdeut^ dir ctàt\ ed 
U^s-'î^. Ai*ritée ^im Artttéîiieif^ envoyé par tee^r éd I59^>^f l. 
Arrivée d'un ambassadeur russe* de ititoitr cPone^ miilàpîoifeii^ 1t\6M, ett 
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1592 ; autre ambassadeur.— -i 2. Ambassade russe chargée de félioiter 
Mohamed III sur sou avènement, en 1595. — 1 a. Ambassade russe 
chargée de féliciter Osman II sur sonavénement en 161S. — 14. Am- 
bassade russe chargée de féliciter Moustafa II sur son avènement, en 
1622. — 15. Deun^mbassadeurs russes mis à mort par Schahin Gfai- 
niï, en 1624. — 16. Ambassade envoyée à Constantinople en 1628. — 17. 
Ambassade russe chargée de féliciter Ibrahim I sur son avènement en 
1640. — 18. Ambassade russe chargée d'excuser le meurtre du Tscfaa- 
ousch envoyé par la Porte à la cour de Russie, en 1642. — 19. Am- 
bassade d'Etienne Wassiliewitsch Teiepneff et d'Aiferi Kusovleff, 
chargés d'annoncer au sultan l'avènement d'Alexis-Michai'lowicz, en 
1645.— 'En 1660, l'interprète Daniel Kononow arriva à Constantinople 
porteur d'une lettre du czar, et en 1666 Striaptschi Vasili Tiapkin. 
L'année suivante, Atbanase Nestrow et Jean Wachraniew, vinrent de- 
mander à la Porte la réiostallation du patriarche. L'interprète Basile 
Daudow et le négociant Atbanase Porosoukow se rendirent à Gons« 
tantinople avec l'interprète David Schaidurow , en 1668. — Mission de 
Basile Daudow et de Nicephore Winiukow, en 1672.— Mission du né- 
gociant Manoli Iwanowicb ( archives d'Autriche et de Venise).— 20. 
.^mbassade de Basile Alexandre. — 21. Ambassade d'Athanase Poro- 
sukow, de Starkow et de l'interprète Wolochanin, chargés d'annoncer 
au Sultan l'avènement du czar Féodor Alexiewitsch, en 1677. — 22. 
Ambassade russe en 1678.— 23. Ambassade de Nicephore, en 1680. 
24. Arrivée d'un intemonce russe, précédant un ambassadeur extraor- 
dinaire, mais qui mourut en atteignant la frontière turque, en 1681 ; 
son secrétaire André Bokow vint seul à Constantinople. — 25. Ambas- 
sade russe en 1686. — 26. Ambassade de Prokop Boganowitsch Wos- 
nitzinow, plénipotentiaire au congrès de Carlowicz.— 27. Ambassade 
d'Ukraintzow, signataire de la paix de Carlowicz.— 28. Ambassade 
russe en 1704 — 29. Ambassade de Tolstoi, en 1709.-30. Ambassade 
d'Abraham Lapouschin, en 1712.^*31. Ambassade d'Alexis Dasch- 
kow^ en 1 7 1 8.-32. Ambassade du comte Koumanzoff en 1 725.— 33. 
Nepluïefir, résident à Constantinople en 1729, succéda à Wisniakoff.— 
34. Ambassade du prince Scherbatoff. — 35. Arrivée du résident Ne- 
pluïeff fils, en 1747. — 36. Ambassade du prince Schachowskoï, chargé 
de féliciter MoustafalIIsur son avènement, en 1766.— 37. Ambassade 
du prince Daschkow, chargé d'annoncer au Sultan l'avènement du czar 
Pierre III, en 1767.— 38. Ambassade du prince Dolgorouki, chargé 
d'annoncer l'avénement de Catherine 11^ 
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XL. Sehirwanêekaht. 

1. Ambassade de Schirwaoschah à Mourad II (Feridoun, n* 71). 

—2. Ambassade du sultan KhaJil, prince du Schirwan, à Mourad II 

(Feridoun,n<> 164). 

XLI. Servie. 

1. Ambassade de Laaar k Mourad I. — 2. Ambassade du fib de 
Lazar au sultan Bayezid I, qui signe la paix avec les Ottomans.—- 
8. Ambassade chargée de féliciter Mohammed I sur son avènement.^ 
4. Ambassade envoyée, en 1425, k Toccasion de la rébellion deDjou- 
neïd.— 5. Ambassade envoyée pour renouveler la paix et féliciter Mo- 
hammed II sur son avènement. 

XLII. Suéde. 

1. Arrivée de rintemonce Paul Strassburg en 1632.— Arrivée du 
négociateur Benoit Skith en 1652; et ambassade de Claude Soba- 
lam en 1656.—- 2. Ambassade de Glas Kalams.— 3. Ambassade de 
Wellik et Lilienkron. — 4. Ambassades de Neugebauer, Poniatowski, 
Mayersfeld et Funk, ambassadeurs de Charles XII.^5. Ambassade 
de Hœpken et Carlson, chargés de négocier un traité d'amitié avec 
la Porte, en 1737.— 6. Ambassade de Celsing en 1752. 

XLIIL Smyme ou Aïdiîn. 

Ambassade de Hamzabeg, prince de Smyme et d'Aîdin, au sultan 
Mohammed I, chargée de Tinformer des mouvemens de son frère 
Mousa (Feridoun, n« 1 40). 

XLIV. Saulkadr. 

Ambassade de Souléïmanbeg , prince dé Soulkadr^ au sultan Mo- 
hammed 1, lorsqu'à son retour de la campagne en Yalachie, il fut 
porté k Brousa , grièvement blessé par suite d'une chute de cheval 

(Feridoun, nM63). 

XLV. Timour. 

Les lettres de créance des cinq ambassadeurs envoyés par Ti- 
roour au sultan Bayezid TUdirim, se trouvent dans Feridoun, n«« 178, 

177, I79j 180 et 185. 

XLYI. THmour (ses fiU et ses peUU'fils). 
1. Amba^de de Schahrokh au sultan Mohammed I» après la 



mort deKara Yousouf eir 8St(i446)(F«ridéiHi, n» 159).^2. Ambas- 
sade de Schahrokh au même, ea 828 (U24) (Feridoim, n* 145).— 
3*. AmbâSfisade de Scftahrokb-Xlirza au suflan Mourad II (Feridoun, 
û* td) ; ra[ml)tfsàad'eur fut Abdbulkhalîî 6akbschi.— 4. Ambassade de 
Scbabrokb-Mirza au même, relativement I^Kara Oul'ug, et au prince cfe 
Karaman, en 841 (i437)(Feridouii, qos?).— 5. Ambassade de Baïsan- 
kifr ÉtiTÉir, ftk de^Scbâèrokti, âû stfMàn MMaihm^d II (Fèr}dow, n« 
rirsIH*'^. Atabéisssdtfd^AhdoMît» flliïdfOd(mgfte^(Fefidoûii^, n« in^.^ 



1 . Ambassade de Nie. Orbay el Fraiçpîs Bologh en 1 568. — 2. Am- 
bassade de Pierre Egrud et Alexandre Kendi , ambassadeurs de 
HuXhôtf, en i&n.-^i. Ambafssstdetit^ de ttke^, tltùl^Hd Àntâlff et 
Aiietandi'etitkodt, ett f&lij^^. Ambafssâdedetf^his^NsfgyetBiBigy 
Jfakit)^, etf /jlt7.-^5. Ambassâdies'eiiVoyé'éS p(ar'tkthm*y, et isfô'.-^^. 
Amb9[ss»defdeffftren(«Ba!las8i et tfatfmasBbrsos, exir rst.'^il. AttAial^ 
Hiâé ie BViaiSSÎ, ftrort en t8i2fl.->^8. Ambassadie-dis BbtHfen Gabor et 
ÉraUt dè-sott afmbafss^d^r; w tdf^.-^^^, Amt^as^atfe de'Keresztessy, ai 
1625.— 10. AmbaSsafdede'MttaFerettfi^, en f62t.— 'i f. Ambassade de 
Toldolagî , ancien plénipotentiaire au congrès de Sitvatorok , en 1 627>^ 
12. Ambassade de Rakoczy , en 1 636. — 13. Ambassade d'Etienne Keo- 
m^t, en 1640:— 1^. Ambassade dé Jean Èorl^, en 1652'.— lâ. Aàobas- 
^es âe Fran^ âzepesisi, ï^cofas Torday et Nliïofas' Kere&steisisrf, 
en 1 657.— 1 6. Ambassade de Joannës Datzoet Gabrid HafHér, eAt oyés 
par Apafy, en 1662. — 17.^ Ambassade' de* Joannës Datzo,Ladislas 
Ballo et Valentin Rilvasi, en 1663.— 18. Ambassade envoyée par Né- 
meS^ étt fa67.— 19'. Ambassade de Joïinnès Also.— 20. Ainbassilde de 
t^ran^uiâ Rbédei^ dé Jbann^ Datzo, de Matb. Ksilîo et de Mîch'. 
Czermediy, éti I6ti.— 2i. Ambassi^dede Georgeis Gappy et Christ. 
Pasko , ambassadeurs d' Apafy ^.auxquels se joignirent leS ^ députés 
des trois nations, en 1677. — 22. Ambassade de Sigism. Boier et Pierre 
Y»dà, tïtHn.*^i^. Ambassade de Sig: As Lasrld, cbargé* de rennetâtre 
\& Mbut, ett 1^679^, 9 étàft accompagné' desageM" Sersefliet J. Sai^ositf. 
—24. Ambassade de Ladislas Sécha et Ladislas Vaida, en I68t.-«2S« 
Ambassade de BaltluMackhasl^ Si^ BoiecetLuilok,es 1689.— 26. 
Ambassade envoyée par Toekœii^ en 1684. — 27. Ambassade de Mi- 
ekef Ttfeki', tisaiti'et JeaiiPoif, envoyés par hOtoàrfy em^ il^s. 
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l^LTin. 7\urconkms^ c'e^t-li-dir^ pàûcé» de h dydasfie du BéReN 

Noir et du fiélier-Blanc. 

A. Dyruutie eu Bélier-Noir. 

1. Ambassade de Sara Yousouf à Bayezid Tildirim, krs deFinvft* 
sion de Timour (Ferideun^ n° 1 69>^2» Ambassade de Kara Yousouf à 
Mohammed I, relative à sa lutte contre Scbabrokh (Feridoun, np 1 47^ 
—3. Ambassade d'iskenderbeg, fils de Kara Yousouf» au sultasMo^ 
hammed I (Feridoun, n» 149 et 150).^4. Ambassade de Karalsken- 
der , pour féliciter Mohammed I de sa victoire sur Kara Osman 
(Feridoun, vf» i 6 1).-*-5. Ambassade de Djibauschah Mirza, ils de Kara 
Yousouf» à Mohammed II (Feridouu, u» 2^1 ).^6. Ambassade d« 
Djihaoschah Mirza au même, lors de sa guerre contre Ouzoua Ha« 
«an (Feridoun y n"* 22i). 

B. Dynaitié du Séntr-BUme. 

1 . Ambassade de Kara Youkmk ^IVieul de eelte dynastii^ à Mou-i 
rad I (Feridoun, n<* 77 )i<~3. Ambassade envo^ fMr Jb m^He à Mom 
hammed I CFeridoun» n<' i52)d-^84Amba6sada dTAUbeg, ^ de Kam 
Voulouk, à Mourad U (FeridouBy. w sa).^4. Ambassadade HaÉnn 
bc^ , fils de Kara Yeut0uk»4 MouradlU (Fendonov dP ifeA^j-H^. Am^ 
bassade de DjWiangbiff i 6^ d'Alèeg et p^Mlr^fils dftKaraYmkmlB, * 
Hovradll (Feridoun^ «> 90)w^-^4Amba6saë6 d'Onaotnifiasaii^ allé-» 
hammed. U 9 wxojé» apfè» sa vieteire sur Sjiiliaasahah, en %t% 
(1.46,1) feridoun, n« 222^*^7. Ambassadi» d'OuBoan Hasatf aismtae> 
après sa vietoke sup Houam Mtoa-f en 97% (^4*641) (FerkJbua^ 
vfi 22d}.—- s. Ambassade, du* même aii méniH (Fetidoml» n^^ 21i4).*-*-8L 
Ambassade de-Yakoub^ fils d'OutMnHasan, l^Sëini^Feiddeur 
r 240).-^io* Ambassade d'Ëlwend ^ pelilrfite d'OnnUim Hasn»^ ^ 
Sélim. I (Feridoun^ nP 242). 

!£LIX. Uzbegs. 

f..4ttbàss)fded'0hérd6ttfbb, pfhice dte Sàmârlarnd; I dotfMînfaii I. 
•^. Amfcass a fdefdte-Kbtttlouk FcrahMff, «o^ofée parltàrralktefn,atf 
mimé;--». Ambassade de SéFd Abdouitoemiaûûf, euvoyé par Nezirkhatf; 
^f iteplorer les sccdurs de U Porte, en 1640.— 4. Ambassade ett- 
tojée par Abdoulaiizihâtr,, en leiô^.— 5. Ambassade d& KootschooK 
Alfbeg-, éntroy^er par Es^éid" Iffohammed Behadirkhaii , éd l?t)4.— 
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6. Ambassade du Khan, envoyée en 1706.— 7. Ambassade envoyée 
eni7ii. 

L. Falachiê. 

1. Ambassade des Valaques chargée de féliciter Mohammed I de 
son avéoement. — 2. Ambassade da Voïévodede Yalachie chargée de 
féliciter le Sultan de sa victoire sur le rebelle Djouneïd, en 1425. ^ 

3. Ambassade des Valaques chargée de demander la confirmation de 
Radoul comme Voïévode, en 1521. 

LI. FenUe. 

1. Dès Tannée 1408 , Venise conclut un traité de paix avec Sou- 
Mman , fils du sultan Bayezid I. — 2. A Tépoque du règne absolu de 
Mohammed I, François Foscari renouvela avec lui le traité de paix.— 

4. Ambassades envoyées pour féliciter sur leur avènement Mourad II 
et Mohammed IL— 5. Ambassade de Marcel , chargé de renouveler 
la paix avec Mohammed II, après la prise de Gonstantinople. — 6. Am- 
bassade de Thomas Malipieri, en 1478. — 7. Ambassade de Giovanni 
Dario , en 1 479. Après avoir conclu la paix , Pietro Vettore fut accré- 
dité comme baile de la république à Gonstantinople.— 8. Ambassade de 
Melchior Trevisan , qui revint avec des reliques ( Cotnmeniarii 
ëeUa guerra di Ferrara di Mar. SamOo. Venezia 1828, p. 5e}.»— 
a.amiMussade d'Ant. Veturini, lors de Tavénementde Bayezid H , en 
1481.— 10. Ambassade deDom. Bolani et de Franc. Aurelio, chargés 
de ratifier la paix renouvelée, en 1483; Gtov. Dario apporta l'acte qui 
autorisait Texportation des moutons.— *i i . Ambassade d*Ant. Ferra el 
X 8. de Giov. Dario, en 1 487.-1 2. Ambassade d'And. Gritti, en 1 497.— 
Ambassade d'And. Zancbani, chargé de renouveler la paix; en 1498« 
—14. Ambassade de Gritti et d'Alois Sagundtno,en 1503. — 15. Am- 
bassade de Bart. Gontarini et d'Al. Mocenigo, envoyé au Kaire 
auprès de Séiiml, en 1517. — 16. Ambassade de Marco Memmo, 
chargé de renouveler la paix, en 1521. Le baile Pietro Bragadin fut 
remplacé en 1526 par Pietro Zen.— 1 7. Ambassade de Mocenigo, en 
1530.— 18. Ambassade de Danieli di Federici, en 1586.- 19. Ambas- 
sade de Tomaso Mocenigo, chargé de féliciter le Sultan de ses victQÎ* 
res sur la. Perse; Orsini est nommé baile en 1537. — 20., AmbaS" 
sadedePiet. Zen; cet ambassadeur étant mort en route, Tomasa 
Gontarini, âgé dé 84 ans, lui succéda. Bernardo di .Navagierp est 
nommé baile en 1552,— 21. Ambassade de Ber. Trevisan, eni654et 
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]565.-^23. Aiiibisiaded'Aiit.Bartarieo,eii 1656— 2t. Ambassade de 
Mftfi. de GaTalli, ea 1 659.— -24. Ambassade d'And. Dandolo, en 1 662. 
—26. /deoide Dan. Barbarîco, en 1664— 26./dMida secrétaire Bon* 
rizo ivoyex les relations déposées aux archives de la maison L R. 
d'Autriche ; il y manque les relations des bailes Soranxo et Barbare ; 
ce dernier succéda à Soranio en Tannée 1669),— 27. Ambassade 
d'Al. Dtmado, en 1671 ; Giacomo Ragazasoni resta comme baile.— 28. 
Ambassade d'And. Raduer, en 1 672 ; Ragazzoni fut remplacé par Ant. 
Tiepolo.— 29. Ambassade de Giacomo Soranzo, chargé de féliciter 
Mourad III sur son STénement , en 1676 ; le baile Ant. Barbaro fut 
remplacé en 1 678 par Giov. Gorrer, auquel succéda en 1682 Giac. 
Soranzo, puis Maffeo Venier; Francesco ïforosini fut nommé baile en 
1486, et Lorenzo Remardo en 1690 (les relations des bailes vént- 
tians présentent ici une lacune jusqu'en l'année 1609 ); le baile Moro 
en 1 690; Zani, nommé ea I601, lût remplacé par Lipomani; le bailè 
Veniwo.en 1606; GapeUo en 1696; Ottario Bon en 1604; Moceaigo 
apporta les fâieitatîons de la république à roccasion de l'avénemeol 
d*Abmed 1; le balle Simon Gontareni en 1012 ; Christ. Valieren 
1614; Ifaio Nani ea 1614. ( Là se trouve une nouvelle lacune ôaùâ 
les JUJations déposées aux archives I. R. et qui va jusqu'à Tannée 
1664. >—ao. Ambasude de Sim. Gontareni ea 1619.— 3i. Ambas- 
sade de Sim. Gootareai, ea 1624.— 82. Ambassade de Venfero, etf 
1628.— aa» Ambassade de Gîov. Gapello, en 1684.— 414. Ambassade do 
Pîet. Fnsoariy en 1697; Lnigi Gontareni Ait nommé baHe en 1688.— 
86. Anbaflwde dePietro Foscari, diargé de renouveler la capitula- 
tion^ en 1 641 .—86. Ambassade de Gapello, ea 1652.— 417. Aaibassado 
dusecfétaîreBaUerino» cbaf|[é de négocier la paix, en 1687.— 88. Am-' 
bassade d'And. Uob, ea 1664.;— 89. Ambassade de Luigi Molino , qui 
se rendit auprès du Sultan alors à Larissa, en 1668.— 40. Ambassade 
de Giavarioo et de Padavino , cbaiigés de négocier la paix , en 1 669. 
— ^1. Ambassade de Giacomo Quirini, chargé de hâter Técbange des 
prisonniers, en 1672; Gîov. Morosini fut nommé baile en 1676; Pie- 
troGuiranoen I68O, Giov. Battista Donà en 1682.— 42. Ambassade 
de Gapello , chargé de déclarer la guerre à la Porte, en 1684.-48.' 
Ambassade de Lorenzo Saranzo , signataire du traité de paix de Gar-' 
lowicz, puis ambassadeur à Gonstantinople, en 1699.— 44. Ambas- 
sade de Gario Ruzzini, chargé de renouveler la paix , en 1706; en' 
1726 le baile Gritli vient remplacer le baile Giovanni Bmmo.— 45. 
Ambassade d'Enmo Angelo, en |782.— 46. Ambassade de Shn. Cm- 
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Qfil», M îUh i^ JMle Eriaeo est ranplaeé et VmadB 1146 par le 

« 

£2<ry.OYéE8 au;l puissance a-oE^^u^ Â9i^éfi4f^ 

I. AngîetetTB, 

II, Autriche, 

t, Anb^m^P 4« N«lllMOb<-TfoMollacl^ wmojé fm le fotai^ 
8o«k%iuiQ à l'empereuf d'JUIaiiagiit,.ett iôaft.«>*4. AmlMsude ea^ 
T»|iiaiMr Ipiotoif à Feaipcraiir Ferdinand I.*^8, Ambassade «Bvefée 
pur le mAm» el ohsiiée de notifia k l'JSmpereur les violoirai hmpmr 
i4^ snr les Pemas, en 1 5Af .-n^é. Arrivée eu renégat aHemadd iMi*' 
vmi «n Transyivasée, dans la même An|ié8.i->i-s. ArrMeda'renégsl 
fOwm Vïïpbim Stréi^ny à FranefortHnir-Msin, «a t^0£.«^. Am» 
biseada da Ischaonsok Bali^ ehar^é ie lélioiter M aaîaÉHea H sur sdtt 
^v^PMiMt, ea Ié64.^7. Ambassade dlhrabim Stneuen^r, chaiigë ée- 
lyHOStUv to capttniattoa ranan^elée, en laes^^^s* Arrivée à f reçue en 
QuaHM 4'mbMMd«ir, de rinlerprète Mahmoud, chargé de reaieUre ta 
cmtqil^Mon r^ioiiTeMai en t (Tl.'rt-a. Arrivée à Vieaae éa l e sh a o Bo ch 
l^bflMjVf PQri^eur d^ane lettre 4a gnad^riiir, an i6a6:-^o^ Abh 
b^fiçad^ du tçebiQHSiA M ovautfa* ^n i489*-*«t1 i . Ambamade 4e iSaul* 
^Mrbflg^çliargéfderweltfelis présens de k Paru paor IVeUdae 
lff4h)iia, 9|i iQQa.-rTaa* AlabaMda d'Abmad Kiaya, porteur da 
trailié d^pai)^ di^ $|l¥a|or<ek, en i ^^^mri a. Aflobassade d*Ahmedkiaya, 
pli^ipo^^Mir^W tr#itéd9 Vieoat.nnl 4. Ambassade da ehambellMi 
Abiped^ f^l^angé d«pati(i«r rawéoemeat de Maustafo L-^ià. Arrivée 
d'i^i (sc^çusoh cbare^ de félioiter Ferdiaand II sor eoa anéBemeDÉ, 
e^ lôl9.T^i§* Arrivée dé Kedjebbfeig en qualité d^inlernonce, en |fil7, 
^\f, Arriyéed^ Ril^WWigS, kiaya du préoédent, en ias4, aprèâ le 
s&çfViA )^am dfi $99en,f<T-i 9- Arn^ét du moutofaiirika Abmed» porteur 
4'vne leUfe 4u griMl<lrvi«F, ^ t(»3«^-r-iâ. Arrivée d'Osmanaga, por* 
tc^ i'^fyiMj^M 4u)(an |brabini,«a I64a.-^»e. ArriféedaHaaw, 
i'j^itf^r^ «vec 1^ tilr» 4'in(fnioneo, puis avec eelai ^ 
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SUf^tW^rr'U, Amb^mde d'un éeayertfanetMoti Aill£0.rFT<)9« 
y^ ^'up 48a de Kiq^nil^ porteur d'une tetire pour Tanpeiw, « 
XfiiB9.'^ZZ» Am^ de ^«ulciiipeie nge, ehargé de Mliciter reoipfrair 
«ir son eour^fmpmi, en Ij9i69.n-r24, Ârrivrie du tsbambeUeB ¥9«8e«f, 
pp^fsiir d^ MirMifieiViMW du traité de §»% de Vmtjt, en «Ml^ff^tM. 
V^flÀfSfadedujheglerbcig Kar4 ]tfQiNtiniiiedfga,ien tMA.^U^Amhm- 
^e d# SoHlfiMir 4 de MeuEocerdete, pléniiioteBliaiMe m laoogrte de 
Ç,^](m'm, m i^s^rr-n* Awlies^adeexliiiaenitiialne d^IMrisfaPescAe, 
^ i#f»7,--r;?9f i^ny^ed'V^J^biauep^iaalîté d'intemoiMB, en ivae^mr 
^9r 4^^ 4m iD^NMifrivto IbvehNp, porter d'une tatti« dn gundr 
.y^r mprf^iee J$f gtwe de ^•rpie.T-ae, Amhisendn m^tmfékmt àth 
hï^hm^f^^fiiftk^ 9» ^7I9«tir9I* AmiKée éê M^ensUCMga, m qualité 
^^rWIf^i <«a 479?»>-rd2. Anibas«ule d'AJi-Fa^cèa, en if 40^^8i. 
Âmiréo de KMtiJdaueUfii, enquaittédHntenimiee. 

III. /^a^d<id. 

1» Ambassade envoyée en 740 ( 1339) par le anltiA Quiidiaa à 
Hasan Djelàïr. — 2. Ambasa^de de Mour^d I à Abmed Djelaïr après 
sa yictoire sur Alibeg , prince de Karamanie (Feridoun , n<* 134 ). 

ly. mwff 

La réponse de Mourad II à 1§ lettre de Schab Mobammedbeg, 
prince de Bidlis , et [apportée par Schemseddin de Rakka , se trouve 

Quoique les empereurs de l^jfz^nce ^ient envoyé bien plus M- 
quemment des ambassadeurs aux princes ottomans , que ces derniers 
«'avaiMt oautunc de le Caire , )» sultan OoTUiaD et pies tard Mbu- 
^ X ont dà envoyer des anibnssadeurs k Byniiee , le prearfef 
lorsqu'il s'agit de son mariage avec la fille de CaQtaowène, k'aer 
cond lors de la rébellion de son fils Saoudji. Mohammed I avait 
également envoyé plusieurs ambassades à Gonstantinople pournégo- 
4sier l^estradition de ses fpères retenus par ^empereur. En 1410, il 
envoya à la cour byzantine le juge deOhebizé, Fazloullah; et le pré* 
iandant M ousa députa à Pempereur Ibrahim, fils du grand^vicir Ali*- 
J^aaeiia, pour lui demander un tribut. 

VJ. JSgtfptc* 
>. }^^^^^^y^\â }mo^$^ mVménW Oa«è), une 
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sade au khalife d*Égyp(e, pour lui demander le titre de 8uItaii.-«2. An*» 
bassade de Bayesld I, pour amioiicer au suhaDd*É^yptela Victofré de 
Nicopolis sur les coufédéréa cbrétieDS, en 1 990.^8. Ambassade en- 
voyée par Mohammed I, de son camp d'Aïnégœl, en 1718 (i si s) (Fer^ 
B» las).— 4. Ambassade deMoarad II au sultan Eschref Bersebàï, en- 
voyée après la prise de Selanik, en 1 4ao (Fer., n» 89) ; on y trouve 
ausn la réponse du souverain d'Egypte. — 5. Ambassade envoyée par 
Mourad II, en 1436, pour réclamer la succession de Hadji Omer, 
mort en Égyfite (Fer., n« 06}.— 6« Ambassade envoyée en uaa par 
Mourad II au sultan Tscfaakmak, pour le féliciter sur son avènement et 
|ui annoncer la prise de Semendra (Fer. , n® 97 , avec la réponse du sul- 
tan d*Écnrpte).— 7* Ambassade envoyée par Mourad II à MeldLol-Aziz, 
en 144S (Fer., n» 98, et la réponse^ n® 94).— s. Ambassade de Karadja- 
Pascba et du Kadiasker JRoukneddin, envoyés par Sélim I au sultan 
Kanssou Ghawri (Fer., n® 363).— -9. Ambassade envoyée par Sélim I 
à Toumanbeg, dernier sultan tscherkesse. — lo. Ambassade de Mous- 
talluga au mémo. 

VII. Erzendjan. 

La lettre de créance du sultan Mohammed II au prince d'Er- 
zendjan, se trouve dans Feridoun, n^ 194. 

YIII. Espagne. 

1. Ambassade du tscbaousch Ahmed, chaiigé d'annoncer Tavé- 
nement de Mohammed lY, en 1649. 

IX. Florence. 

1. En raanée 1487» le sultan Bayezid II oivoya an ambassadeur 
à Laurent de Medieis avec de riches présenSh— 3. Ambassade du sané- 
Jakbeg de Seras, en 1634. 

X. France. 

Dès Tannée 1669, Tinterprète de la cour, Mahmoudheg, ambassa- 
deur de Sélim II, se rendit à la cour du roi de France.— 3. A Mah- 
moudbeg succéda, dans la même année, Ibrahimbeg.— 8. Ambassade 
d*un tscbaousch, chargé de porter au roi une lettre du Sultan, écrite 
en faveur des Maures, 1 6 1 7.<— 4 . Ambassade de Housâ'a-Tschaouscb, 
chargée de notifier Tavépement du sultan Osman II, enl6i9.— 5. Am- 
basaadedu moateferrikaSouleïman,en 1669.— 6. Ambassade de Mo- 
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fannofd TaeMMn* ea i730,-^7. Aabmmû» Ai MAumMd Stfdi, 
fife (fai préoédent, en 17401. 

XI. La i^tiublkp»jcte.<UMs, XII. k Géor^, «l XIIL46 priàoedé 
H«nid;8oiit.pa88é«8ausfiileiuie»rfai8taîre«ikN^ ae-dlsil aaouna 
Mbissade envofée à Vm ou rautmde eia itiOfl^. 

XÏV, /ÎQHa»*. 

Ambassade de Houséfo Tscbaoosch, cbaiigé de notifier T-aV^e* 
ment du sultan Osman II; 

XY^;if«fWniA^ 

1. Anibassade envoyée par lllèurad II If Hcûiyad'e^ en' r^il— 
2. Ambassade de Bayezid II It Mathtas Gorv1n,en 1487.^3: Ambas- 
sade turque chargée de remettre des pr jseas au roi, en 1 495.--4. Am- 
bassade envoyée au roi Ladislas en i497. — 5. Ambassade envoyée à 
Ofén en liiOt-^. L^ambassadeur envoyé par SôulcSiiiaQ I, est tuépar 
les Hongrois, en 1S21.— V. Ambassade envoyée par Soulâkuan à te 
reine Isabelle, en 1540 (Yoy. Transylvanie et Autricb^ 

XYL Ilkhanf^ 

Ambassade tnv<^ par MoQi^d 11'^ l'ilfchan CNréfs, en Tes (iseï) 
(Feridoun,n'>UO}. 

35:yii. inap$. 

1. Ambassade ebargée par Mohammed lY d'annoncer à Ojihan- 
Schah son avènement, en 1650. — ^2. Ambassade de Soulfibr dann 
rinde, en 1653.— 3. Ambassade de Maanzadé Houschi, fiyjs de Ea^ 
khreddin,en 1656.— 4. Ambassade chargée de notifier l'avènement 
d'Ahmed III.— 5. Ambassade de Salim»e& i744* 

XYIII. Jem CChevàHers de SoM^JeanJ^ 

1. Ambassade du renégat Démétrhis Sofian, envoyé par Mohann 
med n, aux chevaliers de Rhodes^ en 1470. — 2. Arrivée des ambas- 
sadeurs du prince Djem à Rhodes, en 1482. — 3. Arrivée à Rhodes 
d'un ambassadeur porteur d'une lettre du Sultan» ai 1500. 

XIX. Karamcmie. 
t. Ambassade du sultan OmUmi à K««maioghK ^erMoun, 

T. XVII. II 
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&*5t)» et U réponse de ce dernier (n? 64}.— 2. Ambassade envoyée par 
Mourad I au prince de Karamanie après là prise d'Andrinople, de 
Felibé et de Zagra (Ferid., n» 1 1 4).— 3. Ambaissade de Mourad II au 
même, relative à son fils Saoudjibeg (Fer.» n» 129). — 4. Ambassade 
deScbcSkh-Pascba-Aga, envoyé par le sultan Mohammed I à Ibra- 
himbeg, en S48 (1444).-— S. Ambassade envoyée au même par le sultan 
Mourad II, lors de Tapparition du prétendu sultan Moustafa (Ferid., 

Hfi 67). 

XX. Eoitemauni. 

1. Ambassade de Mohanmied II à Ismaâlbeg, prince de Kastem- 
ouni, chargée d'inviter ce dernier à la (ète de la circoncision de ses 
fils (Ferid., n* 209} ^ la réponse (n<» 2io). 

XXI. Kcroiion* 

Ambassade chargée par Mourad I de demander la fille du prince 
de Kermian en mariage pour son fils Bayezid. 

XXII, Maroc. 

1. Ambassade envoyée à Mulaï Schérif Ismaïl en 1704.— 2. Am- 
bassade'envoyéeparMoustaialII, pour demander un astrologue, en 

1773« 

XXUI. Naples. 

]« Ambassade de Bayezid II au roi Don Frédéric d'Arragon, 
chargée de réclamer les restes du prince Djem, en 1494. — 2. Am« 
lassade de Houseinbeg en 174 1. 

, XXIV. Oriokidês. 

Ambassade envoyée par Mourad II à Nassireddin Ortok» prince 
de Mardin (Feridoun^no lOi). 

XXY. Otabegs. 

1. Ambassade envoyée par Sélim I, chargée d'annoncer au khan 
des Ouzbegs, Obd'dollah, la conquête du Diarbekr, en 921 (1514; 
(Ferid., n* 259). — 2. Ambassade envoyée par Souleïman au khan Ab- 
dolaziz. 

L'histoire ne parle pas d'autres ambassades envoyées aux Ouzbegs. 
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XXVI. Papes. 

Ambassade de Bocciardo, ambassadeur d'Alexandre Vf, auprtodu 
sultan Bayezid II. 

XXVII. Perse. 

1 . Ambassade de Bayezid II à Ismaïi-Schab, en 1 608 .-^2. Ambassade 
deSélim I au même, chargée de déclarer la guerre (voy. les lettres dp 
créance de quelques autres envoyés dans Feridoun, n»* 2i9, 260 , 261 
et 263}. Sous le règne de Souleïman et de son fils Sélim, douze ambassa- 
deurs furent envoyés au Schah Tahmasip pour demander l'extradition 
du prince Bayezid, savoir: de la part de Souleïman, i. Sinanbeg; 2. Sofi 
Ali-Pascha; 3. le kapidjibaschi Hasan; 4, KaraMoustafatschaousch; 
6, Khosrew-Pascha; 6. Pertew-Pascba ; 7. Eliasbeg; et de la part du 
sultan Sélim I^ 8. Tourakaga; 9. Kara Mahmoudaga; lo. le tscba- 
ouschbaschi Aliaga; il. Mahmoudaga; et 12. Ourouschtuaga.— Hifr- 
sion de Khaïreddin-Tschaousch, envoyé par le grand-vizir Mourad- 
Pascha, en 1610.— -Ambassade d'Indjilli-Tschaouch en I6i6. — ^Am- 
bassade d'un chambellan chargé de notifier l'avènement du sul^ 
OsmanIL — ^Ambassade de Saridjé Ibrahim en 1636.— Ambassade d'uQ 
bostandjieni648. — Ambassade dutschaousch Abdounnebi ea 1667. 
Ambassade du réîs-efendi Mohammed en 1697. — ^Ambassade de Mo- 
haromed-Pascha, en 1 700. — ^Ambassade chargée de notifier l'avènement 
d'Ahmed III, en 1704.— Ambassade du rouznamedji Moustafa au 
Schah Tahmasip, 1726.— Ambassade de Raghib-Efendi , en 1732.— 
Ambassade de Mohammedaga à Nadir Koulikhan. — ^Ambassade de 
Houseïnaga, chargé de négocier la paix 1736. — Ambassade de Gendj- 
Ali-Pascha, en 1736.— Ambassade, de Moustafa-Pascha et de deux 
grands-juges, en 1739.— Ambassade de Neïli-Efraidi de Mounif et de 
Nazif Moustafa-Efendi, en 1741. — Ambassade extraordinaire de Kes- 
riéli^ascha en 1744.— Seconde ambassade de Nazif-Efendi, en 1746« 

XXVIII. PoloffM. 

1 . Ambassade turque au roi Yladislas, en 1 439.^*2. Ambassade en- 
voyée à Brzesc en 1478. — 3. Ambassade chargée de renouveler la paix 
avec la Pologne en 1499 et 1600.— 4, Ambassade d'Ibrahim en 1669. — 
6 .Ambassade d'Ahmed-Tschaousch à Bothary en 1 67 6.— 6. Ambassade 
des. tschaouschs Ahmed et Moustafa en 1676.-7. Ambassade du 
schaousch Ahmed en 1682.— 8. Ambassade du tschaousch- Haaan 

11. 
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en i583.-»9,/ii0mdatscliaoi]8Ghlloust«iii ea 1584.— lo. Idem des 
tscfaaouschs Torghoud et Moustafa en 1 587.— 1 1 . Idem de Schahinaga 
en 1684. — 12. Idem da tsd^uschM^nistafky en I64û.— 18, Ambas- 
sade chargée de protester contre TélectioD de Rakoczy en 1661.— 
14. Ambassade defiioustalaaga, eniTta.— i5./dem deMounîf Mous- 
tafa-Efendi, en 1787.— «16. /demd*Alîaga de Sistow, chargé de noti- 
fier FaYénement d*Osman III en 1754;— 17. Idem de Mohammed- 
Fucha^ chargé d'annoncer 1 Vénement de Moostafat HI; 

XXIX. FruBêû. 

1. Ambassade de Resmi Ahmed-Efendi , premier ambassadeur 
turc à Berlin. 

XXX. Ht^guse^ 

CS^tterépabUqae^ étant tributaire de la Perte^ ne Aat. jamais hmiorée 
^une ambassade» et ne reçut que des commissadreflu 

XSSl. Jlebettee. 

Bien que la Porte leur envoyât un grand nombre de tschaonschs et 
autres agens, aucun d'entre eux ne portait le titre offidel d'anibassa- 
denr accrédité, 

XXXII. Bîusie. 

1, Amhaffiade d'I^Lenderbeg de Meokoub au Czar Wassili, en 
1521,— -2» Ambaasade turque en 1588.— 8. Amhajss^ d'Arsianbas- 
çfii, chargé de féliciter Alexis Michailowicz sur son aTénement, eta 
1644;-*^. Arrivée d'nn.tschapttSGh à Moscou^ pournalfermir^Ja paix» 
en 1684.— 5, Arrivée du chambellan Nischli Mohammedaga» pjwteur 
d'un^ lettre4u âulUn pour le Ouuv en 1 722,-^« Ambassade de Mo- 
t^mra^dbfigt de Tile de Crète, porteur d'una lettre du ^rand-visir au 
cNi^fer de femptre, m n29^r^t. Ambassade de Mohammed SiHid, 
fils deMohammed Tschelebi, en 1731.— 8. Ambassade de Derwisch 
Mohammed en 1755«— 9; Lem^ème, pour la seconde fois» en 1767. 

XXXIII. Schirtoanschahe^ 

Im lettres insérées dams le recueil de Feridoun:(u^ 71 et 192)/ ne 
AmKauBtme' mention d'une ambaatode panicttlièie en réponse aux 
kttneB enrofées par flcbirwansehahâux sultans Mourad il etMo* 
èaomedll^ 
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XXXIV. Stftiê. 



I . Ambassade de Sari^ië-Pasdlft , ehaiigé de eonduire à 
nople.la. princesse semenne Mara, fiancée dn Snltan, en 143S. 
«^2. Autre ambassade turque auprès du prince de Senie. 

XXXV. Smiiê. 

1. Ambassade du chambellan Mousaaga k Charles XII» pendaal 
son séjour à Bender.^2. Mission du chambellan Tousoufaga, pour lui 
servir de guide, en 1714.— 3. Ambassade de Moustafaaga en Suède, 
chargé de réclamer le paiement des dettes contractées par Charles XII« 
en 1727. — 4. Ambassade 4e Mohammed Saïd, ayant le même but, 
en 1731. 

XXXVI. TaUireê. 

1. Ambassade de Mohammed H au khan de Crimée Ahmed-Ghi- 
raï, pour lui annoncer la prise de Constantmople, en 1475 (Feri- 
dotin, n» 217).-^. Ambassade éhaiigée d'annoncer au Khm h victoire 
remportée sur Ouzoun Hasan.— a. Ambassade de Sélim I, chaiigée 
d'annoncer la conquête de Koumakh et de Soulkadr.— 4. Ambassade 
ebai^ de jDotifier Favénetnent du sultan SouMman. 

XXXVU. Tmmar. 

Retour de Tambassade euToyée par le sultan Bayeild Vlldiritt I 
Timour^en 1402. 

; XXXVIII. Tùhbnr (s» fils et petits-fils). 

' * • 

u Ambassade d'Abdool KtaalU BaUsebl, etfroyée par Hmirad II 
à Scbahrokh Sultan en saa (i#29), (iPeridem^ iio7ft);r-2« AmbaSBada 
envoyée par Mohammed II à Bottsdh Bai[kara,ipour loi ^anneiioer <h 
dé&ite d'Ouzoun Hasan (Ferid*, a» 231). 

XXXIX. TVdfwgrfoaifla. 



1. Ambassade de Koubad Tsdiaousch en iseï .-^4. AmbassadeeiH 
voyée à Bathory lors du siéige de Pleskaw en I6aa«-i«^ Ambassadede 
Tousouf Mouttaher ^ Bethlen Gabor, en 162&— Ambassade du tseha- 
ouseh Mohammedbegzadé à Rakociy, ai 1647. NouAneparkM 
pas ici des nendntuses missions de -tschaouscba envoyés en Tvmèr 
sylvanîe^ 
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XL. lïireomant. 

(A). DynaêHeduBéliirNair. 

I. Lettre de Mourad I à Djihanschah Mirza, souverain de la Perse, 
après la troisième victoire remportée à Andrinople sur les Serviens 
(Ferid., vp ]69).-*2. Ambassade de Mohammed I à Kara Iskender, 
fils deKara Yousouf, en820(i4i7)(Ferid.yno i&i}.— 3 .Ambassade de 
Mohammed I à Kara Tousouf, après la mise en liberté de Karaman- 
oghli, en 1419 (Ferid., n« 156), et la réponse (n» 157).— 4. Ambassade 
de Mohammed II à Kara Yousouf, lors du siège de Gonstantinople, 
en 1453 (Ferid., n^* 188). — 5. Ambassade envoyée par le même pour 
annoncer à ce prince la prise de cette ville (Ferid., n** 207).*— Ambas- 
sade du même au même pour lui annoncer la conquête de la Morée 
(Ferid., n» 217). 

(B.) Dynastie du Bélier Blane. 

1. Ambassade deSélim I à Ferroukhzadbeg, en 920 (i5l4)(Ferid., 

n* 247). 

XU. ValachU. 

En Tannée 1461, Wlad, le tyran, fit subir les plus affreux tour- 
mens aux ambassadeurs de Mohammed II, et, en Tannée 1574, le 
voïévode Iwonia fit couper les oreilles, les lèvres et le nez aux en- 
voyés ottomans. 

XLII. VenUe. 

1. Ambassade turque à Venise en 1479.— 2. Ambassade du sultan 
Bayeziden i483(Mar. Sanuto, Comment, délia Guerra di Fer- 
tara, p. 73).— .8. Ambassade turqueà Venise en 1 484 .—4. Ambassade 
de Tinterprète Ali, chargé de remettre la ratification du traité dé 
paix, en 1 502.'^. Ambassade d'Ali, chargé de négocier des subsides» 
en 1510. — 6. Ambassade deSemiz*Tscbaouschen I5i3.— 7. Ambas- 
sade de Semiz, chargé d'annoncer la victoire de Tschaldiran en 
1514.— 8. Le même annonça Tannée suivante la victoire remportéesur 
le prince de Soulkadr. — 9. Ambassade du tschaousch Moustafa en 
1518.-10. Autre ambassade en 1530. — u. Ambassade de Younisbeg 
en 1536.— 12. Ambassadeur turc chargé d'annoncer la victoire rem- 
portée sur le schahde Perse, en 1549.— 13. Ambassade d'Ali-Tscha- 
ousch, en 1568.— 14. Ambassade de Tinterprète Mahmoud en 1571. 
—15. Ambassade de Moustafa-Tscbaousch, porteur de la capitula- 
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lion renouvelie ea i S75.— 16. Ambassade de Pinterprite Ali^ eo 1 580. 
— 17. Ambassade de Hasan-Tscbaousch en 1685. — 18. Ambassade 
de Moustafa-Tscbaousch en 1592.— 19* Ambassade de Moustafa, 
chargé de notifier l'avènement du sultan Ahmed I.— 20. Ambassade 
de Mohammed -Tschaousch en 1604. •—21. Ambassade d'Abdi 
Tschaousch et de David Tschaousch en 1 606.— 22. Ambassade du 
mouteferrika Ibrahim > en 1609.— 23. Ambassade de Mohammed- 
Tschaousch, chargé d'annoncer Tavénement d'Osman II, en 1618.— 
24. Ambassade chargée d'annoncer Tavénement de Moustafa I, en 
1622. — 25. Ambassade chargée d'annoncer l'avènement de Mourad 
lY, en 1 623. — 26. Ambassade chargée d'annoncer la prise de Bagdad, 
en 1639^— -27. Ambassade envoyée à Venise après la paix de Carlo- 
wiczy en 1700.— 28. Ambassade chargée d'annoncer l'avènement 
d'Ahmed III.— 29. Ambassade envoyée à Venise après la paix de 
Passarowicz, en 1718« 
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ir£S DIVERSES TElfiUS TUHQIPES. 



i^ 



Lè»^é(^ IriMi^prflloipahs'deB tTdt^, dont ptfle legn^ Ustorie» 
ptftffm RéséhMédtf'at.'et (^'AbOttl-Gll«si n^a M, qu« copier , sont lÂ 
Oghouzesy les OuighoureSy les KankHs, les iSTtplidteft, les KarUmktf 
les £aiadjs et les JghaUcheris. Nous voyons déjà dans Tbeopfay- 
lacte (t. VII, p. 174) que, dans une lettre à l'empereur Mauritius, le 
khakan des Turcs s'intitule souverain de ces sept tribus. La première 
d'entre elles s'appelle 3 I. les Oghouzes ou Ohauzes ou Ouxesj que 
les Persans et les Arabes désignent aussi sous le nom de Tiareomam^ 
et que les Byzantins nomment Eoumant; les Russes les nomment Po- 
lowxes (Polouzes ou Ouzes des champs), et les Allemands, par une 
mauvaise interprétation du mot FoUnoz^ qu'ils considéraient être 
celui d'une couleur, Fàkd, Falbi^ P^olam^ Guakmi^ c'est-^t-dire les 
Blonds; enfin les Arméniens leur donnent le nom de BerziHens ou 
Baneliens ; toutes ces dénominations paraissent d'autairt plus arbi- 
traires que cette tribu se donne à elle-même le nom de iTotmef '. 
Aboul Ghazi nous donne d'après Reschideddin la division des vingt*' 
quatre peuplades qui composent la grande tribu des OghauzeSy les- 
quels se disent descendans des six fils d'Oghouzkhan, dont chacun 
eut à son tour quatre autres fils. 

U. Les £ipUehàk8y c'est-À-dire les Patzînokites des Byzantins 
(voy. les JmnaUs de la méraiwre, t. ULY, p. 14). Cette tribu 

I Thunman , dans son traité intitulé : D$ Qmanii ab HumU pkoM 
diveno populo (voy« Àet. MoeietaHs JablofkovianMB IV, p« 142), présente 
les Ghevalines ou Ghevalisiens , comme étant le même peuple que les Va- 
ans; le même auteur eonfond cas derniers avec les KangUs et les PeU- 
*«enègnef. 
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Aiit cKfiiée «d huit ëistriets ou peoplades dont il est fait ibeûtion 
âim Gonétffltin Porpbyrogénète. 

III. Les XeOadJs ou EharUitj des By^antiâs. fVoy. Origines 
ruHêêj p. 69, d'après le Pjihànmimaij. 

IV. Les Earlikty que les Turcs nomment, d'après Al irkhouand, 
les B^harUkê. 

y. Les iToiiAllf , c'èst-'lHlIre Tes Kânfcar de Constantin Po^hyto- 
géttète. 

YI. Les JghatsehEiriyf^taî'Mife les hoitam^ desftx^s, peut-être 
les KotC*)i*ffpbi de thieopbylaete (Ht. YII, ch. 8). 

VU. Les Omghoures, qui parlent le turc; il est ctepéndstit tiossi- 
ble qu'ils aient perdu Fetir langue primitive à l'instar d'autres peuples, 
comme, par aœmple, pour n'en eiter qu'un, les Bulgares, ' et qu'ils 
dent adoplé Tidiome-dé Feurs vainqueurs. 

Il t^ttt classer parmi les Ogbouzes on Tùreemans les IHbtksr sa- 
vantes, qui toutes ont donné naissance à des états distincts en Asie; 
I, les GhàaiMWideê; 3. les SeU^ùukiàes; 8. les Befid Ortàks; 
4. les Atahegs; 6. les TwreomcBM du BéUér SlMt étâUBélfèr 
3Mf; 6. ks BM jikiehùi; 7, les Benl Tùtaomg; 8. et0. les 
tfibttftéM MâmlMJtë é^Égypi$. 

Quant aux Ottomansy que les historiens européens ont jiis(}tt*iéi gêné- 
ratemeiit eoâèidérés, mais à tort, comme Turcomans.iisappartientaent, 
YIII. à la tribu £at; ce «ont tes Éowihè ou HtMhê des Chinois, et 
ûê fdrmeut une race bien dfstinete des Ogh&nzt$. {Ùrig%M$ ttmea, 
p. 106, 120, 121 , d'après lé Djihammmtt). Les Hoéibs ou Kats ré* 
guaient autssi dans le TurMgtan {\e Tbiifon du Scbahuàméet des 
bistorieiis pei^sans); les Ottomans sont donc des Turcs originaires 4a 
Turldstan, et non pas des Tureomans. 

:£es histérîénsi chinois eoànaiasent les Turcs Sous le nomdeJSKoiiii- 
fmm, c^est-A-dire de Kouneis (Ûhoi^es, tureomans), et de THou^ 
ktm^ mot ébittois mutilé, et signifiant 7\frc; ce nom ne doit donc pas 
être dérivé d'une montagne ou d'un casque qui s'appelle touffe 
kfkttghti ou toufgha^ èl non pas terky comme on l'a prétendu. (Voy. 
Annales de la littérature, t. LXYII, p. 14.) IX. Les Tïolifetoo deif 
Ghinto besont autres que les Turcs de PAItaT, avec lesquels les em- 
pereurs de Byzanee entretenaient des relations dès lé sixième siècle 
ëe Père chrétienne. Ils étaient divisés en Tiùultiùus de Ve$t et de 
^ouest (Deguignes, t. I, p. 224 et 227), de même que les Hitnm-- 
gwm étaient diivisés en Hioungnous du nord et au sud (Deguignes, 
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t. ly p. 215 et 218). Les deux dynasties des Zoo ou KaràkUan cl 
àesKarakhatcfsouKarachitcmi (Deguignes, I, p. 204 et 201), sont 
d'origîDe cbinoise, bien qu'elles aient régné sur des Turcs. 

X. Les Khirkhiz ou Kirkixes} il en est question dans Reschidedr 
din et Aboulghazi. 

XL Les Kimakê ou ZoumoiilS» habitent aujourdliui le Daghistan 
aux bords de la mer Caspienne, et se subdivisent en KoumouJu et 
Ghazi Koumoukt; le prince de ces derniers porte le titre de Sour^ 
khmj et celui des premiers s'appelle Sch$ttikhàL 

XIL Les BeUchnakê, que les Byzantins confondent avec les 
Kiptickaki et les Patzinakites. 

XIII. Les Tauloiiê {Origines russeê, p, 107 et 123). 

XIY. Les Taghazghaz paraissent être les mêmes que les Tangos 
des Byzantins, de même que les Bazsames qui habitaient les pays 
des Koumouks ( Origines russes)y sont probablement les Bastamœ 
des Romains. 

. XY. Les MedjrekSj dont les copistes ont fait Moharrika, sont les 
Metschtereks des Russes. 

XVI. Les 5art on ^erdfterofi, c'est-à-dire les iTotMOttoeJU, d'après 
Mohammed Eli-Aoufi, contemporain de Melekschah et la source ia 
plus ancienne. 

XYII. Les K€&taks; ils se subdivisent en KaUciks et Emàket^ 
iaks; leur prince porte le titre d'OtMtnai. 

XYIII. Les KaràkàlpàkSj c'estrà-dire les bonnets noirs, sont les 
TsehemoJUohoûks des chroniques russes. 

XIX« Les Odkesehs; il en est fait mention dans la relation du 
voyage de l'interprète Selam , comme habitant au nord de la mer 
Caspienne, parmi les peuples de Gog et de Magog. 

XX«Les Afofisoibf, que quelques historiens persans prétendentètre 
(es aïeux des Ghouzes. (Voy. le Moukaddemé de,Scherefeddin de 
Yezd, à la bihl. imp. de Vienne, et le Tarikhi SoMeri k ia bibl, roy. 
de Berlin.) 

XXI. Les Berenditsehs ou BerendèU, souvent cités dans les 
histoires de Russie. 

. XXII. Les Borosanes ou Barosites^ qui habitaient aux bords de 

la Rhsa ou Rha (le Wolga), et que Lehrberg, dans ses Beeherehes 

sur r Histoire ancienne de la Bussie^ p. 61, croit être le même 

peuple que les Bertases. 
XXIII. Les Taiares de la horde d^Or, qui plus tard se subdivi- 
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sèreDt en Taiwreê de Woihfpide^ de Sauiolhynie^ du Don, de Kê$9l^ 
de Koiony é*Mtrakhan, de Crimée et du Bou^jak. 

XIY. Les Tatares NoghaU ou Saytfiêk^ appelés aussi autrefois 
T^ar€$ Schibanêki ou TVtoumeiMfct, habitaient originairement les 
plaines de la Sibérie au-delà de TOural. Les noms des tribus tatares 
qui habitent la Grimée sont énumérés dans l'histoire ottomane d'après 
le SebeS'S^yar. On y trouve, outre les neuf tribus principales des 
NoghaiSy savoir : 1. les Edigout; 2. les Mamsaurs; 8, les Oroukê; 
4. les Marnas; 5. les Owr Mohammed; 6, les KastaU; 7, les T(h 
kouz; 8. les Yedischeks^ et 9, les VjembaHlikiy les tribus suivantes; 
10. les Ischiouakogliê ; il. les Youoarlaks; 12. les iTatôU; 1 3. les 
Kipdjaks et Yédisan; 14 .les Vjariks; 15. les Fowrouldjés; Klap- 
rothy dans son Asia PolygloUa^ donne les noms des autres tribus 
turques qui errent dans les vastes plaines de la Russie, et Meyendorf, 
dans sa relation du voyage en Khiwa, ceux des tribus turcomanes qui 
habitent le Khiwa. 

Tous les passages des historiens et des géographes turcs, persans 
et arabes, relatifs à l'origine des tribus turques, se trouvent réunis 
dans l'ouvrage intitulé : Origines russes (Saint-Pétersbourg, 1S25). 
L'histoire la plus ancienne qui y est citée, est due au Persan Ahmed 
de Touz, et date de l'année 655 de l'hégire (1160). Mais, dans cette 
histoire, l'auteur ne parle que des Peischenégt^s comme de la seule 
tribu d'origine turque, et passe sous silence les Bulgares^ les Khor 
zaresy les Berlases, les Bagkradjes (Baghrations), les Tatares, les 
Busses et autres tribus inconnues. Trois siècles plus tard, en l'année 
de l'hégire 861 (1456). Schoukroullah écrivit sur le même sujets et 
cent vingt-huit années après lui^ l'historien turc Mohammed, mais 
qu'il faut prendre garde de considérer autrement que comme copiste *• 
Ce ne fut qu'après la publication des Origines russes^ que je décou- 
vris un passage très curieux relatif à l'origine et la division des tribus 
turques, dans Djemaleddin Mohammed Aoufi, auteur de la CoUection 
des histoires et des traditions *; cet ouvrage a été écrit pour Nizamoul 
Miilk, le célèbre grand-vizir du Seldjoukide Melekschah. Cette col- 
lection précieuse, qui contient quatorze cents contes ou histoires, a été 

> Origines russes , p. 31 , 44 , 61 . 

a Ljamioul'Hikayat wé Vamioul riwayat , littéralement, le coUecleor 
des histoires et celui qui brille dans les tradiUoas , c'est-à-dire dans la con« 
naissance des traditions. 
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traîlaite troiis fais en turc : h prétnière'fois par M^tJhHJtfi^ 
êehahj le célèbre autettr de llriétoire de tlmoùr, mort e& S64 de llié- 
gire (1450); la seconde fois par le grand poëte Nedjaiij mort ên^u 
(1&08), et la troisième fois par Salih Ben DjéUdy le fi-ère da cé- 
lèbre historien de Sonldfman Kanouni, mort en 97*8 (1565). Cette der- 
nière traduction est la meilleure et la plus complète, et c^ d'elle (}ue 
la complaisance de M. le chetaiier de Aftab, interprète de Pambës* 
Sade d'Autriche^ a fh^ te passage siiiTant, relatif à l'origine des l\iriB8. 
Ce passage est assez complet et' forme le document le plus ancien Jet 
le plus digne de foi de tout ce qne les Turcs savent euXHnèmes de 
lenr origine et de leur ancienne diirision en tribus ; il se troute 
à la fin de l'outrage, ^u chapitre 75 , quia pour titre : Jtperçu tur 
h payé 4t U pêUpU êes TWe$ '. Le Toiei dans toute sa sim- 
plieité. 

« Les TW^ foftneilt un i^uple très notahréux dont les tribiisif éten- 
dent à rinfini. Les uns habitent les villes, les autres lès déserts et lès 
steppes voisins des lieux habités « LTune de ces tribus s'appelle les 
GhùiiX0$^ qui se divisent en deux tribus, lés Ohouzts proprement 
dits et les Ourighourei. Quelques autres de ces tribus sont établies 
dans le KhotviareEm, et einbrassèrebt l'islamisme en honneur duquel 
elles* élevèrent un- grand nombre de monumens. Par la suite, ayant été 
vaincues par les infidèles, elles quittèrent leur première patrie et vmrént 
habiter des villes musuhnanes. Depuis cette époque le nom de txktcÀ 
tenr resta dans toutes ces villes. Peu à peu ils se multiplièrent dans 
les pays habités par les Musulmans, au point qu'ite; se soule- 
vèrent sous le règne du prince Djaghartekin , et leurs armées 
prirent possession du monde entier. C'étaient les princes desSerd- 
}onks (SéMjoakides), dont les armées furent invincibles pendant 
quelque temps. Une partie des Turcs s'appelle Kowms ; ils ha- 
bitaient d'abord un pays stérileqti'ils quittèrent eniBuite à cause de 
son exiguitéet du défaut de pâturages. Ils expulsèrent la grande tribu 
ltaV,'dont ils prirent la place; plus tard ils se rendirent maîtres' du 
pays die 5af*i ^ dont les habitans s'établiitntdans le pays des Turcs. 



> Turk wilayedinân we Minùn tOerMUâûr. Récitf 1394, 1395 et 
4396 d'Ibn Â^absehah. 

3 Sari, dans le Maxanderan , aux bords méridionaux de la mer Gas- 
pieune. 



.^ 
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t^Ghou^ enTahirent ensuite le territoire des Petschenègues, situé 
tux, bords ie la mer Noire >. Un autre peuple des Turcs s'appelle ie^ 
Khirkhir (Kirkizea); les ^on^mbabite^l le territoire compris entre 
les Jlfe$chrek$ (Medjtereks) et les PeUçî^$néif^e$i^hsû\x nord, sont 
Ï^Kit^^àks (KouBiQuk3), et à Fouesl les JVfuma^ les Sarih! J^ 
Kirkiees ont. la coutume, de. brûler leurs morts» car ils sonttou9 
igniçoJles. Il exit^tait chez eux un homme du nom de Maaounj qui 
tous lçs:anSy à uu jPMr fis,e, assemblait le peui^ On œan^^eait^ on bu- 
vait» on chantait au^on de la musique; puis au moment où rassemblée 
s'échauffait, Maaoun tombait à terre prJTé de sentiment* Toutle peuple 
se presçait alors autoui; de hû pour ^ questionner sur l'avenir >eU'il y 
aiinif une. année d'abondance. o|i de <iisette* Maaoun, toujours 
ét#ndu À terre, répondait à leurs q^estionsi et ils croyaient (que. Dieu 
les a^ en lûtié!) qu'il disait, Tnû.'^£7ofile..» 

« I) existe dans le pays des fiirkizes quatre vallées arrosées de 
quatre riyières qui se jettent dans un fleuve. Dans les montagnes 
inaccessibles on voit des caverne sombre^. On raconte qu'un Kirkize, 
aprè$ avoir construit un petit navjre, l'avait lancé à feau ; et que pour 
voir où. aboutirait 1^ fleuve il avait navigué pendant trois jours et 
trois nuits au milieu des ténèbres. » sans voir ni les astres m la lu<- 
mière du soleil et de la lune -, qu'enfin, ayant revu le jour, il avait dé* 
barque dans une plaine. Là, ayant entendu des pas de chevaux^ il 
monta par précaution sur un arbre, d'où il pouvait voir ce qui se pas- 
Ff\it Après avoir attendu quelque temps, il vit arriver trois cava- 
liers d'une taille gigantesque, suivis de chiens aussi grands qu'un 
bœuf. Les cavaliers, ayant vu l'homme perché sur l'arbre, le prirent 
pour un petit enfant, à cause de sa taille peu élevée, et en eurent 
pitié. Ils le descendirent de l'arbre^ le mirent sur un cheval, lui don- 
nèrent à manger, et ae purent se lasser de considérer sa petite taille : 
car ils n'avaient jamais rien vu de semblable. Enfin, Tun d'eux lui 
montra de loin le chemin qui conduisait au fleuve, où il retrouva son 
navire ; le Kirkiz y monta et revint dans sa patrie par le même che- 
min qu'il avait pris naguère. Il raconta à ses compatriotes ce qu'il 
avait vu; mais comme nui d'entre eux. ne connaissait ce peuple de 



I Idlet copistes <»it honO^lement mÉUlé le ieite» car 00 Ut, au toi de 
Pe^oak, rahiaiiyép et la mer jn^de oi s'éAablirent l^Glumzcêsu 
OuzQi , y est appelée Ohine. 
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géants dont il leur avait parlé, ils crurent qu'il leur avait débité un 
mensonge. Et moi aussi je n'ajoute aucune foi à ce récit. » Une autre 
peuplade des Turcs s'appelle les Houwidjes^y qui habitent au pied de 
la montagne Burkes (Bouts, c'est-à-dire le Caucase); cette montagne 
n'est autre que la montagne d'Or (Altountagh ou l'AItaO. Les Hot^ 
widjes s'étant révoltés par la suite contre un de leurs princes, ils 
passèrent dans le Turkistan et vinrent dans les pays habités par les 
Musulmans. Ils se divisent en neuf classes, dont trois sont des 
UchmgeUê (qui confectionnent des crochet) , trois des kùcheiiU 
(peutrètre fischeklis^ artificiers), une des bedouois (Bédouins), une 
des kéhwakneui (mineurs) et la dernière des kimiakuus (mineurs 
pour l'exploitation de l'or *). Ces neuf classes du peuple des Hou- 
fcidjes n'ont pas de maisons; ils établissent leurs tentes dans les 
forêts et près des rivières. Leurs troupeaux consistent en chevaux^ 
en bêtes à cornes et en moutons; ils n'élèvent pas de chameaux, qui 
ne peuvent vivre dans leur pays, et ils sont obligés d^acheter à 
haut prix le sel que leur apportent les négocians étrangers. Durant 
Tété .tous se nourrissent de lait de jument, et pendant l'hiver, de 
viande salée séchée au soleil. La neige tombe avec abondance dans 
leur pays, et, pour s'en garantir, ils dressent des chaumières au mi- 
lieu des forêts où ils se réfugient pendant l'hiver'. Le pays situé â 
la droite des Houwidjes est habité par les Eimaks (les Koumouks) 
qui forment trois tribus distinctes. Lorsque les négocians leur ap- 
portent des marchandises, ils ont coutume de ne point leur parler, ni 
en achetant ni en vendant. Les négocians déposent leurs marchan- 
dises, puis ils se retirent; aussitôt les Kimaks viennent mettre la va- 

I Ce mot est maillé dans le texte, où on lit Hounahen. 

9 L'auteur est ici plus complet que SchoukrouUah et Bfohammed Kiatib. 
(Orig, russes, p. 4& et 63), où on lit, au lieu de Kewaknew, Koukin, pro- 
bablement du mot kouhken (les mineurs); et au lieu de Kimiakûn, gu- 
mischken , les mineurs dans les mines d'argent. 

3 Ces Sarihs ou Hotmidjes qui habitent à droite des Koumouks, sont les 
Koubitschis que les géographes persans appellent sirhkiran (les fhbricans 
de cuirasses) ; on les trouve quelquefois cités sous les noms de serkeran et 
de serdkeran. ( Yoy. Rlaproth , Description des provinces russes situées 
entre la mer Noire et la mer Caspienne, Berlin , 1814, p. f 33 et 226.) 
Dans la traduction d'Ibn Arabichah, ils sont cités sous la dénomination do 
Kerdeher, 
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léttr à côté des marchandises; à leur retour, lorsqu'ils voient que 
le prix n'a pas été accepté, ils ajoutent quelque chose et se retirent 
de nouveau. Ainsi vendeurs et acheteurs viennent et retournent al- 
ternativement, jusqu'à ce que des deux côtés on soit d'accord sur 
la conclusion du marché. Ils adorent le feu et Feau , et sont infi- 
dèles. Leur jeûne ne dure qu'un jour dans l'année, et ils brûlent 
les cadavres de leurs morts. Tout près d'eux sont les Marzarna % 
qui vivedt sous un chef particulier. Ce sont des nomades qui par- 
courent tous les pays environnans ; ils préfèrent ceux où il pleut le 
plus fréquemment. Le territoire qu^ils habitent alternativement a sur 
un de ses côtés une étendue de trente journées de marche. Ils sont 
divisés en nombreuses tribus très populeuses. Au nord des Maz- 
$ames demeurent les Khifdjdk$ (Kipdjaks) et à l'ouest les Khaxares 
et les SUxceê; une tribu de ces derniers s'appelle les Toulcu , une 
autre les Terghaz*. Ils confinent à l'Arménie et habitent -les forêts 
et les broussailles, où le voyageur ne trouve aucune route tracée; 
aussi ne peut-il se diriger vers un endroit qu'en consultant les astres. 
Leur pays est vaste et très étendu, limité sur un de ses côtés par une 
grande chaîne de montagnes, le long de laquelle on trouve différentes 
tribus turques ; Tune d'entre elles s'appelle les Toulas, une autre les 
Gauz. Lorsque leur prince monte à cheval, dix mille cavaliers le 
suivent, armés chacun d'une lance en fer longue de deux aunes. Si le 
roi descend de cheval, tous descendent et se rangent i^tour de lui ; 
diaque cavalier plante sa lance en terre et y suspend son bouclier ; 
ainsi le roi se trouve en un instant entouré d'un rempart de lances de 
fer qui le protège contre les attaques nocturnes de l'ennemi. Une 
autre tribu des Khifdjaks sont les Berdas. Nedjour est le nom 
d'une de leurs villes. Ils sont séparés des Tscher par des pays d'une 
étendue de quinze journées de marche, et reconnaissent pour leur roi 
celui des Khours^ qui peut lever dix mille cavaliers indépendants et 

< Dans la traduction on lit Bazriyé, ainsi que dans SchoakrouUah {(hrig. 
russe» , p. 63 } ; ce sont probablement les Bcutamœ des anciens. 

s Les Origine» russe», p. 47, ce nom est mutilé en Kerghara} les Ghouxe» 
ne sont autres que les Ouze» du Kipdjak ; mais comme de nouveau il est 
question un peu plus bas des Ghouzes, il parait qu'il faut lire les Taghazghaz 
au lieu de Terghaz. {pTigine»ru$»es, p. 64) ; ce sont les Tauyoi des Byzantins. 

3 Sans aucun doute les mots Nedjour, Tscher ou Tschour tiKhour ne 
sont que les noms mutilés d'un même peuple. 
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ne reconnaissant rautorité d*auciin autre d^ef . Dan^ cbacun de leurs 
i<llages, il y a un vieillard qui décide de leurs affaires litigieusciSy e| 
dont les sentences sont sans appeL Les Khours vivent dans une inir 
mitié perpétuelle avec les Bedjnacks qu'ils combattent sans cesser 
Leur pays est riche en miel et s'étend dans toutes les directioqS;| 
une^tance de sept journées de marche. Ils sont divisés en doin^ 
castes } Tune a l'habitude d*inhumer les, morts, l'autre de les brûler* 
Presque tous les arbres qui couvrent le territoire sont de l'esp^ de^ 
ffaldj. Les Mahrikas (fitûjUinkh^ ou Medj|tereks), autre .tribu turr 
que, habitent un pays qui d'un bout à l'autre présente une surfacie ^ 
centfarasanges. Leur roi peut entrer en cainp9gne ayee 2Q,Q00 cavar 
liers^.et aussitôt qu^il monte à cheval, tous le. suivep^ avec leui^ 
tentes. Leur territoue OPQûne à la mer grecque (la vpudr Caspiepn^ 
mais leur siège principal ^e trouve au-delà de TOxus^ Ils sçojt oontÎT 
nqeilement en guerre avec les Sltmei, dont ils sont tpiqo<>^ ^'Wr 
queurs; ils conduisent leurs prisonniers dans le.f^ys de Aouin,^pottr 
les vendre. Les SUne$ forment un peuple très nombreux dont Ip 
pays est éloigné de treize journées de marc^ie de celui des Bedlio^kas 
il n'y a a.ucune route tracée qui puisse y cpnduire le vpyagçur^ qui 
tantôt doit traverser d'immenses déserts, tantôt se frayer un chemin 
à travers d'épaisses forêts. Ils vivent dans le voisina^ des rivi^e^ 
sous des arbres touffus ; comme ils sont adorateurs du feu, ils Uvrenl 
les cadavres ^ leurs morts aux flammes. Leurs terres ne produisent 
que du froméft, et leurs boissons se préparent avec du miel. Ils sont 
armés de couteaux, de lances et de boucliers d'un travail exquis. 
Leur dfaef porte le titre de Stoiai ' et son substitut ou lieutenant celui 
deSoundJ. Dans leur vill$ principale, appelée ffov^rant se tient tous 
les ans pendant trois jours consécutifs une foire, et. le peuple y ae^ 
court en masse de tous les points. Les Husses habitent une île en- 
tourée des quatre cOtés par la mer. Cett;e lie s'étend dans toutes leç 
directions, à une distance de trente journées de marche. L'intérieur 
est couvert de forêts et de broussailles. Le brigandage et le vol sont 
leurs principales occupations; ils vivent de ce qu'ils gagnent à la 
pointe du sabre. SI Pun d'eux meurt et qu'il laisse un fils et une fille, 
le fils hérite du sabre et la fille de tout le reste de la fortune du père. 
Ils disent au fils : Ton père a gagné cette fortune avec le tranchant 
de son sabre; c'est à toi de Timiter; puis on lui remet le sabre, 

A Origine$russes , p. 48, et Charmoy, BàlatUm de Moiondpp p. 71. 
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unique héritage des biens du père. En l'année 300 de Phégire (91 2)» 
tous embrassèrent le christianisme ; dès lors, il leur fut défendu de 
faire fortune par les armes et ils remirent le sabre dans le fourreau ; 
mais comme ils ne connaissaient aucun métier j)our assurer leur exis- 
tence, la porte du gain se ferma sur eux $ ils furent en désarroi, car c'en 
était fait de leur bien-être. L'envie les prit d'embrasser l'islamisme 
et de se faire musulmans, afin de combattre les Infidèles et de s'enri- 
chir par la vente des prisonniers de guerre, ces ventes étant légiti- 
mement autorisées par la loi du Prophète. Leur roi s'appelait Pon- 
ladmir (Wladimir), de même que les rois du Turkistan portent le 
nom de Khakant et ceux des Bulgares BaiàUar^ ; le nom des rois 
russes est donc Pouiaàmr. Pouladmir dépêcha quatre ambassadeurs 
è son parent, le schah de Khowarezm, pour le prier de lui envoyer 
quelques légistes qui l'instruisissent dans la loi du Prophète et 
convertissent tout son peuple à l'islamisme. Lorsque les ambassadeurs 
eurent exposé l'objet de leur mission, Khowarezmschah se réjouit 
beaucoup de la demande des Russes; il traita les ambassadeurs avec 
la plus grande distinction, les fit revêtir d'habits d'honneur , et 
envoya des légistes en Russie pour instruire le roi, l'armée et toute la 
nation dans l'islamisme; en même temps, il leur permit d'envahir le 
pays des Infidèles et de leur faire la guerre. Les ambassadeurs retour- 
nèrent dans leur patrie, et Pouladmir embrassa avec tout son peuple 
l'islamisme. Aussitôt ils ne songèrent plus qu'à envahir par terre et par 
mer les pays des Infidèles; sur mer ils capturèrent leurs vaisseaux, 
sur terre ils brûlèrent leurs villes et leurs villages ; peu à peu, s'étant 
fortifiés beaucoup, ils déclarèrent la guerre à toutes les nations voi- 
sines et leur pays devint un des plus puissants parmi ceux ù»s autres 
peuples. Il faut remarquer seulement qu'ils n'ont pas de chevaux et 
que leurs armées se composent uniquement de fantassins. S'ils avaient 
des chevaux, ils soumettraient tous les autres pays, car c'est une na- 
tion très brave. Voici l'histoire abrégée du Turkistan ; entrer dans de 
plus longues explications exigerait trop de paroles. Les moeurs et les 
usages de ces peuples varient à l'infini ; le noble courage , la gran- 
deur, la dignité et la puissance de leurs princes dépassent toutes les 
bornes de l'imagination. » 
La traduction fidèle de ce passage, tiré de l'ouvrage le plus ancien 

I Le hetboya» des Byzantins. £ogel, Histoire de$ Bulgares, p. 353 
et 262. 

T« xyit. U 
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parmi ceux qui jusqu'ici ont été connus et qui contiennent quelques dé- 
taxai sur les tribus turques, complète les extraits puisés dans des 
ouvrages arabes, persans et turcs ayant rapport à l'origine des 
Russes ; on les trouve en entier dans les Origines russes» Le conte 
relatif à la conversion de Wladimir-le-Grand, l'Apostolique, à Tisla- 
misme, a été inconnu jusqu'à ce jour et peut servir à étendre le 
cercle des traditions romantiques qui nous ont été transmises sur 
lui *; ils méritent autant de foi que celles que nous possédons sur 
Charlemagne. 



> Karamsin , Histoire de Mussie , 1. 1 , à la fin du chapitre IX. 
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DBS INSTITUTIONS PUBLIQUES CRÉÉES PAR LE SULTAN «Amoui» H, 

IT DBS CHANCmifS LES PLUS IMPORTANS OPÉUs PAR » I^UV» RAIW D4M 

' L'ADHimSTRATIOn 01 L'iMPIRB. 



l'aperçu des améUoratîons les pli» knpoitaiiUs i^M^ sms 1« 
dernier règne dans l'Empire Ottoman n'appartient pa«, il eat wai m 
cadre que nous avons tracé à cette histoire , pas plus' que l'bislôim 
des dynasties turques qui ont existé antérieurement k la iaidaiinn d^ 
cet empire par Osman I. Mais, si l'auteur s'est cru oUigé de donner 
dans le premier livre un aperçu rapide de l'histoire des Sekyouluitoi 
il croUbien mériter de ses lecteurs, de cein surtout qej ont «nivi arec 
une attention soutenue les innovations progresaives de Metioioiid IL 
et dont le nombre va toujours en augmentant, en mettant sons kure 
yeux celles qui par leur nature ont eu b pins grande influonee siir 
la destinée nouvelle de la Turquie A part même ceOe considéraMen, 
1 aperçu que nous aUons donner ne laisse pas de jeter un joar^tti 
grand sur la diversité qui existe entre certaines iastitutione de -mm 
récente et celles d'autrefois ; de plus, il servira à piévenir Jaeen««M» 
entre les institutions anciennes et modernes. 

L'ouvrage sur la constUution et radminUtriaûm de rjgmÊtm 
OUomm, publié longtemps avant oeUe histoire, aurait beseia d'une 
refonte totole, si aujourd'hui on voulait s'en servir comme d'une 
source authentique des insUtutions de cet empire; cette jefonle 
même, si les innovations continuent à marcher avec la même m'iiH^L 
aurait le sort de tant d'autres ouvrages statistiques, dans lesquels ce' 
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qui a été vrai att moment où ils ont été imprimés, ne Test plus au 
moment où ils sont lus. 

Les premiers changemens et les plus importans sont, sans contredit, 
ceux opérés dans radministration turque il y a quarante -cinq ans 
par Sélim III. Ces changemens, connus sous la dénomination de 
Nizami djedid (les nouvelles institutions), avaient eu lieu surtout 
dans les ministères de la guerre et des finances ; ils ont servi de 
base aux innovations progressives du sultan Mahmoud II. 

Llûstoriographe Nouri, dont {histoire embrasse les six dernières 
années du siècle passé, et appartient par conséquent à la période de 
rhistoire ottomane qui suit le traité de Kaïnardjé, nous a laissé sur 
le Nixami djedid les détails les plus complets. Nous ne parlerons 
m que des changemens opérés par Mahmoud II depuis son grand 
coup d*état, la destruction des Janissaires. Cette milice tuitulente, 
après s'être longtemps opposée avec une aveugle obstination à toutes 
les innovations émanées du souverain, paya par sa destruction com- 
plète les crimes de tant de rébellions et de tant de révolutions qui 
ont ensanglanté les règnes des sultans précédens. 

Les institutions publiques et les réformes de Mahmoud II s'éten- 
dent sur toutes les branches de l'administration, à l'exception des di- 
gnités et des emplois des oulémas , dont rorganisation primitive n'a 
subi jusqu'à ce jour que peu de modifications. C'est à cette circons- 
tance qu'il faut attribuer en partie le bonheur inouï avec lequel le Sul- 
tan défunt put opérer ses réfo^es, sans éprouver une grande oppo- 
sition de leur part. 

Les dignités et emplois de J'Empire ottoman formant la première 
section, dont nous avons donné le tableau à la page 3 de ce volume 
et qui comprend les (iUgnités et les emplois de la loi, existent encore 
dans toute leur pureté primitive. Il n'en est pas de même de la seconde 
seedoD, qui présente le tableau des fonctionnaires de la cour et de 
l'État. De grands changemens se sont opérés, surtout parmi les fonc- 
tionnaires de la cour intérieure et extérieure, c'est-à-dire du Serai et du 
Harem. Pour éviter toute répétition, nous renvoyons le lecteur, pour 
ce qui est encore vrai aujourd'hui, au tableau précité des dignités et 
d6B emplois de l'Empire ottoman, et nous nous contenterons d'énumé- 
rer ici seulement celles des institutions et des réformes qui ont si- 
gnalé les années 1883 et 1834. Les innovations faites méritent surtout 
noire attention depuis la publication des Tables de$ événemens^ c'est- 
à-dire de la GazeUe fwrque', car cette publication est en elle-même 
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une des innovations les plus grandes et les pHis importantes. Ces 
réformes sont consignées avec les plus grands défaite dans la Gazeîiê 
d^Étai turque , tandis que le Moniteur ottoman , journal français, 
publié à Gonstantinople, n'en donne que des extraits très incomplets. 
L'historien à venir de TEmpire ottoman, s'il ne peut consulter les 
sources turques, ne saurait donc offrir un travail beaucoup meil- 
leur que les autres écrivains qui ont traité de l'histoire de la Tur- 
quie, sans avoir puisé dans les annales nationales. 

Tous les emplois dans l'Empire ottoman portent, d'après les his- 
toriens nationaux et les sources officielles, les dénominations qui 
suivent : f . les emplois scientifiques {menasibi iîmiyé)^ c'est-à-dire 
les dignités et les emplois des corps judiciaire et enseignant; 2. les 
emplois de la plume {menasibi îcalemyé), c'est-à-dire les emplois 
de la porte du grand-vizir; du defterdar, du diwan et de la chambre 
(trésor); 3. les emplois militaires {mencuibi seifiyé), c'est-à-dire 
les emplois de Parmée et de la flotte ; 4. les emplois de la cour, 
c'est-à-dire du Serai et du harem, appelés emplois de l'intérieur 
{menasibi hhassa); 5. les gouvememens (eyàlet). Gomme ce que 
nous avons dit, dans le tableau n° i de ce volume, sur la première el 
la dernière classe de ces emplois existe encore aujourd'hui à quelques 
changemens insignifians près, ce qui nous reste à dire ne se rapporte 
qu'aux employés de la porte du grand-vizir, attachés à celles du defterdar 
et du serasker, ou, en d'autres termes, qu'aux employés des minis- 
tères de l'extérieur et de l'intérieur^ ces deux ministères dépendant 
de la porte du grand-vizir; enOn à ceux appartenant aux départe- 
mens des finances et de la guerre. D'un autre côté, comme dans le 
tableau précité il n'est pas question des voïëvodies , qui figurent au- 
jourd'hui dans les listes d'investitures des gouvememens, pas plus que 
des diverses classes de muderris qui sont comptées parmi les digni- 
taires de la loi, il est nécessaire de faire connaître les réformes qu'ont 
subies ces emplois^ ainsi que les changemens qui ont été opérés parmi 
les fonctionnaires du Harem et du Serai. Deux autres réformes concer- 
nent la monnaie et les fêtes. 

L'aperçu que nous donnons ici comprendra donc : I. les emplois 
du diwan, c'est-à-dire les emplois des ministères de l'extérieur, de 
l'intérieur et des finances; II. les emplois militaires ou Varmée; 
III. les emplois de la cour; IV. les gouvemem&M et les voiévo^ 
dies; V. les emplois de la loi; VI. les monnaies et les mesures; 
VIL les fêtes et le cérémonial qu'on y observe. 
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I.^ L$ê impMi éà dtiNM^ eu^àré&te le» émpMi iet minigîèrêi 
ié V$mUrim», ée ïtiOéfimr et éeê fmmon* 



t'ofdoDnancfe insérée dans le n<> 75 de la Gazette â^État^ à la date 
du 26 schewwal 1249 de l'hégire (8 mars 1834), divise les emplois 
ffu diwan en quatre classes; ceux qui y appartiennent portent le signe 
distinctif de leur classe. Ce signe^ attaché à leur emploi» se transmet 
de main en main et doit être distingué de la décoration dite de la 
gloire (nischani if likhar)^ qui est toutepersonnelie; toutefois, le même 
thattischerif ordonne que les décorations d'honneur, divisées en quatre 
cAisses, ne puissent être données que dans la proportion du rang des 
quatre classes des employés, de telle sorte qu'un employé de la qu»- 
tHème classe ne peut recevoir une décoration plus élevée que celle 
^tir est attachée à sa classe, c'est-à-dire du quatrième degrés de 
Inème qu^un employé de la première classe ne peut recevoir une dé- 
coration moindre que celle de la première classe. Ge règlement, dmit 
on ne pourrait trouver un autre exemple qu'ea Chine, esl des phis 
singuliers, car il fait supposer qu'un employé de la quatrième classe 
ne peut en aucun cas se distinguer plus qu'un employé d'une des 
classes supérieures, et ces derniers moins que les employés des 
cîasseiï inférieures. 

Les emplois du diwan, dont le nombre est aujourd'hui de qua- 
^Hute-cinq, sont divisés en quatre classes, eomme suit: 

PREMIERE CLASSE. 

1'. Lé' Mayàbeg Cministre de l'intérieur). 

2. Le iefterdar (président de la chambre, c'estrà-dire du trésor). 

t. Le té^e-efendi (ministre de l'extérieur ou des aiïaires étrangères), 

SECONDE CLASSE. 

f. L^lMkcRHMi^lkui0ft{(nmrédialde fempire). 
2. Le nùehandjibaschi (secrétaire d^état pour le chiffre du Sultan). 
H Vevôkmt homMyùun tsazM (inspecteur des fondations pieo- 
8ta d^r^pereur). 
«. Ij6 pharahkAdKe nœsiri (inspecteur cfes monnaies). 
i« Le JlfoiiiJittfiRr naziri (inspecteur d^s fermages). 
f. ljeJnMar^ik«m'fi^(inspeetto>d^ dépends). 
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7. Le Tôpkmë U)é ihoumbara naziri (inspecteur dee fonderies 
deg canons et des boiobes). 

s. Le MouMmnuai harbi^ naziri (inspecteur de raraenal). 

9. Le Barouthhané naziri (inspecteur des fabriques de poudre). 

10. Le Schoiâr emini wé zakhiré naziri (rintendant de Forge et 
inspecteur des provisions de bouche ')• 

il. Le Ihti$ab naziri (inspecteur des prév6ts du marehé)* 

12. Le Bouyouk rouznamedji (chef de la chambre du journal , 
c'est-à-dire du teneur du grand-livre du trésor). 

la. Le JtfottAoMrà^ €umel mmaUuarifi (chef d» It première 
chambre des oomptofiji. 

14. Le Haremein mouhoiebedji (chef de la chambre des comptes 
pour les deux saintes viHes de Midine et de k Mecque; cet employé 
est chargé des fonctions de l'ancien second defterdar). 

1$. Le Djeridi nazM (inspecteur des listes des sujets, c'est-à-dire 
du cadastre où du bureau statistique *). 

le. Le DimiUk emini v>é mouUfahh emini (l*intendant de la 
douane et de la cuisine impériale ; il a donc une double fonction). 

TMOISiÉllE CLAS5B. 

1. Le ffakaanamcii wé iakmini wekaai naziri Qiistoriographe 
de l'empire et l'inspecteur de la Gazette d'État» 

2. Le Bouyouk teskeredji (grand ou premier maître des répètes). 

8. Le Kouischouk teskeredfi (petit ou second maître des requêtes). 

4. Le Mektoubdji (secrétaire du cabinet du grand-vizir). 

5. Le Tesehrifatdji (Je maître des cérémonies). 
e. Le Bt^Ukdfi (grand référendaire). 

7. Le Atneddji Cie secrétaire du cabinet du réis-efendi). 

8. Le Kiayc^g kiatibi (le secrétaire du cabinet du ministre de 
l'iBtérieur)é 

I Les intendans s'appellent émin, et les inspecteurs naxir: on voit par 
là que ces employés sont à la fois intendans et inspecteurs. 

a Le nom de cette place, créée seulement depuis quelques années, n'a au- 
cuki rapport avec le djirid (jeu de lances et de javelots); il dérive du mot 
arabe djeridet qui signifie une troupe de chevaux. Dans la chancellerie qui 
le reconnaît pour chef , se irouveut déposées les listes de tous les sujets de 
l'Empire ottoman ; elle doit donc être considérée comme je bureau statis- 
tique do oat empire. 
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9. Le Diwmii haumayoun ierdjimani (interprète de la Porte}. 

IO4 VJfuUolifnauhoêebe^isi (chef de la chambre des comptes 
d'Aoatolie ; il remplit en outre les fonctions de Fancien troisième 
defterdar). 

1 1 . VAsàkiri morUzsouré kiaiibi (secrétaire de la guerre). 

12. Le JSrartrnojetrt (inspecteur de la soie). 

13. Le DJiziyé mauhazsiliwé kozêàbatchi (receveur de la capi- 
tatîon et chef des bouchers). 

14. Le Tenané moudiri * (le chargé d^affaires de l'arsenal). 

15. VEnbiéi hhazsa moudiri (le chargé d'affaires des bàtimens 
de la cour, c'est-à-dire l'inspecteur des constructions du Serai). 

QUATRIÈME CXÂSSE. 

1 . Haremein moiÛMttaadJiii (chef de la chancellerie des fermages 
des ieuz saintes yilles de la Mecque et de Médine; il est chargé en 
outre de gérer les affaires qui^ autrefois, faisaient partie des trois 
chancelleries suivantes : a) la chancellerie boêchmouhataay c'est-à-dire 
des fermages généraux ; b) la chancellerie Khauler moukeUaasi^ 
c'est-à-dire les fermages des biens de la couronne; c) la chancellerie 
du iarikdjilih^ c'est-à-dire du bureau des dates). 

2. Les BaicKbakikouH (employés dans la chancellerie du trésor 
public) ; ils sont chargés en outre de l'expédition des billets de la 
capitation. 

3. Le Doukhai^ûmrighi emini (l'intendance de la douane du ta- 
bac). 

4. Le Sedjriyé emim (l'intendant du vin *)• 

5. V£$ham tnoiûiataadjiii (chef de la chancellerie des fermages). 
• 6. Le Mew\oufaidii (chef du bureau des taxes). 

7. Le Maliyé tesheredjisi (maître des requêtes du fisc). 

s i VJklami $ebaa khadjoH (chef des sept chancelleries). Voici les 
noms de ces sept chancelleries qui, acgourd'huii se trouvent réunies 
sous un seul chef: a tnoukàbel&i piadé (le contrôle de l'infanterie); 

> Le titre mouhdir, c'est-à-dire qai fait marcher quelque chose, par 
exemple un moulin, est de création toute récente et oonrespood au mot fat" 
ieur. 

3 Ce titre est nouveau , mais l'emploi est ancien ; rintendant du vin s'ap* 
pelait autrefois icherab emini» Ce titulaire a aigonrd'hut une chancdlerîd 
^rticuliàre dans le de|fterkhané. 
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h) fùUXMméi kouischouk (le contrôle du petit journal); e) iezkere% 
kalaa^ bouyouk (le contrôle du grand maître de requêtes des forte- 
resses); d) iezkereî kataai koutschouk (le contrôle du petit maître 
de requêtes des forteresses) ; é) moukatatti saliané (le contrôle des 
fermages annuels) ; f) l'emploi du serghi naziri (préposé des poids 
et mesures); ^) celui du kiaghad enderaum emini (de l'intendant 
des papiers intérieurs ou des archives). 

9. I.e kofUschouk eu>kaf mouhoêebedjiêi (chet ùe la chambre des 
comptes des petites fondations pieuses); il remplit en outre les fonc- 
tions qui relevaient autrefois des quatre anciennes chancelleries du 
trésor, savoir : des chancelleries des fermages de Constantinople, de 
Brousa, de Yalona et de Rhodes. 

10. Le Fiskopoê moiûcataadjisi (chef des fermages des évoques). 

11. Le kiaghad biroun emini (Fintendant des papiers extérieurs 
ou des archives). 

Par suite de cette réforme, quatorze des anciennes chancelleries du 
trésor, qui étaient présidées autrefois par autant de chefs distincts^ ont 
cessé d'exister. Mais cette réforme , si l'on en excepte la première 
classe, qui comprend les trois premiers ministres d'état^ ne laisse pas 
que d'être peu systématique. En effet, six emplois qui n'ont aucun rap- 
port avec les ministères d'état se trouvent, par elle, mêlés aux sept 
emplois des secrétaires d'état d'autrefois, savoir : les deux maîtres 
de requêtes, le grand-maître des cérémonies, le grand-référendaire 
et les trois secrétaires du cabinet du grand-vizir , du reïs-efendi et du 
kiayabeg. Aujourd'hui, l'historiographe et rédacteur de la Gazette d'É- 
tat est supérieur en rang à ces sept hauts fonctionnaires, et si l'on y compte 
l'interprète de la Porte, leur nombre se monte à huit; tous ces fonc- 
tionnaires doivent former une classe à part. Mais six d'entre eux ne 
font nullement partie du ministère proprement dit, ce sont : le chef 
des fermages d'Anatolie , l'inspecteur de la soie , le receveur de la 
capitation , le chargé d'affaires de l'arsenal , l'inspecteur des cons- 
tructions du Serai et le secrétaire de la guerre. 

La même ordonnance a rayé de la liste des emplois du diwan les 
deux écuyers et le grand-chambellan, comme officiers appastenant à 
la cour ; les secrétaires des tschaouschs et les écrivains feudataires du 
diwan, comme faisant partie de la maison du grand-vizir : enfin le 
préposé des poids et mesures , qui relève du trésor public. 

L'uniforme pour ces quatre classes de fonctionnaires du diwan a 
été réglé d^ la manière suivante : pour \e$ trois premiers ministres 
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^étai de première doue t des surtouts eouleur d'aAir \ k colM 
bleu de ciel richement brodé; les boutons en or; la f»oigâée du 
sabre garnie de pierres précieuses et marquée du signe distinetif de 
leur emploi , c'est-à-dire du chiifre du Sultan. Les employée de la 
eeconde classe portent des surtouts couleur d'azur; le ooHet cott-* 
leur violette^ richement brodé; boutons en or ; la poignée du sabre 
garnie de pierres précieuses. Les huit premiers fonctionnaires ée cette 
dasse portent le même signe distinetif qiie deux de la première élasbe, 
c'est-à-dire le chiffre du sultan entouré debriililnB; tous tet mitres, à 
commeneer par l'inspecteur des iabriqbes de poadfe9y portent lecliiffre 
i)ta Sultan entouré de roses seulement. Les fonoHommk'ëg êe la Uro^ 
siéme classe portent le même surtout que ceu^â des deux premîèfeè 
classes I à cette exeeption près, que les collets sont dé couleur Meu- 
vert (couleur d'eau , mayireng ) et les boulons en argent ; la poignée 
du sabre est de vermeil et sans pierres précieuses ; les signes distinè^ 
tifs de leur emploi sont garnis, en haut et en bas seulement^ de joyaux. 
Les fonctionnaires de la quaêriême classe portent dei^ surloiils dé 
drap noir ; le collet et les paremens scHÏt de la môme coulour; les bou^ 
tons en argent, et le signe distinctif de lâir emt>lm estgarnÉ^ en ham 
seulement, de joyaux, et en bas de quelques diamans. 

Les trois premiers ministres s'appellent, ainsi que noué FavonS dît 
ailleurs , rid^al , c'est-à-dire les hommes, ou erMân^ o'est^à-dii^ les 
colonnes de l'empire ; tous les autres fonetionnaires du diwan portent 
le titre de khod^agian, c'est-à-dire les seigneurs du diwan. Ge del^" 
nier titre est cependant donné quelquefois saafits que eelui quir te reçoil 
soit en place. Pour distinguer ces titulaires des fonctioHifttres en acti^ 
vite, le khattiscbérif de Mahmoud II ordonnait que le signe distnisil 
de la classe à laquelle les titulaires appartenaient serait gaftii, seulemeHt 
dans sa partie supérieure, de joyaux, et doré dans sa partie iBférie«re.M 
l'un de ces titulaires reçoit la décoration de la gloire ^ ^ ne peut eè 
recevoir d'autre que celle qui est déterminée pour k classe k laqaeUe 
il appartient. Les décorations des huit premiers emplois de la sweadd 
classe consistent en diamans , celles des huit autres eit reseev^ 

Cette ordonnance se termine par quelques réflexions sur Fabus- q^oà 
avait fait jusqu'à ce jour du titre de khodja^ et enjoint aux autonté» 
compétentes de n'accorder ce titre hcmorifique, attaché à totM les 



> Le mot turc setri est le mot mutilé de surfout; ainsi les Francs, ^ 
avaient pris des Turcs le kaftan^ le leur ont rendu sou» la forme du aiNtotHi 



j 



DES INSTITUTIONS PUBLIQUES. 187 

jdôi$ du diwan» qu'avec la plus grande circonspeetioo, el sedemeiit à 
ceux qui en ont été reconnus dignes. 

La date de cekhattischerif mérite de fixer notre attention sous un 
double rapport, car on y lit : «Fait le 36 schâban, mardij à quatn 
heures vingt minutes , comme l'heure jugée la plus propice pour 
sa promulgation. » Les astrologues de tous les siècles et de tous les 
pays doivent se réjouir de ce que leur science prospère et fleurit tou- 
jours à Gon&tantinople ; (|uant à la date de eé document, nous ob- 
servons de nouveau que les Turcs* eommencenl à eompter leur 
îour au coucher du soleil^ em sorte qoe lent mardi commence le 
lundi soir: par conséquent le commencement du jour du 36 schâbon 
corFespend au' lundi soir 7 janvier. On v«iil donc qu'il faufe comptât 
l'année de l'hégire dn I6 joillel el non pa» du }5 juiNet, comme un 
grand nombre d'auteurs font fait jusqu'à ee jour. Le soleil s'était co»- 
cbé à Vienne le 7 janvier i^Si à i heures %t nrinuleff et à Gonsia»- 
tkiople à^ 4 heures S t minutcA S2^ s^ondes: l'heure jugée propice 
pour la- promulgation de ce kholtisoherif étail^ suivant notre calent ^ 
ï 4 heures 40 minutes 32 secondes du soir. 

Ontse les éousee charges d'inepeeleurs qin sent citée» dans la liste 
de» emplois du diwan, il y ai encore «n grand nombre d'autres 
ehairges ë'inspecteui«; mais aucun de ces derniers ne porte le titre de 
seigneur dn diwan; ee sont le feê murirt, iaspeetenr des bonnets 
de» soldats; le êenk nmxiri, inspecteur ëes^ aqueducs , qui réside an 
village de Helgradkoe , prè^ Gonslantinoplâ^ Mù^x naziri^ l'ins- 
pecteur du Bosphore» résidant à Fanarahi ^ Qakiia nassiri ( autrefois 
éroMa «eoneodost )v inspecteur des faubourg^ de Galata et ëe Fera : 
il remplit en même tempe le» fonctions d'inspeetenr de la chancellerie 
dtt port (pri se trouve dans le bâtiment eonnu sous le nom de magein 
de plomb. Autrefois te ehel es cette chancellerie s'appehnt /Mwm 
fMUBMTt , c'esIrÀ-diiie inspecteur du port (Pour les autres, inspecteurs, 
vo^fes la liste p. JîO de ce volume.) 

La^ eianeeUerie des postes immxU iWamt ) » été réformée en 
même temps que le» chancelleries dent nous avons parlé plus haut. 
La gestion de ce département est confiée anjeurd'hin à un adjoint de 
k poste (mmxU khaifoii ) ; la place de seMIr emini, c^est-à-dire 
dPinlendant de la viUe, a été abolie. Les autres inlendans (ernsnt ) 
a«il, outre les qnatr» dont il a été fris mention dans la liste des sei* 
gnenrttdn diwaDr l«t mtemdam de kréomamê el da fci cuMie, ceux 

et de> Ê nh i mi MM; letaumemmion in» 
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tendant du sel; le sandouh emini , ou intendant des caisses des mar- 
chandises, place insignlGante de la douane; Vanbar emini y ou inten- 
dant des greniers à blé , qui relève de l'inspecteur des provisions de 
bouche , etc., etc. 

IL Les emplois militaires, ou l'armée. 

Les troupes régulières ne s'appellent plus» comme sous Sélim III, 
les troupes du nizami djedid(jAe nouvelle organisation); elles portent 
aujourd'hui le titre d'asàkiri mansaurei Mohammediyé, c'est-à* 
dire les armées victorieuses de Mohammed..La garde du Sultan, pour 
k distinguer des troupes de ligne, s'appelle asahiri khazsat scha" 
hané, c'est-^dire les troupes particulièrement royales ou troupes 
de la maison impériale. Le généralissime de toute l'armée porte le 
titre de serasker-^ascha. Immédiatement après lui, vient le capi- 
taine des gardes où heglerheg wezir qui s'intitule mousekiri asa- 
hiri khazsUy c'estrà-dire conseil des troupes de la maison impé- 
riale. 

L'armée est divisée, suivant ses armes, en |nad^ (infanterie), en 
somoari (cavalerie), topdji (artiHerie), to^Aoutn^fi (mineurs), 
khoumbaradji (bombardiers)^ et baUadji (pionniers). Les divisions de 
l'infanterie et de la cavalerie ont reçu le nom de ferik^ et les régimens 
celui d'atof. Chaque régiment, commandé par un fniri àUri ou colonel, 
est divisé en quatre bataillons (tabour)-, chaque bataillon en huit com- 
pagnies (boulouk)\ les chasseurs, commandés par un binbaschi ou ma- 
jor , forment la quatrième compagnie. La compagnie sous les ordres 
d'un yuzbaschi ou capitaine est formée sur huit rangs, chacun de dix 
hommes qui obéissent à un onbaschi ou caporal. Les trois dénomi- 
nations de binbaschi (commandant de mille hommes), de yûzbas" 
chi (commandant de cent hommes) et û*onbaschi (commandant de 
dix hommes), viennent de l'ancienne organisation des armées mongo- 
les, telle qu'elle existait déjà du temps deDjenghizkhan et de Timour. 
Les autres officiers sont: les tschaousehs , espèce d'officiersd'ordon- 
nance chargés de porter les ordres des chefs ; chaque compagnie en 
compte quatre, qui sont commandés par un basehtschaousch; deux 
moulazims ou lieutenans et un écrivain (boulouk emini) par compa- 
gnie. Chaque taèour ou bataillon compte deux kolagasi ou adju- 
dans-majors ; celui de l'aile droite s'appelle sagh kolagasi^^ et celui 
de l'aile gauche sol kolagati; un seksenlik kolagati ou adjudant 
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plac^ par son rang au-dessus du lieutenant, enfin un sandjahdar ou 
porte-drapeau qui, bien que ne recevant qu'une paie de lieutenant , a 
le rang de capitaine. 

L'état-major d'un régiment se compose du colonel (mir a/aif), du 
lieutenant-colonel (kaîmakambeg), et du commissaire ou de l'économe 
du régiment, appelé alcd emini, c'est-à-dire intendant du régiment. 
La cavalerie seule a des sous-lieutenants (maulazitn îo'ekili)^ et des 
vice-caporaux (onbaschiwekiU), Les simples soldats portent le 
nom de nefer, et la musique du régiment mekierkhané. 

On ignore encore le montant de la solde que reçoivent le serasker- 
pascha, le capitaine ou général de la garde et les ferik paschas ou 
généraux de division. Quant aux généraux de brigade (mtrt liwa pas- 
cha)y qui commandent à deux régimens s ils reçoivent une paie men- 
suelle de 2,500 piastres et trente-deux rations; les colonels (mirt 
alaihegs\ l ,200 piastres et seize rations; les lieutenans-colonels {kcHm- 
àkambegs), 900 piastres et douze rations; les économes des régi-^ 
mens {alaï eminibegs), 800 piastres et dix rations ; les majors (^n- 
baichis)f 750 piastres et huit rations ; les adjudans-majors (kolagasis), 
400 piastres et quatre rations ; les capitaines (yuzbaschis), 1 80 piastres 
et une ration; les chefs d'escadron, 2O0 piastres et la ration; les capi- 
taines en second {yuzbaschis wekili), I80 piastres et une ratiou; les 
lieutenans d'infanterie (mouZazim^), 120 piastres, et ceux de cavalerie, 
140 piastres; les sous-lieutenans de cavalerie, 120 piastres; l'adju- 
dant, 80 piastres; les baschtschaouschs ou sergens-majors d'infante- 
rie, 50 piastres, et ceux de cavalerie, 60 piastres ; les ischaousehs ou 
messagers du régiment, 50 piastres ; les fourriers ou écrivains de la 
compagnie (boulauk emtm), 40 piastres; les onbaschis ou caporaux, 
36 piastres; les vice-caporaux de la cavalerie, 36 piastres; les sol- 
dats cavaliers, 24 piastres, et les fantassins, 20 piastres. 

Le mouschiri asakiri khazsa, ou général de la garde impériale, 
tient la première place au Serai; il a sous ses ordres le général de divi- 
sion de la garde, appelé feriki asakiri khazsaï schahané, qui remplace 
l'ancien bostandjibaschi, le corps des bostandjis ayant été dissous par 
un khattischérif de Mahmoud IL Outre le mouschir de la garde, il y 
a un second pour l'artillerie, qui porte le titre de mouschiri topkha- 
nei aamiré^ c'est-à-dire conseil de l'artillerie royale. Les places de 

* La brigade ( litoa) correspond donc pour le rang aux anciens landjaki. 
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toparahaéffi, de laffhoumdjibaschi, de hhoumbivadjibaichi et de 
étfehedjibaêchif ont eessé d'exister ; les officiers qui les remplacent 
aujourd'hui s'appellent nojstr. Ainsi la place de l'ancien djebedjibascbi 
est dévolue à l'inspecteur du matériel de la guerre (tnouhimati har- 
Myé naxiri). La place de Tancien miri àtem^ ou porteur de l'éten- 
dard sacré, a été également abolie. 

L'institution militaire la plus récente est celle des milices du pays, 
espèce de garde nationale qui s'appelle redif, c'est-à-dire ceux qui 
se suivent; nom qui a été pris des légions des anges qui se suivent 
sans interruption. Les gardes de police du serasker-pascha portent 
le nom de khawazses; un supplément très étendu, joint à la Gazette 
d^Èiai de Gonstantinople, nous fait connaître tous les détails de leur 
organisation. Cette garde, composée de cent cinquante hommes^ est 
divisée en trois compagnies, chacune de cinquante )iommes> et com- 
mandée par un moulazim ou lieutenant. Chaque troupe d^ dix 
hommes est commandée paa'un5ascAfi^/'(^(chef défile). Le tehaouseh 
qui leur est adjoint reçmt une paie mensuelle de 40 piastres ; le 
baschneferj de SO piastres; le soldat, de 20 piastres, et le lieutenant, 
de 120 piastres. Ils sont chargés de la garde dans la salle du diwan 
et à la porte du serasker-pascha qu'ils accompagnent tous les fois 
qu'il sort à cheval. Us se relèvent toutes les vingt-quatre heures, en 
sorte que cinquante hommes sont toujours de service à la porte. Ce 
sont, à proprement parler, les trabans du diwan; car la garde mili- 
taire au palais du serasker-pascha est composée de troupes de ligne 
et de seghbans. Ces derniers suivent, ainsi que les khawazses^ le se- 
rasker toutes les fois qu'un incendie éclate à Constantinople. Le com- 
missaire-rapporteur ou prévôt près la porte du serasker-pascha s'ap- 
pelle tomrouh agad; la prison où sont enfermés ceux qui ont été ar- 
rêtés pour une contravention contre les réglemens de police s'appelle 
iomrouk odasi. Un secrétaire {iomrouk kialihi) rédige le procès- 
verbal et en perçoit le droit, fixé à 10 piastres. Sur la même feuille de 
ce procès-verbal, sont mentionnées la paie du prévôt de police et de ses 
agens, ainsi que les taxes dues pour l'arrestation et les frais de prison. 
Ainsi le secrétaire reçoit une paie mensuelle de 600 piastres; son aide, 
150 piastres ; le premier gardien, chargé de signaler les incendies, re- 
çoit, soit pour le jour, soit pour la nuit, 75 piastres ; ses trente-deux 
aides, chacun 15 piastres; les sept aides joints aux seghbans, chacun 
60 piastres; les gardiens des clefs de la ville, chacun 20 piastres; le 

gardien des échelles {neriiébmdji)^ et la Umm» chargée de la »ur« 
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des filloB de laaiivaiee vie (appelée koldji khaioun)^ lOO 

pÎAiIttB; faide de cette dernière, se piastres ; le prix des chambres 
peur ceuK qu'eile a reçus ehez elle est fixé à 40 piastres; le geôlier 
de la prison (makbau êchané kapouâfisi) reçoit eo piastres par mois ; 
ses trois aides, ohaeuo 40 piaslres; les droits du bureau des prisons 
s'élèvent, par aois, à M piastres ; les dépenses pour le charbon sont 
fixées à 26 piastres ; les 40 pains fournis tous les jours à la prison, 
à 130 i^astres; ias soins donnés aux prisonniers et autres dépenses 
aoeidenteUes, à 760 piastres. 

lU. Let emploie 4$ la o&mr. 

Pe4Diito8 les «tfaroM opérées par Malunoud II, celles qui ont eu 
Uev dans lesaniàNsdi la cour sont sans oontredk ies pins tmportan- 
Ie9- UMyMphm^mgnmnâê^étrier^ nde be9tm%àiibasehi , m 
As etsMkorm; airac «ux ont diai^aru le MMkKmsfa ( premier por- 
tevr é'anMB), k Utkohoàmra^ (premier valet de chambre), le 
dbiifiaMbv«<8a»dieB d« iurban), l'fMftdara^a <gardi«i de l'ai- 
^ière), le Mmàhagaêi (seigneur des cavalcades), ie ftaftu)ed;t« 
bmaM >(ohtf des eafetiers), le iù^e/Mji^HJtschi (premier gardien 
diiiiisil îuQiérial), leèer(eri«se*t (le .cAief des l)arbiers) et le «err- 
kiaUb <le secrétaire du cabinet du sttltan); cette dernière place est 
dév<oliie au capitaîDe fjénéral de 4a garde , de même que les fonc- 
tions de Panoieii ^sUmdi^^aéhi sont remplies aujourd'hui par 
le général divisionnaire de cette même garde. Dans la chambre inté- 
rieure, c'est-à-dire dans la première et dans la seconde chambre du 
trésor, «m ité abolies les plaoes suivantes: celles de Vcmakhtaraga 
( gardien des clefe ) , du Uchainta^i{^oTit\it de la bourse io^ériftle ) , 
du «er^oA/^didi (gardien des plumes de héron) ^ du kapani^i (gar- 
dten^de la pelisse d'état), du bulbuldjibaschi (premier ^dien des 
rossignols), enfin ccdle du toutoutdjibaschi (chef des gardiens des 
perroquets). 11 n'y a plus aujourd'hui que deux chambres dans le 
Serat, savoir: la chambre intérieure (khanet khassa) et la chambre 
du trésor ( khazinét houvMiyoun); les deux autres chambres, c'est* 
à-dire la troisième et la quatrième (kilar odasi et seferli odoêi), ont 
également été abolies* Les trente pages de la première chambre, qui 
obéissent à deux officiers , sont aujourd'hui chargés de la garde de 
la salle où est déposé le manteau du Prophète {kirkaï seherife odch 
lî) ; ehaiDva de ces pages n'est de service que tous les quinze jours* 
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Ils ne s'appellent plus comme autrefois les seigneurs de la ciiambre 
intérieure, mais serviteurs du vêtement de la télkiié {kirkai seadet 
khademesi)^ et leur chef porte le titre de khanéï khassa deri kha^ 
detné. La place d'écrivain du trésor impérial n'existe plus non plus ; 
le premier secrétaire du trésor s'appelle aujourd'hui basdkkati , le se- 
cond secrétaire moulaximkiaiib (secrétaire adjoint); les chambellans 
( kapidjibaschis) ont été réduits au nombre de trente; il n'y a par- 
mi eux aucune distinction de rang résultant de leurs années de service. 
Les eunuques blancs, qui autrefois s'appelaient ftapou agakar,porteat 
aujourd'hui le titre é^akagàlar , c'est à-dire les seigneurs blancs, et 
leur nombre est de cent. Les baltadJU ( fendeurs de bois ou valets du 
Séraï) ont été conservés ainsi que les sulûfiû baltadjis du Harem , 
c'est-à-dire les eunuques blancs à boucles flottantes. La garde des 
archers (solakê ) a été abolie^ et celle des pèiks (hallebardiers) qui 
porte des panaches verts a été réduite à deux cents hommes. Le 
nombre des cuisiniers du Serai ( tuehdjii) se monte à cinq cents 
hommes. Le corps des begkoz ou gardiens des noyers, dont le ser- 
vice consistait, ainsi qu'il est dit au n» 35 de la Gazette d^EUA , à 
garder les tapis et à les porter les vendredis ou dans les jours de 
cavalcade du Sultan, à la suite^^du kislaraga ' et du trésorier du Séraï. 
Quant aux emploià des eunuques , les noms seuls ont été changés ; 
ainsi l'ancien kapou khassekisi s'appelle aujourd'hui harem^n ko- 
pou tschokadari , c'est-à-dire le valet de chambre des deux saintes 
villes delà Mecque et de Médine, accrédité à la Porte ; le basehkapou- 
oghlan a conservé son titre. 

lY. Le$ gouoememens avec les votévodiei qui en dépendeiU. 

L'administration intérieure de la Turquie est divisée en trois clas- 
ses, savoir: les gouvememens, les sandjaks et les voïévodies. Ces 
deux derniers ne sont à proprement parler que des parties du gouver- 
nement d'une province et duquel elles ont été détachées pour être 
données arbitrairement à tel ou tel possesseur d'un gouvernement ou 
pour être administrées par des sandjakbegsou des voïévodes spéciaux* 
Quant au système suivi dans l'administration des provinces, il se présente 
sous deux formes: la première est celle où les gouvememens et les 

> Ce dignitaire a été conservé dans ses fonctions par Mahmoud 11^ et 
continuait à porter le titre honorifique d'aga delà maison de la félicîté. 



DES INSTITUTIONS PUBLIQUES. ig5 

«nndjaks acuA donnés à des gouvenieors ou à des sandjakbegs qui, au 
Ueu de tenir compte à l'état des revenus de leur province, n'ont qu^à 
verser annuellement au trésor une somme déterniinée; la seconde 
consiste en ce que les san<i(jaks ne sont donnés pour ainsi dire qu'en 
Htaiage, etradministrateur est tenu de rendre compte de sa gestion. 
Les possesseurs d'un sandjak se distinguent en possesseurs réels 
(mmaezsarif), et en possesseurs temporaires ou administrateurs subs- 
titués (mouteseUim). Si le gouverneur d'une province est, par une 
faveur spéciale, investi du gouvernement d'un secmid sandjak, il prend, 
par rapport ï ce dernier , le titre de mauhaxHl ( percepteur des im- 
pôts). Za 60201^0 (fj^M, vp 86, datée du 16 rebioul-ewwel 1360 
(23 juillet 1834), explique la position relative des mouiezsarifs^ des 
mouteieUimê et des mouKaziiU ainsi qu'il suit : « Bien que les 
» sandjaks d'Akseraiï et de Begschebr se trouvent en possession du 
» trésor des fermages et qu'ils aient été administrés jusqu'à ce jour 
» par des moutesellims, les circonstances ont nécessité leur sépara- 
» tioB de celles des provinces qui sont administrées par des moutesel- 
» lims et par la haute faveur de l'empereur ; ils ont été donnés 
1» eommemouhazsiUik (perception des impôts) au gouverneur actuel 
3» de Karamanie , Elhactj Ali-Pascba. En conséquence, le brevet du 
» nouveau mouhazsil a été signé par la Sublime-Pojte le 12 rebioul- 
» ewwél 1250 ( 19 juillet 1834), et cette nomination a reçu son exé^ 
» cution, en faisant revêtir le titulaire du manteau d'état (Aoru^ane) 
» à collet brodé d'or. Que tout le monde le sache. » 

Dans chaque tewdjihat ou liste d'investiture des hauts fonction- 
naires, on voit figurer des sandjaks qui ont été détachés d'un gou- 
Tcmement et donnés tantôt à différens gouverneurs à titre de 
mwûuiZêiUih , tantôt adjugés au trésor à titre de numtê$eUimUk. 
Dans les listes dlnvestitnre les plus récentes, insérées dans la Gazette 
^Êtat de Gottstantinople, figurent également les voïévodies : ce qui 
n'avait jamais eu lieu auparavant. Les régisseurs des fermes de l'État 
s'appellent aussi quelquefois emin ou intendans. La liste d'investi- 
ture des gouvememens pour l'année de l'hégire 1249 (1833-1834) 
(voir la Gazette d^Étaty n« 27, datée du 27 ramazan) contient, il 
est vrai, 82 gouvememens; mais comme les gouvememens du 
êeroêker pmcha^ du mouêchiri oêàkir et du matuchiri iopkhmé 
n'existent que de nom et qu'ils n'administrent aucune province; 
comme d'ailleurs la province d'Alger est aujourd'hui une possession 
française , il n'y a en réalité que 28 gouvememens ^ savoir : 
j. VJbyssinie et Djidda, avec la ôy^r^H ie schetkM-harem de 
XVII. i3 



tgf APEBÇn 

liMeeqae'.— 2. Le gtmoememeniàu tofiitan paiera f e^e8t-4-4iré 
rArchipel. -- 3. La JtowmUe. -*- 4. Damai. — 5. Bagdad. — 
6. Sekekrzor. — 7. Boisra. — 8. UEgypte*. — ». iTatoft. — 
10. La i^oMÎtf. — U. ^o/ed, S(Ma et ^firout— 12. WpqUf^ 
en Syrie.-* 1 a. Brzeroum. — 14. i^tiDO^. — 1^. SiUiVrc^. — i#. 
Caindiê. — 17. TVadejsofin. — 1$. La KnircooMn^e. — 19. Adam; 
c'est un moahazsillik de môme que Swooi^. — 20. i>îar(^. — %U 
Makkq. — 22. Merdtch. — 23. 7>çAiWr. — 24- Mans. — 2J^- 
/Fim.-^ 20. MossouL '— 27. 7\fm«. — 28. TripolU. 

Les trente-un sandj^ suivans forment des gouvememepf parti- 
euHers indépendants des gouverneurs des prpvjnces que nous yenoip 
de citer : l. Jérusalem et Nàblou$*.^'2. fFidin et Nicopolis*^ 
3. 7¥rAato.— 4. Yamna.-^l. Dekomo.^fi. ^u^2oma.-*-7. fiisati» 
—8. //6e«tc9i.— 9. Okhri. (Ces trois derniers soot des fDp.t(^<9^tf- 
iîftf . — >! 0. Semendra,-^! i . Karahisior. — 1 2 . Âtenleschf.'—th A}" 
dm. Ces trois derniers sont des movhazsiUiks). — 14. Bigha» avec 
la place de commandant du Bosphore.— 15. KqMsariyé. — 16. j?f2^ 
mib. — 17. 7>cAoroufii.-*-i8. TeftA^. (Ces. trois derniers sont des 
mouhaziUiks* •— 1 9. OiM^oud. — 20. G^îùndiU. — 21 . Perzerm.^ 
22. ^lif. — 23. ^toorml;.— 24. JETerae^.-- 25. /7ti&a^tfi.--*26. Ca»^. 
—27. ^&acAeAr.— 28. J7e<fmo.--29. Alwgi.^-ZQ. (Toma.— 3.1 . ^a- 
^ora. En examinant le tableau contenant la division géographique des 
provinces turques annexé à ce volume, on voit quel désordre règne 
dans la classification de ces sanc^aks, appartenant les uns aux pro* 
vinces d'Asie, les autres aux provinces d'Europfe. . 

Les sandjaks qui, dans la Gazette d^État^ prenni^ie titre 4o voii- 
vodies, sont an nombre de cinquante, savoir : i Jdikhaîidj.'^2. Hdre- 
nos, au pied de l'Olympe, près Bronza.--3. Karahissar.'^4. Leflsé* 
. Mokdjé.-^. Eirmânâjik. -^.Midiaildik, dansl^ancien santf- 



> Ce gouvernement est encore trè8;j;)rob1ématique et son existence dépen- 
dra d'un traité définitif à conclure entre la Porte et Mohammed Ali. 

9 Ce gouvernement n'est que nominatif; à plus forte raison beini d'Âh^s- 
sinie et de Djidda. 

3 La possession de cette provmoe étant trop nécessain i la sArélé delà 
Syrie, le vice-roi d*égypte paraît décidé à ne ^fnt la oéderèla PoAe.ll se 
i'ant donc compter qne 26 provinces an lien dé 98. 

4 XjM sandjaks, étant tombés an pouvoir de XoluuBiniéd«Ali, fi§«9t 
nominativement dans cette liste stati^qoè. Les événements peQfeqticolf 
dédder de leur daiieaMDt. 
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TtchambrmlL -^ \i . Bmiroudabad.'^tn, Karadfasehêhr^ éêm le 
sandjak d'Eskischehr. — 1 3. GUêoil^U. Tarakli.'^iB. Sifrikiêiqr. 
(€68 quatre dernières TdSéyodies sont toutes situées dans lesan^ak de 
Khoudawendkiar.-^iO. T<manidj.-^\ 7. Kolnt*ft.— 18. Bileé^ik, dans 
le 8an<]gak d'Eskisohebr, — 1 9. Akhinar, — 20. Kouribaxar Nàalli. 
—21. Kisoud.-^22. Kouiaz.-^^z. Wirankaugeh.'^u. SâgûA.-^ 
25. Z0fi7Mi»li— 26. irorAi^ar.— 27. Faïlakahad^'^n. Sera^dfik. 
— 29. Karamoursal — ^o.AiwaldJik. — 31. £isildJé,^Z2. T(mzla. 
ta. >Mmd/^.-— 34. Afodont^.-— 35. Ayasch, ds^ns le sandjak 
4'Angora. — 86. Somaoum KirghaghadJ. — 37. Beg»ehehr.'^zt, 
Ainékol, près de Eemlik. — 39. Bazardjik. — 40. Manias, dans le 
sandjak de Karasi.— 41 . Gâïïfazar,^A2. Kelembe.--' 43. Joraatntl 
ZiuzêigmtUghL — 44. Yanghadidj, dans le sandjak de Karasi. — 45. 
SkinâAghù-^^Q, ^ergama,^M. ^otiroimdt.— 48. JTereaoïm.— 
49. TsAoHdaralâ.— 50. Bazarkouù 

Y. Emploie et dignités de la loi. 

Nous avons déjà donné pli^ t^aut la liste des jugçs avec leur rang 
hiérarcbic[ue. Il ne nous res^e donc plus qu'à dirç q^uelque^ n^ots 
des mudérris et de leurs candidats, d'autant plus que. nielle pa^t on 
ne les trouve cités d'après leurs grades, et qu'au milieu de Xa^nt^ de ré- 
formes leur institution primitive est demeurée intact,e. 

Les étudians portent communément le titre de ^oJ^hta^ ou mieux 
soukhté. les hUlés, c'est-à-dire brûlant de l'amour des sciences. 
Dans le royaume de Maroc, ils s'appellent thalb ou th^lïb, c'est-à- 
dire ceux qui demandent Is^ science, et ^ Perse, danischmends^ 
c'est-à-dirç doués de scie^oe. Le npot d(i^scJ^mend a été défiguré 
par des auti^urs européens, doçt leç u^ en ont fait tanismany et les 
autres talisman; ainsi l'homme éru.dit s'adonnant à la science que 
l'ignorance peut considérer çon^ Iç taliçman le plus réel, a été 
confondu partout ay^ec la çcjpci^ ^liç^-mèmQ. aujourd'hui les famuli 
des kadiaskers et des gran<jl^;H)i|^m^ portent^ Gonstantinople le titre 
de danischmends, espèce, de. g^çAS^quipe peuvent prétendre à aucun 
avancement dans la carrière législative, et qui se contentent des pre- 
miers rudimens de la science législative. 

Dès qu'un étudiant a passé l'examen à la satisfaction de ses pro- 
fesseurs, il prend le titre de moulazim, mot qui signifie littéralement 
adjoint; car chacun d'eux choisit pour patron un ouléma de con- 
sidération et de renom; toutefois il convient de rendre ce mot par oelui 

i3* 
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de Modidal pour les emploîB Kgislatils.-Les diplAuMS dM candidats 
émanent de la chanoelkiie du moafti, et sont conçus danadee termes 
que nous reproduisona textueUcment : 

« Maukaiwiei ou diplôme de candidat pour Eaaéîd Abdallah Khon- 
« leossl, fila d'Esseid Oaman, natif de Constantinople. 

« Le susdit molia ayant donné la preuve de son aptitude, son nom 
« a été inscrit dans nos registres par Perdre de son éminence le su- 
« blime scheackh de l'islamisme» qui ennoblit actuellement le cousin 
« du fetwa et crue le siège de la religion : lui qui décide des diffi- 
«f cultes religieuses les plus épineuses^ et qui donne le véritable ton 
« aux muscles d'une perspicacité certaine; Tunique de son temps 
« pour la sagesse et les nobles qualités^ Tunique aussi dans ce 
« monde pour le maintenir dans un état constant de perfection. Ce 
« protocole a été dressé par les ordres de Son Eminence le gracieux 
« Seigneur que Dieu a doué d'une nature magnanime et des plus 
«hautes qualités; qui résout les difficultés qui s'élèvent entre peu- 
« pies; le plus savant des hommes, le meilleur de ceux qui existent: 
« que le roi des rois,, le Tout Vénéré (Dieu), le comble de ses 
« grâces : lui Theureux, le gracieux et le magnanime Eihadj Khalil 
a Efendi (que Dieu ajoute dans Tétemité à ses honneurs!) » 

Outre ce diplôme signé du moufti, les moulazims reçoivent un se- 
cond diplôme dont les lignes diminuent progressivement et forment 
ainsi un triangle dont la pointe est terminée par le sceau du kadiasker. 
En voici la teneur: 
« Mewlana Ismaîîl, fils^d'Ali de Trabezoun. » 
« Comme le susdit molIa est un des demandeurs des sciences 
{thalebi oulôumt et comme à ce pauvre (c'est-à-dire Técri- 
vain du diplôtne) la place de grand-juge de Roumilie 
a été donnée pour la seconde fois, à la date du 2g 
silkidé deTannéede l'hégire 1171, et que lemolla 
a passé dignement son examen, il a été 
nommé moulazim par ordre de 
Son Éminence le moufti , le 
plus savant de son épo* 
que, et inscrit comme 
tel dans nos regis- 
tres , etc. » 

IfOrsque le temps fixé pour le moulazimets'esi écoulé, le candidat 
entre dauâ la clçroi^rç çlassQ des médrésés, dont les revenus étaient 

firigiq^ireiQ^Pt 4^ 40 ftspr^ p^ jQur, bw W)ploy<9 (l« ç^tfi çlawi 
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ne jouissent encore d'aucun rang dans la hiérarchie des médrésés; 
car le premier rang commence seulement ayec la classe des khari^it 
ou les extérieurs. La seconde classe s'appelle hereketi ArAandj, c'est- 
à-dire ceux qui sortent des extérieurs ; la troisième, dakhil , c'est-à- 
dire les intérieurs; la quatrième, hereketi âakhil, c'est-à-dire ceux 
qui sortent du rang des intérieurs ; et la cinquième, mauzileï Bohn^ 
ou celui qui atteint bientôt le champ ; c'est-à-dire celui qui entre 
bientôt dans une des huit médrésés de la mosquée de Mohammed II. 
L'avancement dans chacune de ces classes vaut au titulaire une aug- 
mentation de 20 aspres par jour. La sixième classe est appelée les 
huit du champ ; la septième , les soixante ; la huitième, hereket- 
altmisehlUf c'est-à-dire qui sortent de la classe des soixante ; la neu- 
Tième, mouzileî iouleimanyiéi ou ceux qui entrent bientôt dans la 
médrésé de Souleïman Kanouni; enfîn ceux qui font partie de la 
dixième portent le titre de muderris souleïmaniyé : n'importe qu'ils 
soient attachés à une des cinq médrésés de cette mosquée, ou à l'école 
des traditions (darolhadis). 

Lorsque les muderris ont passé par ces dix classes, ils entrent dans 
la carrière des mollas ou juges. Les huit places inférieures de juge 
sont celles d'Eyoub, de Gaiata , de Scutari , de Jérusalem , de Ha- 
leb , de Yenischehr, de Selanik et de Smyme. La seconde classe se 
compose des quatre mollas d'Andrinople, de Brousa, d'Egypte et 
de Damas ; la troisième, des juges de la Mecque et de Médine ; la 
quatrième, du juge de Gonstantinople et de ses collègues qui l'avaient 
précédé dans cette fonction; la cinquième, du grand-juge d'Auatolie; 
la sixième, du grand-juge de Roumilie. Chacun des deux kadiaskers 
est assisté d'un reïs-efendi chargé de l'expédition des bérats et des 
diplômes d'installation ; cet emploi est peu connu et a été ignoré de 
Mouradjea d'Ohsson lui-même. Il existe donc à Gonstantinople trois 
reïs-efendis : celui de la Porte ou ministre des affaires étrangères, et 
les deux dont nous venons de parler. La septième classe, l'unique 
et la plus élevée parmi les juges, est celle du scheïkh de l'islamisme, 
c'est-à-dire du moufti. 

Tel est l'ordre hiérarchique des grands-mollas ou dignitaires de la 
loi du premier rang. Quant aux mollas du second, du troisième et du 
quatrième rang, voy. p. 5 et suivantes de ce volume. 

Toutes les fois que les titulaires avancent d'un grade, ils reçoivent 
un nouveau diplôme d'installation {rauoui). Voici la formule adop- 
tée pour les diplômes délivrés aux muderris kharidjs ou extérieurs: 
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« Comme Ahmed Raschid Efendi , fils d^Aabidiôbeg Efendi , tno- 
it dèle des savans qui recherchent la vérité , en augmentant sa science 
« est sorti des médrésés des quarante et hlérite de l'avancement , un 
(c ordre de son émînence le scheïkh de l'islamisme, Mewlana Scbeïkh- 
«i zadé Ëseïd AbdolWahhab Efendi, lui a conféré le rang de mu- 
« derris extérieur à la quatrième medrésé de iTousouf-Pascha. itait le 
<c 29 djemazioul-akhir 1247. » 

La Gazette d'Etat, n° 88 , sous la date du 18 rebioul-akhir 1250 
(24 août 1834}, nous fournit quelques détails sur les examens qu'ont 
à subir les moulazims pour entrer dans la classe des tcharidjs ou ex- 
térieurs. Elle nous fait connaître que le nombre de sept, consacré 
par les Pythagoriciens , l'est également pour les cours des étudians 
(lÈircs: Et studiis annos septem dédit {Hor. ép. il, 2 , 82.) 

« Gomme Sa JJrfajesté , qui protège différentes sciences et connais- 
sances, qui encourage les savans et les hommes instruits' ^ que Dieu, 
le seul glorieux , le tout puissant, le maintienne sur son trône aussi 
longtemps que les livres existeront, et que le mérite ne soit tionorè que 
par lui ! a de tout temps dirigé ses efforts vers les progrès des sciences 
qui ajoutent à la splendeur de l'empire et de la roi et ennoblissent le 
peuple et l'humanité , on a procédé cette année à l'examen de quatre- 
vingt-quinze moulazims (candidats) demandant de la science, qui 
ont passé les sept années de candidature voulue (tnou/a^^tmet). Cei 
examens pour la place de professeurs ont eu lieu, conformément aux 
ordres de Sa Majesté Impériale, et sous la présidence du scheikh de 
l'isîamisme, stn éminence Theureux Mekki Efendizadé Moustafa 
Aassim Efendi, vendredi le 17 rebioul-ewwel i250 (24 juillet 18341), 
i la porte du Fetwa , où il a été disputé sur le second chapitre de 
l'ouvrage rhétorique Motawwel, Ces examens ont été terminés dans 
l'ésf^ace de huit jours , en présence des six examinateurs (moumeyiz ) 
choisis parmi les professeurs du serai impérial. Deux de ces candidats 
appartenaient à la classé des éminenis , six à celle des adhérents à 
V éminence , six autres au premier grade de la première classe, trente 
et un au second grade de première classe et trois au troisième grade de 
la première classe, 'tous ces candidats et vingt-trois fils des oulémas 
ont reçu, conformément à la volonté impériale, leurs diplômés d'in- 
stallation sous la date du 27 du nième mois, et leurs souhaits ont ainsf 
étë exaucés. » Viennent ensuite les noms des sôixante-dix-sept mérés 
conférées par ce décret. 
lés maîtres des écoles primaires (tne^^^) s'appellent )^Aodi;ai', titre 
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qai Mcommim aussi aux professeurs atUehés au serai'. L'ordonnance 
insérée dans le n» 9 de la Gazette â^État et datée du 27 redjeb 1247 
oblige les khodjas de la Porte d'instruire les employés des chancelle- 
rie dans les sciences philologiques suivantes: 1. La grammaire. — « 
t, La syntaxe. -^ a* L'étymologie. — 4. L'ordonnance du discours. 
•« &. La division du discours. — 6. La science tropologique. — 7. La 
métrique. — 8. La rime. — 9. La poésie, — 10. L'art épistolaire. 
— 1 1 . La doctrine consistant à défendre le Koran contre le scepti- 
cisme. — 12. La calligraphie. — 13. L'anthologie. — 14. L'histoire. 

Outre les khodjas de la Porte, la Gaxette éTÉtat parie encore de 
six khodjas attachés au serat impérial , savoir : 1 . Le khodja de la bi- 
bliothèque du serai impérial. — 2. Le khodja du trésor impérial — 
â. Le khodja du seraï de Galata. — 4. le khodja de la chambre inté- 
rieure des pages. — 5. Le khodja de Galata seràîf. —-6. Le khodja du 
kislaragasi. A côté de ces trois classes de professeurs , de maîtres 
d'école et d'instructeurs de la Porte et du serai, il existe des profes- 
seurs attachés à trois autres collèges qui sont : l'école des ingénieurs 
(ondée sous Sélim III; l'éeole d'architecture, et Técole de médecine, 
fondées par Mahmoud II. L'ordonnance relative à l'organisation de 
l'école d'architecture se trouve au n<> 7S de la Gazette ^État^ 
bous la date du 17 schewwal 1249 (27 février 1834). Elle est di- 
visée en quatre classes , et reconnaît pour chef le moudiri ebniéi 
%hàzsay c'est-à-dire le premier directeur des constructions publiques. 
La première classe se compose de trente hKalfae ou inspecteurs des 
konstnictions; la seconde, de vingt moutazim khalfa ou aides des 
f>récédens; la troisième et la quatrième classe, de êchaghirds ou 
^èvès. Ces derniers suivent les cours d'arithmétique, de géométrie , 
8è dessin, de gruninaire et de syntaxe. 

Dans le n<> 83 de la Gazette d'État du 11 moharrem 1260 (Il mai 
i834), se trouve l'ordonnance relative aux quatre hôpitaux militaires 
des troupes régulières (asàkiri numzsuré), de la garde {aêokiri 
îchazsa)^ de Fartillerie {topkhane); le quatrième est situé à 
IMaldépé. Sous les règnes précédens, ces hôpitaux , où l'on enseignait 
la médecine, comptaient soixante -trois membres , dont trente s'ap- 
{Felaient mouauoin tabibs ou aides-médecins, et trente-denx ^errahs 
bu chirurgiens ; le soixante-troisième était le professeur. Aujour- 
d'hui, ils sont divisés en quatre classes d'élèves qui, partagés en sections 
de neuf à neuf, reconnaissent chacune pour chef un onbasckiovL dé- 
coriolî. Là prianière classe» qui est la plus élevée, et non pas comme 
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chez nous la dernière, est composée de^quaraote $eha§kird$y rece- 
vant une solde mensuelle de lOO piastres. On y enseigne la physique 
et la chimie. Le professeur de cette classe a 800 piastres par mois. 
La seconde classe , composée également de quarante sehaghirds , ne 
reçoit que &0 piastres pour chacun; le premier kbodja 750, le second 
ûoo piastres. Ils enseignent Tanatomie, la physiologie, la thérapeu- 
tique et l'art des médicamens. La trotisième classe ne compte que 
vingt élèves ; leur professeur est chvgé d'enseigner la grammaire, 
la syntaxe et les langues étrangères ; il reçoit une solde mensuelle 
de 300 piastres. La quatrième classe compte comme les deux pre- 
mières quarante iehaghirds , et la solde du professeur qui leur ap- 
prend élire et à écrire est de 206. piastres. Le signe distinctif des 
professeurs et des élèves présente un coeur avec ses artères gravé sur 
une plaque de cuivre, d'argent ou d'or, suivant le rang que chacun 
d'eux occupe. 

VI. Les monimes et leê mesures. 

Le règlement concernant les nouvelles monnaies se trouve inséré 
au A** 67 de la Gazette éTÉtai ottomane , datée du 9 djemazioul- 
ewwel 1249 (28 septembre i833)« Ce règlement fixe la valeur du 
ducat (khaïriyé) à 20 piastres, et le demirkhairiyé à 10 piastres. Le 
ducftt appelé foundouk^ pesant une drachme, est fixé à 32 piastres ; le 
demùfoundouk à 1 6 piastres , et le rtmbi^ qui représente Je quart de 
cette pièce, à quatre carats 8 piastres. Le ducat isiamboU vaut 24 
piastres; le demi-iêtamboli, pesant six carats, 12 piastres» et le quart 
d'un istamboH, à trois carats, 6 piastres. Le ducat roumi vaut 48 
piastres, et le demi-raumi 24 piastres. L'ancien ducat roumi a cours 
pour 56 piastres ; le nouveau ducat adli pour 15 piastres, et Tancien 
ducat adli pour 16 piastres t/2. Le ducat égyptien {sermahboub, 
pesant douze carats, vaut 20 piastres 10 paras; le demi-sermajibauby 
l>esant six carats, 15 piastres 5 paras; le quart de cette même pièce, 
pesant trois carats, est de 5 piastres ; enfin le ducat appelé kirkHk 
khaïriyé vaut 40 piastres. Il y a donc sept espèces de ducats natio- 
naux, à ne point compter les demies et les quarts de ducats , qui ont 
cours dans l'empire ottoman, savoir: les ducats khaïriyé, foun- 
âouk, isiamboli, roumi, adli, ser mahboub et kirklik khaïriyé. 

Les mesures de grandeur ont été calculées d'après les degrés de 
réquateur. Chaque degré est de 60 milles; chaque miUe est de 1000 
kQuradjê; le ftouroi^* est loag de % aunes et 1/2 (arschin) ; VaneMn 
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cstde 3 pieds, le pied de 12 pouces, le pouce de 10 Ugiies: ainsi 
six pieds turcs équivalent à 7 pieds de France. 

VIL L$i fétei et le cérémonial qv^on y ohêeime. 

Le cérémonial qu'on observait autrefois dans les marches solen- 
nelles et dans les félicitations que les hauts dignitaires ont coutume 
d'offrir au Sultan à l'occasion des deux grandes fêtes du ramazan, 
a subi de nombreuses modifications. SI d'un côté il a été simplifié, de 
l'autre côté il a été étendu à plusieurs dignités et emplois de créa- 
lion récente. L'innovation la plus importante est celle de la création 
du sérasker pascba et du nazir eddewlei ou inspecteur de l'empire , 
dont l'autorité et le cercle d'activité ont naturellement dû porter de 
graves atteintes à ceux du grand-vizir. Le n<> 77 de la Gazette o<- 
tomane , daté du 27 rebioul-ewwel 1249, contient l'ordonnance 
qui règle le cérémonial des deux fêtes du baïram. Il y est dit que les 
félicitations qui ont lieu à l'occasion de ces fêtes, commenceront à 
être faites à l'avenir d'abord au serai impérial, puis à la porte du grand- 
vizir, du moufti et du sérasker pascha, dont la porte a remplacé celle 
de l'ancien aga des janissaires. La même ordonnance enjoint aax vi- 
zirs qui jusqu'alors avaient coutume de précéder à cheval le grand- 
vizir jusqu'à TAlaikoeschk ( pavillon des marches solennelles ) après 
avoir accompagné le Sultan de la mosquée au serai , de Ty atten- 
dre pour lui offrir leurs hommages, de se rendre immédiatement à 
la Porte et d'y rester jusqu'à l'arrivée du premier ministre. Les 
vizirs ou pascbas à trois queues de cheval et les fidjaU ou minis- 
tres du Sultan y occupent les salles qui leur sont destinées. Le grand- 
vizir , en revenant du serai impérial , se rend à la salie d'audience 
{arzoda), où il reçoit les félicitations de l'assemblée, qui en le quit- 
tant se transporte en corps , d'abord à la porte du moufti , ensuite à 
celle du sérasker pascha. Aussitôt après le départ des ministres, le 
grand-vizir entre dans la salle du diwan (dhoan khané) où Fatten- 
dent les quatre classes des employés de la porte, qui de là vont féli- 
citer le moufti et le sérasker pascha. Les seigneurs de Fétrier et les 
chambellans qui, le premier jour de la fête, sont de service au serai , 
se rendent, après avoir été admis à la salle d'audience pour féliciter 
le Sultan , non pas chez le grand-vizir , mais chez le moufti et le 
sérasker pascha. Le second jour du baïram, le grand-vizir est tenu 
de se transporter, au lever du soleil, à la porte du moufti, qui ne 
peut manquer de lui rendre immédiatement sa visite. A son retour 
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ae la l^orte du premier ministre de Fempire, lé mouhi reçoit les tAi" 
citations des grands juges titulaires, qui en sortant de chez lui tdni 
féliciter le gnmd-Ti2ir. 

Les grands mollas, à commencer par le rang déjuge de la Mec- 
que jusqu'à celui de juge de Scutari , ainsi que les graiidà tnuderris 
fies huit y les soixante et ceux dé la Sôiiléïmaniyé), se présentent 
quatre heures plus iâî*d â là Porté dà gràhd-vizif. Lés ihollas qui 
sont introduits les premiers dans la salle (i'âùcliencé , iapi'é^ avoir été 
parfumés, sont ihviiés i prendre ié càtfe. D^s qu^iis se §oiit rétirés, té 
grâhd-vizir se rend à la salle du diwan, où les deiix grands jiiges ti- 
tulaires et les deux premiers muderrls lui offrent leurs félicitations,' 
sans que |)réalablen3ent ieurà noms soient lus à haute voix, comme 
cela avait eu ' lieu avant la promulgation de Pordonnancé sus-men- 
iionnéë. Une neùi-é avant cette visite, les scheikbii des mosqiiées dil 
Siiltàn se rendent d'abord chez lé grand-chàmbeltan et àé là c^ez le 
moufti. tes %éseAarè (payeurs), les khalfcu (aides dans leHureàux]^ 
Tes êcàms (secré^ii'es jouissant de fîéfs) et lés a'îitréë èmj^loyés dé 
là porté au grand-vizir , offrent leurs félicitations le même jour dàné 
T^ salle du diwan. L'usage qui autrefois voulait (j[ué leé cobmisâ^ireà 
^'instruction dés ifondatiohs pieuses dé là Mecque , dé Kf édthè éi 
d'autres villes présentassent leurs féliciUtions lè second joui* de la 
fête, a été âbbli; et comme ils àppartieniieni à une dès cidatre clàsséâ 
des employés de la Porte , ils sont admis a présenter leurs vœux lè 
premier jôiir de là fete. 

Dans les marches solennelles, on ne Voil égurer de la première 
classe des employés de la Porte que le deRerdâr et îé réfs-éfendl'; 
ceux de la seconde classe se composent des inspecteurs dés fonda- 
tions pieuses {ewkaf), des inspecteurs des fermages (moukàtàà), de 
ceux de rartillérie {(opiàni), des fabriqués dé poudré (baràik 
hhané)d de Và!rsenk\(kjéhéMàhi)» t'ordrèà observer dans lés mar- 
ches solennelles a ^tè détierminé ainsi qii'lî suit dans lè n® ^Z ife 
ïa ùazettè oiïomàriè- — i . Le premici; et le sécôiia teWki^stiS^i '0- 
férendàiré dii sérasker pascnâ)A-.2. Les deux aides de \^aîneddji 
efendi (secrétaire du cabinet dii réis-èfendi).--i. té payeur du réïs- 
iéfendi et du Éeglikdji fchâncelier).-^4. L'interprké aii dîwan et fe 

Ï'Vemier aide du mektolibdji (secrétaire dii cabinet dû grand- vizir). — 
. Les ctie)s de là cbanceirerie dès fermages et de ta douane dû tabac. 
•^(S. Les chefs des bouchers et le directeur des constructions. — 7. te 
secrétaire-maitre des revues de k garde du corps et rmspectear 
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dés sèïds.-— 8. Le secrétaire du kiayabeg et le secrétaire-inaltre aux 
revues des troupes régulières.— 9. Le begUkdji et rameddji du di- 
wan.-^io. LMntendant de la cuisine impériale et le premier référen- 
daire.—! 1 . L'inspecteur de l'artillerie et celui des fabriques à pou- 
dre.!— 12. L'inspecteur de la monnaie ei celui des armes. — 13. L'in- 
specteur des bureaux du cadastre e\ l'intendant de l'arsenal, — 14. 
L'inspecteur des .provisions débouchent celui de la police.— -15. 
L'inspecteur des fermages et celui des dépenses. — 16. L'inspecteur 
à.es^^on(}ations pieuses de l'empereur et le sfcré^ire d'État pour le 
chiffre duSultan. — 17. Le réïs-efendi et letschaouscbbaschi. — 18. Le 
kiayabeg (n^inis^tre de l'inténeur) et le premier defierdar^ mpistre des 
finances ,—19. Deux jpa^es de la première chambre. — 2^. L'historio- 
graphe de l'empire, l'inspecteur et rédacteùij e^^ chef de la Gazeiie^ 
d'État. et <}e Timprim^erie .avei^ le second ima^ du sçra^'. — 2i. Le 
retê^ui-o%Uemay c'est-ii-dire l'ancien des oulémas et le premier 
imam. . , , 

^ l^jûP S4 de)a Gazette fÈUf\y daté du ^9 sa% 1250 (juin 183^), 
çiyitjenjt, l!ordonpai)çe jO^ui presqfit l'ordre à suiy^e à Tifccasion des( 
fôte^ nup^l^ de la princesse Hçbetoullah,,(}ui durèrent treize jours 
consécutifs. Le premier jour, la marche solennelle était. ainsi réglée: 
-=-lp Lei^ j;^r()|^ à^chgvflfl,. suivis, de, deux ^/|e leurs lieutenans.— 
f'.Le8.^!Wfi«i^.du4iiY^ dç..qMat;rièn5>eicl4si^,,.accpmpagi^s. de 
deiix jieuten^dç la gai;de à,c^ya|^,— a. ||Çi^,^jgpeurs^du diw^ de 
t^is^^ clisse, ai^pcimna^gg^ ^ deyts^jliei^^^i^^.rn^. Les sei^gacurs 
4u diwp (de .^econdQ çl^s^e.-*-^*. I^ ,^^çjgpeur§ df^ diwfa de pre- 
iqière c}asse,,<iQcompj^a4& de depx lieutenaj^s^-r-iS* Les chambellans 
çt d^ux (ieutçp^s,r*T-i]^^€i'^d-<^b9l^NHâ^.^t Ip second écqyejr.— 
8. Le sandjakbeg de Tekké etlegiandHiçii^er, suivis. de deu^.liçu- 
tenans.— 9. Les troupes régulières, infanterie et cavalerie. ^ 19. Les 
généraux et les lieutenans-généraux de l'artillerie, des bombardiers 
et de la garde, suivis de deux lieutenans. — il. Les sandjakbegs de 
la flotte. — 12. Lespaschas à deux queues de cheval. — 13. Les pas- 
chas à trois queues de cheval (vizirs), suivis de deux lieutenans. — 
14. Le second imam.— 15. Le chef des émirs et le juge de Gonstanti- 
nople.— 16. Les grands-juges de Roumilie et d'Anatolie. — 17. Les 
paschas gouverneurs d'Aïdin et de Yanina.— 18. Les paschas de 
Seres et de Selanik.— 19. Les paschas de Karamanie et de Tirhala. — 
20. Les paschas de Widin et de Roumilie.— 2i. Le kapitan-pascha 
et le premier conseiller de guerfp de la garde (motMcAtri hhas$a% 
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sehahanél). — 22. Le serasker-pascha.— 23. Le grand-vizir et le moufti. 
—24. Le kapou-tschokadar (valet de chambre de la Porte des ûeax 
sanctuaires) [la Mecque et Médine], et son aide; tous les deux eunu- 
ques. — ^25. Un kiaya de la sultane Hebetoullah et le premier secré- 
taire des deux sanctuaires.— -26. Un second kiaya de la fiancée et son 
premier eunuque. — 27. Les deux secrétaires du trésor (tous les deux 
eunuques). — 28. Le carrosse de la Sultane. — 29. Le kislaraga et Tin- 
specteurde Tintérieur îdu serai (enderouni) houmayoun najstrl.— 30. 
Une voiture de la Sultane. — 31. Les voitures des sœurs du Sultan, 
des sultanes £sma et Hebetoullah.— 32. Celles des princesses filles 
du Sultan. — 33. Celles des kadines du Sultan précédent et de la soeur 
de rancien kapitan-pascha Houséïn. — 35. Les femmes des harems, 
des vizirs et des ministres qui, durant la fête, étaient invitées et traitées 
somptueusement au serai. — 36. Les voitures des odalliks (esclaves 
favorites), escortées par une troupe d'eunuques à cheval.— 37. Les 
colonels des troupes régulières et des gardes du corps, avec la cha- 
pelle de musique. — 38. Le gros de la garde à cheval. 

Le no 84 de la Gazette d'État ottomane contient, d'un bout à 
l'autre, la description des fêtes qui ont précédé ou suivi les noces de 
la princesse, bien que dans un des numéros précédens on en eût déjà 
publié le programme. 

La Gazette d'État turque^ qui sans contredit est une des innova- 
tions les plus utiles et les plus importantes de Mahmoud II, 
fournira au continuateur de l'histoire ottomane les matériaux les plus 
précieux : mais il faut qu'il se donne la peine de puiser à la source, et 
non dans le Moniteur ottoman, qui ne reproduit l'original que très 
imparfaitement. Elle contient un grand nombre de notices topogra- 
phiqaes qui ne peuvent qu'enrichir une nouvelle édition de Pouvrage 
souvent cité : ConitanHnople et le Bosphore. 
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DO PLAN DB G0NSTA1ITIN(»»LB ST DE US PAimOQRGS, AVBG LBURS DIVl- 

SIOHS BS QQAETISRa. 



Le plan de Gomtaiitinople» tel qa*il figure dans PAths de Pempire 
ottonum, ne doit pas être considéré comme entièrement neuf ; au con- 
traire, il se trouve déjà annexé à l'ouvrage topograpbique intitulé : 
ComUmUnopU el le Boêphare. Nous remarquons toutefois qu'il 
contient de plus tous les quartiers, non seulement de la ville, mais 
aussi ceux des huit laubouigs, savoir : de Scutari, d'£youb, de Khas- 
skoéï, de Kasim-Pascba, de Fiindiiklii, de Topkhané, de Galata et 
de Fera. Cette division en quartiers ne se trouve indiquée dans aucun 
des ouvrages topograpbiques qui traitent de la Turquie, ni sur aucune 
des cartes qui ont paru sur cet empire, et à ce titre le plan que nous 
venons de joindre à l'histoire ottomane ne peut qu'être agréable aux 
personnes qui, voyageant en Turquie, désirent s'orienter dans les 
quartiers et, dans les rues de Gonstantinople et visiter les huit cent 
soixante^orsept mosquées dont nous donnerons une description ra- 
pide au commencement du tome xviii de cet ouvrage. 

La première idée de la confection du plan de Gonstantinople avec 
tes noms de ses quartiers, nous a été fournie par la lecture de la 
éeêcriptUm de ComtantiMple, due à Sekeria-Ëfendi. Malheureuse- 
ment lenimbredes quartiers y est tellement exagéré, que le lecteur 
le moins attentif ne peut doùteir un instant de l'infidélité de i'écrivaiu. 
Ainsi» il cite pour Gonstantinôplè,Topkhané etScutari, 3,423 quartiers 
habités par des Musulmans, 4,580 habités par les Grecs et dés 
Arméniens, et 3,S84 par des Juifs: ce qui présenterait un total de 
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10,58? quartiers. Que dire, lorsqa'on saura que le nombre des quftf' 
tiers de la ville et des faubourgs ne dépasse pas le chiffre de 450 ? 

Pour rétablir la vérité, il fallait recourir aux registres déposés dans 
les diverses juridictions (mehkemé) de la capitale; mais c'était là 
une entreprise des p)iis di^l^cijes,* et il a fafh à mon ami, M. de 
Raab, interprète de Pambassade d'Autricbe, une constance d'efforts 
inouïe pour vaincre ces difficultés et pour me procurer les extraits 
de ces registres. 

La possession de ces registres aurait été d'une utilité bien faible 
encore pour les voyageurs, car il s'agissait de déterminer la position 
topographique de chacun de ces quartiers, si, à ma prière et par 
amour de la chose, M. de Wallenbourg, alors secrétaire d'ambassade 
et agent impérial de Moldavie, nFs'était pas dévoué à un travail aussi 
pénible que fastidieux. M. de Wallenbourg a bien voulu se char- 
ger de déterminer, soit par lui-même, soit par l'intermédiaire de 
quelques autres personnes, la position véritable de chacun des quartiers 
m4iqués dans l'ouvrage de Sekeria-Efendi; c'est hii encore qui a 
-déterminé la position respective des quartiers reconnus dans le plan 
dressé d'avance à cet «^tet* 

^es îles de& Princes, qui, à proprement parler et malgré leur proxi- 
mité de la capitale, ne peuvent toe considérées comme partie' inté- 
grante du plan, ont déjà été énumérées dans l'ouvrage mtitiilé : Cant^ 
taniùMplê et le Bosphore. Les noms de ces Iles y figurent dans 
•toute la |>ureté de la langue nationale. Il n'en est pas' de même des 
noms turcs des (les de l'Arcbipe},' ^e nos cartes omettent entière- 
ment ou qu'elles ne donnent qtie singulièrement mutilés. Le lecteur 
géographe et les historiens tië sauraiebt donc nous en savoir mauvais 
gré ; nous donnons ici lés noms turés de quelqiies-unes ded lies de 
eet archipel, afin de compléter ceux qui se trouvent déjà mentionnés 
dans le tome XXXIV des Ànnatéê dé la LiUértaùre. Voièi Ms noms 
de ces îles : 

f- Agio strati, ^ ^\mm¥^Mf^.v^rfi^M^9^i 

6^ Ànt!j)âxo^.. jfntQubaksçhiL 

7- Capo GallQ. Portokali adasH» . 

8. Caprero* Boïnom adani (l'île de la Corne). 
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9. Caso. 



11. Gerigotto (Aigilia). 
1:2. Çeçvi v?J. 

13. Khalké (Gha]^}. 

14. Khero. 

15. Khinara. 

16. Khios. 

17. Glistene. 

18. Gosinissa. 

19. Ghypre. 

20. Gaiterooisi (^Patrocleia). 

21. Delos (grande et petit^. 
.!^2. Heraklia. 



23. Hydra. 

24. Hyethusa. 

25. Ikaria. 

26. Imbros. 

27. Ipsara. 
^8. KalyioD^ 

29. Kephalonia (Gephalonie). 

30. Kolouri (Salamis). 
3). Korfou. 

32. Kourzolari. 

33. Lantha (Lebynthos). 

34. Lemnos. 

35. Leria (Leros, Lero). 

36. Makri. 

37. Macronisi (Hélène). 

38. Alitylène. 

39. Mycène. 

40. Naxos. 

41. Négrépont (Eubée), 

42. Nio. 

43. Nisari (Nisyros). 

44. Nisyra. 

45. Paros. 
46 Pathmos. 



«? \^> T9C^9j(<^hltk (le t^rptfijitfi ^ En- 
tres). 
Tsohoka odagH. 
Sigillé, 

PateKa adani» 
Herké. 

Odounludjé (J.'4fe}ÎJ^Ç ^^ Ms). 

Ardiêchdjik. 

Sakiz. 

Fassidjê. 

Kibris, 

ffimeran (les Anes). 

Ssighirdjikler (les deux petits;|. 

Kinali ada (île sur laquelle croît 

la henna). 
Djamlidja (île de Verre). 
Ehorschid. 
Ahi keria> 
Imrouz. 
Ipsara. 
Ghelmez. 
Eéfcdonia. 
Harem adaui. 
Korfouz, 
Kousch adàlar. 



KoUéha papas (\t ^'^iT^^f ^* 

Ilmelù 

IleroB, 

Kara doghan bàbtL 

Beberdjik, 

Midûlû. 

Mokené, 

Nakhseha. 

ÊgripoB- 

Ania. 

Indjirli (l'Abondante en figiies)« 

Ouzounadoisi (File-Longue). 

Bara. 

Batnoi, 
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47. Paxo (Paxos). en 

48. Pharmatusa. 

49. Pinthenesia. 

50. Piskopia (Episcopi). 

51. Pontiko. 

52. Poros (GalaTria). 

53. Prodano (Prote). 

54. Rhodes. 

55. Samoe. 

56. Samothraki. 

57. Santa Maura (Leacadia). 

58. Santorin. 

59. Sapîenza. 

60. Scarpanto. 

61. Skiros. 

62. Spezzia. 
68. Stampalia. 

64. Stankhio. 

65. Symnos. 

66. Syra (Sira). 

67. Tenedos. 

68. Thasos. 

69. Thermia. 

70. Tinch. 
71- Vasitiko. 

72. Zante. 

73. Zea. 



turc, Pasheho, 

Fomax, 

Piadé Adaui (Itle des Piétons). 

nUghù 

MaUouKiliêêéQdL Riche-Eglise ou 
les Deux-Eglises* 

Oufadjik adaui. 

PoradfM, 

Jfhodoê, ^ 

Siotusam. 

Semendrek. 

Lefkadé. 

Santorin, 

Spienkhé. 

Koyé (c'est-à-dire appartenant an 
village), 

lehkiri. 

Sêouloudja (Paqueuse). 

IstarUfolia. 

Istahkhoi, 

Sownbelei. 

Gœgerdjinadasii{V\\e des pigeons) 

Bosdja adassi- 

Tasehoux. 

Déni EiasH (le rocher du Tail- 
leur). 

Isiendil. 

Paluiia adasH. 

Saklisêé. 

MorUd (l'Apostate). 
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DES QUARTIERS DE CONSTANTINOPLE. 



f. DaoudPateka. 

% Owéïs , dans le voisinage d'Àli-Pascha. 



3. YeniBayexidp ^- 

4. EHrdJiKémal^ — 

5. Mourouk Mahmoud f — 

6. KtKfjaPcueha, 

7. Serradj-ishak, — 

8. NeaiKhatwm, — 

9. KoMioiker Mohammed 

Mfendi, — 

if^. Mw4ti AH TicholM , — 

11. Arabdji'Bayezid, — 

12. Âkdjemseddin , — 

13. Hadjé Khatoun, — 

14. Eregli, — 

15. Moukiyeddin, — 

16. Eidjedji Piri, — 

17. Tsehiragki Hasan , — 

18. Dàbbagh Tounit, — • 

19. IbnMêddas, — 

20. Qwrottdj Ghaxi , — 

21. Ouskounij, 

33, GUl^ami ( la mowpte to Roseï}. 



de Daoud-Pasdia. 
de Kédak-Paselia« 
da marché Odabasdû. 



de Kadri^ Limani. 
de la porte d'Andrinople. 

de Khosrew-Pasdia. 

de la Sélimiyé. 

de Kodja Moustafa-pascba, 

de Yenibagh^jé. 

de Kodja Moustafa Pascha. 

deSchohrEmini. 

de Salih-Pascha. 

deYenibaghdjé. 

des Sept-Tonrs. 

de la Sélimiyé. 

de Salih-Pasdia. 

d'Àlueraï. 



«4 



^l/> 



EKPMCATiON 



25. KiMil Hinaré, dans le vois, du Minaret ronge. 



34. DayêKkaUnm, — 

35. Kounuijikbiuehiê, — 

26. Soghanaga, — 

27. AUpascha^Aatik, <- 

28. Sokhte Khatib , ^ 

29. Karoqha^idédér -^ 

30. Àbdes-seham , — 

31. Ahmed'Riayaj — 

32. Darol-Hadis (l'école 

des traditions ). *— 

33. Fatima Sultane, — 
54. Sari M<m$a , — 

35. Yawa9chdjé Schahin , — 

36. Saxarddjedid ( le nou- 

yeaa bazar), — 

37. mamc^jiAU, -^ 

38. Belbanaga, -.- 

39. Scheiuouwar, — 

40. Scherêmet Tsckaouteh, — 

41. Houséinaga, -« 

42. BaMali, -~ 

43. Kodia Kha^€déin» — 

44. Ou$koubi, — 

45. Enim Sinon, — 

46. Mourad-Paieha , ^ 

47. Alembeg, — 

48. Kepmekdji, — 

49. £min< jD/ou oh ^fpa 

50. Hadji K.wU$ehauk, — 

51. Kiziltaseh, ^ 

52. Akbiik, — 

53. i|Kmar«<nan> — 

54. Djâfwaga, — 
65. Kodia MoMtofa-PoM" 

cha, 

56. i&faA<m(«oAaotiicA, — 



de Timoor^kapoa (o^est-à-dire It 

porte de fer). 
de Laleli-Tscheschmé. 
de la Vieille Monnaie. 
c.-à-d. quartier dayieil Âli-Pascha. 
deTancienne porte de l'Âga des janis- 

saires. 
de la Sélnniyé. 
du Bezesian (marché). 
d'Awretbazari. 

de Schelkh-Wefa. 

de Topkapou ( la porte du canon ). 

de Molla Konrani. 

d'Ouzoun Tscharschou. 

de Bouyouk Tscharschou. 

de Schehzadé. 

de Schehzadé. 

de Kadrigha-limani. 

de Molla Konrani. 

de Parmak-kapou. 

d'Akseral. 

d'Odoun Kapousi (la porta du Bois). 

de l'Aya Sofia. 

de Kedttk-Pascha. 

d'Akseraï. 

d'Akseral. 

de la fontaine Diwoghli. 

de Yenibaghdjé. 
de Mahmoud-Pascha. 
de Laleli-Tscheschmé. 
d'Akhorkapou (la porte de l'éciine). 
de Yenibaghdjé. 
de Schehr Eminf. 



du Mevleivikhané , près de Teoi* 
Rapou, 
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67. EcXnh40^ 4m ie ireto. é'Urmé Kaaoo 

68. Dtftêrdar4hm4 IMêU 
ebi. 
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69. 'nehiraghiHamMa, ^ 

60. Sidi Orner, ^ 

61. Ibrahim^PatehQ, ^ 

62. Kaxandji Saaêi, ^ 

63. Hadfi MwU9, ^ 

64. KiatibMùusêliheéiin, »^ 

65. iral0n4^4/kivi^ ' — 

66. Owj^iheg, ^ 

67. Khodi^ KhtM Mtar, — 

68. OErdek Kassab, — 

69. flbtij0¥n«0^ 

70. Segbanbatchi, — 
7i. Ttchakiraga, «« 
72. ^Aodja PiH, . _ 

'^^. Melek Khatoun^ — 

74. Jfolla Asehki, ^ 

76. iKAo«{;a iSTAcdSrwifdiii, — 

76. ^of a^a«iA JBHisgtti •» 

78. laSmêéi^manii^, 

79. EhodjaHamza, — 

80. KUrekbasehi, «. 

81. ifountfcf^ïm&Ku^t, .— 

82. J7ar0m TlrcAnoiife*, -« 

83. Mouhtesib Iskmder , -* 
64. Abdii fMelM , . 

85. Djouibar, _ 

86. Tarsotw, ^ 

87. ilAsaiH^ ^ 

88. SafMmwiran, .». 

89. irialt6i(a«fii, ^ 

90. lékMM, ^ 

91. Toptasohi, ^ 

92. Ottj9(MiiM«A«<9aa^ .^ 

93. Hac^iJUlouhieddin, ^ 

94. M<nmliheddin, ^ 

95. Molia Kourani , 

96. JrA(M(/aiS:a«<m, 



de Y«nibaghdjé. 
de la Sélîmiyé. 
de la porte de Sîlfwrî. 
de Koumkapou. 
d'Akseral. 

du Mewiewikhané, près deTcnIkapoa 

de Yenibaghdjé. * 

de Schebzadé. 

d'Egrikapoo. 

d'Oankapan. 

de Yenibaghdjé. 

d'Akseral. 

de Scrradjkbané (marché des selliers]. 

d'Akfleral. 

de Pannakkapon. 

do MewIewikbaDé. 

d'Egrikapoa. 

de Yenibagbdfé. 

de Yenibaghdjé. 

d'Odoankapon. 

de Topkapoa. 

de Scbehr Emini. 

de Yenibaghsefaehr, 

de Karagonmronk ( la doaaile). 

de SoutQ Mouaslir. 

de Rhodja-Pascha. 

de Yenibaghdjé. 

d'Ali-Pascha. 

du Marché long. 

de Wlangabosian. 

d'Aïwanseral. 

de Maadjooodji Kaïra. 

du Peikkhané. 

d'Edrené Rapon. 

d'AUimermer. 



— ' de Betat. 



'4. 
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9T. 

98. ÀUihogk^a, 
90. StrJUoU/y, 

fM. HàOii Hmumxaàé, 
fOS. JC^ptfanSifiaii-Paidlay 
§03. Ibraldm-Pateka , 

104. iTotsaft JUIoff^ 

105. SiMkor, 

106. Yetiifll^MniMtit. 

107. JfiraiAor, 

108. Soft^^JOuOreddin, - 

109. Ha^EUas, 

110. JUmIki KkaSnddin, . 

111. MÊMaSckeref, 
113. jQf ami SireJk ^ 

113. SnMfeSiiMni, 

114. JKmorilyeu, 

115. DfBigersadé, 

lie. !IMaterafti4*< £ema), . 

117. TooiuiaiM', 

118. 0<riiMfr< SCmm ^ 

119. EhtMUbar, 

150. £a mosgu^e de Baye'- 

Midii, 
IM. ^oMMi^Paidka^ 
1». £<afl6ir*oirM0, 

133. £taf<6 4iMiia«if(i«i , . 

134. Kwraki, 

136. iVOmoH t^edjaa, 

136. iidcii «Souftotefti^ 

137. Siam^ii teeheechmeH^ - 

138. Scàaa acfmi , 

139. MkiJBr Ttehoùusch, 
$S0. FinmMaga , 

151. /'^ânoiixqya, 

133. mêchand^PaeOw, 
185. Mimar Kemai, 

134. So/»«r« 

t9(». Z4>H4'i6aiefti» 



le Toifin. de HàhmoadAsdiAé 
de Kia-Tscheschiiiesl. 
dellaa4joiiiidji.Katin. 
d'Eikisenl. 



de Tembaghdjé. 
d'Omountschandioa. 
de l'abord de DaoQd4^ascha* 
de Djoubé Ali. 

de KodjaMoustafii-Pasdia. 

des S^ Tours. 

de Kodja Moastafa-Pascha. 

d'Egrikapoa. 

de Kootschouk Karaïaan. 

deTfl&flMghsdiehr. 

de Tenibagfasdielur. 

deSerradjkhané. 

de SemdjUiané. . 

da Marché Ssarigûn. 

da magasin aux formes. 

de la mosquée de Molummed II . 

d'Awretbazari(lemardiéde8 femmes). 



d'Aaschik.Pa8cfaa. 
deBeiat. 

des andenues casernes des janissaires. 

de la Sélimiyé. 

de la Sélimiyé. 

de la Sélimiyé. 

de Kasl tscheschmesi. 

deBeiat. 

de Kirktscheschmé (les quarante fon- 
taines), 
de l'Atmeldan ( l'hippodrome), 
de la Sélimiyé. 

de la vieiUe Monnaie. 
d'Akseraï. 

deUSéUmijé, 
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156. M<mhieddin^ Toif. 

137. Etninbeg, 

138. Seghbanbatehi , 

139. Alipateha eM , 

140. Hadji Fêfhaa, 

141. Serradj Daghan, 

142. AhdouUahagaj 

145. Khodga Ghayaxeddin, 

144. MêMibr-Pascha , 

145. Schakiraga, 

146. abHcTede. 

147. Jati^aicAi SoiOeVman^ 

148. Mesih'Pascha, 

149. 5aHs Timowr^i, 

150. iSTouaft lYmotiriftaffij 

151. iRf tmor 5<nan, 

152. Khodjagi, 

153. KAondJt Karagœz, 

154. Karagi, 

155. Magneiia TMihélM, 

156. Sehakiraga, 

157. mahbaxiyé, 

158. Dttofini J/<^ 

159. iKfotf/KtilH, 

160. Sinan-Paseha, 

161. A^l^^ï JKAoloiffi, 

162. Mshakaga, 

163. JETa^/t JETotiietn» 

164. Beidjige», 

165. Badjib^rckmj 

166. KhizTbeg, 

167. Iskenderctgaj 

168. D^nt'j? .àftcfal^ 
160. Serghirdm, 

170. JfaAmoud-PaJcfta, 

171. Tschradji Mouhiged- 

din, 

172. ihbbaghgadé, 

173. J7a#afi £AaI<A^^ 



de Mat. 

de Kedflk*Pifeiii. 

des querante fontaineii 

de Sindjiriokapov. 

d'Aasehik-Pascha. 

de Scbehr-Emini. 

de Petit Wlajigt. 

d'Agakapoa. 

de Laleli-Tscheschiiié. 

deMesifa-Pascha* 

de MoHa Kowani. 

de KounikapoOf 

d'Odouokapou. 
de Sirek. 

de la mosquée de Mohainnied II. 
d'OazoontschanciMMi . 
de Siliwri Kapoa. 
de Hawadjé-Pascha. 
de l'Àtbazari ( le marcbé aox olie- 

vaax). 
d'Edrené Kapou. 
d'Awietbazari. 
deKeddk-Pascba. 
de Sirek. 
de GûUyami. 
d'Awretbazari. 
d^Akhorkapou. 
de Psamatia. 
de Tscheharschenbé-BaMri (marcké 

dn mercredi), 
de Djerrah-Pascba. 
du magasin aux farines, 
de Topkapoa. 
de Schebr Emini. 
du magasin aux farines. 



de la Mohanunediyét 
de la fontaine d'AlUI. 
de Yenibaghcyé. 
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i74. SjmrUkeifM, daiu le rMn* 
i75. Daiberuai 
din, 

176. MoUaKhoiTêw^ ^ 

177. GUngormex, .» 

178. JUrbedar iSTemoi i**^ 

179. Sf^icAiT^i Ahm&d^ ^ 

180. Elëin Kiaya, ^ 
iSi. Derwiioh JM^ ^ 

182. Kaghadjidédé^ ^m 

183. JBtc(;(a<(;ï Alaâdéim ^ 

184. /Tofiod ^OU;KOUiÉilRli,-^ 

186. YàkMibaga, ^ 

186. KodjaAU, ^ 

187. ToA^a Minoré, 

188. ^oAeSM i^0f A<k|k -^ 

189. iXfoIto ^AM9«fins, •« 

190. Baba Hasan AUmi, ^ 

191. D)anbaziyé, ^ 
Id^ ITM'fMl; âd^c^'il^ ^ 

193. Sari Nastouh, ^ 

194. Têchiwisadé, -^ 

195. £m<n iVourecr^Jn^ .^ 

196. KodiaKasim, *^ 

197. DUxdaHyé, ^ 

198. ZC<ali'6 iXfojiaoddift, ^ 

199. Kiatib Sinon, ^ 

200. Mowiafabeg, --^ 

202. JEhoantadé, -^ 

203. SaH Bayexid, ^ 

204. Moadjwm$ji JScmm^ — . 

205. Kkadidjé SMane, -* 

206. DayéKhatouny ^ 

207. J^AfiMiU^i^^ ^ 

208. i^oflofiiijï^ — 

209. 7W*4'dt»an FoufiiJ^ interprète 

210. meradji Kafû Jft^ 

211. /VïfcAaffMtfi-PaioJMl^ «a 



de KaiI-TsclMMllmé. 

de Ni9chaD4ji. 

du BeMstan. 

de la mosquée d'jyttMl H. 

de Schefazadé. 

de Kedflk-Pasdia* 

de Yen&afNHi# 

de la douane. 

d'Alueral. 

du magasin aux farines^. 

de Kbosrew^Pisditf. 

d'Ekschi Karatout. 

d'E^i-Kapou. 

de Mosselataschi. 
d'Ali-Pascha. 
de SGhefazadé. 
de Kodja Moustafa-PasdMk 
de Scbeikb Wéii< 
Maadjoundji Kalm. 
de Top Kapou. 
de Scbfhzadé. 
de Mooslafa-Pasclia. 
du Peikkhanâ. 
d'Akseral. 

de la metqaée du' If iMhaiIctft. 
des nottveUes casernes de» jaiiisMdret 
d'autrefois. 

de Kho4ja-Pascha. 
deSchefkh Eboul WéAi. 
de Daood-Pasdia. 
d'Edreoé' Kapon. 
de Mahmoud-Pascbif. 
éè Mottv Kourani. 
de KadrighalinÉûl'. 
de Souleiman Kanomti. 

«h magasin aui M^m^ 
dblapovtedaSablèà 
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212. Kiatib Mourad, dans le toU. 

213. MioUaKouran{j *^ 

214. MoUa KhogreWj ^^ 

215. Ouzovn Tousovf, — 

216. Sahaf Souleiman, — - 

217. Tiohoukour Boston, — « 

218. 5<fnMjeft, — 
^19, Eftalxadé, ^ 

220. KMdiiHasan, — 

221. /mam u^M Iraolia 

Mesdjid, 

222. KUrekâjibaMehi, -^ 

223. iVaftiU6efiii, — 

224. £Ma<6' J7oiMelffi^ — » 

225. Kautêchouk Yatidji. — 

226. ITtfM ilTarodaraft^ — 

227. Kia<tô SDftMiueddtfi^ •*- 

228. il/oi(a ITAosrew^ — • 

229. Baba Khaki, — 

230. BayesidAga, ^^ 

231. JÉ«iNiK/oii«tc0i-Pa«ete,— 



de Teni kapou. 

do Tieax serai. 

de Sckefkh Wéfti. 

du marché dé rOdMMI. 

de Rodja-Pascha. 

éd la Sélimiyé. 

de Schehr Emini. 

^B Keawen* 

de Malunoud-PasekBi. 



d'Awmbaxail 

de la mosquée da f idlan AJMiied, 

deBelaW 

de Parmakkapoa. 

delà porte de Sillwri. 

tfÀllaga. 

de GQldjami. 

deSirek. 

de Top Kapou. 

d'AIiraBsérai <>. 



o Dans cette Kste maiiqaent les nuthéros que voici inscrits so^ I6 plan 
de M. de Wallenbourg : 12. Tschinarlu TschêêcHméf 13. Salmà lam- 
rouk; 23. Kesmé Kiayaf2d, Tmi Kapou; 31) Tabakyonoui; 7(K ^Ir 
tan Mahailesii 71, Sarmadjik} 72. Tekirserat; 76. Gallas; 77. SW' 
racSrouyanfBi. Tenitschitschek ; SZ.SchéHth Hesmi; 96. AbadjC; 105. 
MUknezi Tschelebif 107. Hadji Ferhadf 110. Ayaspif f12. Bddj4 
Hasanzadé; 117 Haider-Pascha; 124. Hassirbeg; 129. TagMlji- 
zadi; \ZZ. Sekeikhol Islam Kapousi ; 139. SeinelfîM. Takhtolkalaaf 
146. i&ejseston Djedid; 147. fschatalkhaid ; 148. TlN^nen^al Hamafhi^ 
157. Médriié; 160. 2a F<«<(Ze JPipnfiai'e; 161. Omaniyé} 162. IFMtV. 
AAan;l63, Dikillitusch ; 164. Goïreifc-jPcucAa; 168. iVaa^tu ilfesdjïfif/ 
171. Yéré Batanséraii il^. Walidé; HZ. Balikbazari HA. Baghd- 
jé'kapa; 179. Demur-Kapou; 180. Sa/i(am Soyoud; 181. ^«^ï 
Mosêhukf 182. 7<c/it^ AliagMou; i83. ^<(^ ifomam; 184. JAof 
Tjic/i6fcAfne<«/ 185. 5ar< Demirdji; 189. Peikkhanéf 193. ITeJcAf^ 
J(Hi(oum6ay 194. Jlfnetdon-y 200. Kafra««aAat ^ 204; 5u{((ina £f ma ; 
207. Kondoz^aié i 208« Bouyouk Bamam; 2U9. Kadrighalifnan f 
210. BostancO'i ^^«; 213. Yani liapou,- 214, ^ouc^roun ir^amt; 216. 
Érmmi; 217. fT^an^^^lan; 228. Btilbulagaf 229. SohMhol Mam 
^aU'ik/ 230, Ragkib'Pasçhai ^Z^.iiinalidede,'^U.£harQdikkané;^. 
Bosdogan Kernerf^i^Miafnbegf'Ml . Uorkor^ 24b. iJtif elo^ J#c/M«âAm0- 
<<.-250. iVbttnd^d«V253.ileU ^iore{,2ô4.i)el«.^tm'eiawKir/256. /To^I^b 
»cAttior/257. /«a Kathoun; 259. érAivViiSCAal<>liii^26O;iMi#(liSE«0|Jd^ 
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Quartiêri du faubwrg 4$ Scuiari, 



I. Sintm'PaMehaouÛMiaijé, 
% SéUmiyé, 

3. Mirokhor, dam le r^riflinage 

4. AyoMma, 

5. SoXa^ak, — 

6. Roum Mohammêd^Foi' 

eha, — 

7. HamMo/M, — 

8. Ahmed TsekelM. — . 

9. Ke/UM, -. 

10. TawofcA^ JETofaïui^a» — 

II. Souléimanagaj — 
12. JTirfr^ii^^ ^ 
13 GUUam KKatoun^ -~ 

14. Kara Daoud-Poieha, «^ 

15. Bou^Aourli, -^ 

16. Tmtighar Hamga/\ — 

17. DorftaK^ — 

18. EwliaKodja, — 

19. Tenbel Elhadj Moham-' 

med, 

20. fladjVflbtMnaJTAafoiifi^ 

21. SoMSJfMm^ — 

22. KhaireddinTschaouâch,-^ 

23. 5élaml lilam et ilT^x^^, 

24. £a VieiUe WàUdé, 

25. Schê^jaabaghi, — * 

26. IHi&6a^AI«r, dam le voiiinage 



de rAyaona. 

del'Ayaima. 

deSclieimi*Paieha. 

de Hedayi Efendi. 

de Hedayi Efendi. 

deToghaDdjUer. 

de la Vieille Poale. 

da Grand Àbofd. 

de la DOHYeUe mosquée de la Walidé. 

da Mehkemé. 

du Mehkemé. 

de Tflchaomehdéré. 

de Tgchinar. 

de Tooigfaar. 

de Komchoghli YokoaschL 



— de Djingané Fonrooni. 

de BûlbOldéi^. 

de rAtbazari (marché aux chevaui). 



deSelami. 
de Toptasdii. 



263. Bayezid Djédidf 267. EtyemêXf 272. Karakoéi; 274. Moustafa- 
beg ; 275. Ko^a Tsehinar ; 277. BekMmogMi AH-Pateha^ 278. Tfoki^ 
Unghirf^9. TMCkUiehekdji i 280. Maldji; 285. Hadji Aiwat; 288. 
Atakdji Bayezid i 289. MêiehêlU MMdjid} 290. Kotirf Mohammed; 
291. Ismail'Paeeha; 294. iVarIti Kapou; 295. les SepUTowr» ; 296. 
Addjad;^9rt, Bad^i Karagoez ; ^S, Sèidi Orner; 299. fFeled Kara- 
baeeh; 500. jRetoAid-PaMAa/ 302. Mt^KhaUmn; 90$;HatyiEu)lia; 
306. Agadjeeraii 307. TozKapairani 308. Naseouh-Poieha ; 309. Ach 
koMeh-Paeeha ; 310. ^oroulA/kan^; 311. TaliailToei; 316. Djinoizadé; 
317. £o¥f/l-FoieAa; 318. Bayezid Aga, 
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97. Mcwtad RéU, dans le voisinage 

28. ArMtdiElhadjDjâfer,^ 

29. ArHé dii Elhadi Mo^ 

hafMMdf — 

30. TiehaouêMaieM, — 

31. KoMiaskêr, — 
33. Diwié^iUr, — 

33. KaradjaAhmedMtOÊ^, 

34. YmiMahM, -^ 

35. Baxarha$ehij , «^ 

36. ^f6ft<$i6aioM. — 



de U Mosquée WaUdé Djinli. 
de la VieiUe WaUdé. 

d'Aladja Minaré. 
de la Mosquée DjIbK. 
de la YieiUe Walidé. 
de Khirmenlik. 

des jardins Kéféré. 

de la Mosquée Djinli. 

de Karadja Ahmed Sultan «. 



Quartiers du faubourg d'Eytnib. 



1. Dognedjeler. 

2. Bulbûldéré. 

5. Sai Mahmond-Pasdia. 

4. Sultane Walidé. 

5. Boslandji Iskélé. 

6. Bouyouk Iskélé. 

7. Defterdar Iskélé. 

8. Tschamtik4jiler. 

9. OUkdjiler. 



10. Nischandji-Pascha. 

11. Moudjawir. 

12. Serai Sdwleri. 

13. Tschorbadji. 

14. Topdjiler. 

15. Ermeni. 

16. Aïoali Kawak. 

17. Bahriyé. 

18. Eyoub. 



Quartiers dû faubourg de Khaukoéi. 



1. Bouyouk Iskélé. 

2. Piri-Pascha. 

3. Sakizagadji. 

4. Alnali Kawak. 
6. Khalidjiogbli. 



6. Sûdlûdjé. 

7. Ahmed-Pascha. 

8. Karaagadj. 

9. Djamioga. 

10. Tschiksaloun. 



o La carte de M. de Wallenbourg contient encore les noms suivans : 
2. Sultan depesi i 3. BUlhuldéréi 4. GHmiseh Araidji; 6. J5cAifui- 
tscheschmesi} 10. iVouA Kapousi; 11. Akyapu} 12. Baghlerhaschi : 
\Z. Djinili mamij i^, Tschaousehdéré ; 18. Kawakstrai; 20. Orta\ 
22. Dugmedjeler; 24. Inadiyé} 25. Atbaxar} 26. Toubouldjiler i 27. 
kizlwragaj 28. Teni'Tscheschmé ; 29. Ahmediyéj 30. EikiMehkémé ; 
31. jE«M •Bamam/ 32. Ibrikdjami) 34. Schemsi-Pascha f 35. Oundji^ 
1er} 50. HanibarloTi 51. OegUximam; 52. Kawak, 



ai8 EXPLICATION DU PLAN* DE CÔ<îStA*flNOPLE. 

^uattierê au faubourg de Kasim-^Pascha. 

1. Kasim-Pascha. 9. Hadji Hooseto. 

2. Tabakiar. to. Hadji Ahmed. 

3. Sindjiriû KouydHi^ 1 1 . Déré Itschi BuMÉil^ 

4. Koulaksiz. fs. Owounyol. 

5. Koatschouk Pialé. is. Reiilouk Djami. 

6. Bouyoïik Pialé. 14. Okmald)». 

7. Baroat Khané (bftilciqwlà %6. Sinan-Pascha. 

poudre) . 16. Talawla ou St. BUilrf. 

8. Tataragasi. 

Quartiers du faubourg de Galata. 

i. Tscheschmé Meldaùif. Y. Hamami Djedtd. 

2. Arabdjami. 8. Bercketzadô. 

5. Azabkapou. ^. Hadji Ahmed. 

4. Sultan Bayezid. io. Laleli. 

5. KemenResch. ^1. Adjiktecheschmé. 

6. Kara Moustafa. 

Quartiers du fmièomg de Péra ou de Begàgl^h 
i. Agadjamisi. tf. Depébaschi. 

2. Kouioghli. 6. Tekké (le MoDa$t(f«^ m Méirla^ 

3. Teni Mahallé, près GalaUtteraY. wis). 

4. Tschoukourdjami. 

QitarUérs dfJt fàUdàUt^ dé TopkâM. 

1. Yazidji. 6. Boslandji. 

2. Schahkouli. 7. Sirkedjl Mesdjidi. 

3. Koumbarabaschi. 8. Aniellû Mesdjidi. 

4. Khandakbaschi. 9. Toamtonm. 

5. Karabasch. 

Quartiers du faubourg de FUndUMU, 

1. ïlrouzagâ. g. Altschakdan. 

2. Djihanghir. io. Salïbazari. 

3. Kakhandji. H. Sakabaschi. 

4. Ayas-Pascha. 12. Tschaouschbaschi. 

6. Kabatasch. 13. Defterdar. 

6. Fûndttkla. 14. Yemekbaschi. 

7. Bereïtschi. 1$. Khalouuiyé. 

8. JUué Xschetebi. 
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VOCABULAIRE 



DES MOTS TURCS 0bl SB TROUVENT DANS LES SEIZE VOLUMES DE CETlt 
mSTOIRS, ET QUI MANQUENT GANtRAUMUn MR» 
tfSMOriQllNAlRBS, 



A 



Aar fo dasit saie d'au4ience. 
AaêMrëîy la souebe, la triba, 

Aaschr^ la dime^ et la dixième 
partieduftorav. 

Aaschri dit, h dtme du sang. 

Aaschaura , la fête do deuil 
{HomgHm)f et te jeur de k dék- 
vFaoee. 

Abak^ tflBceid'eBelaTes ëcli«pfi^. 

AàkOi vUemeotC étoffe dent lès 
Arabes se servent pourmanteaux). 

^*ei9i;fpfldelioiiSBseoo liossse 
de cérémoaie. 

Abdui, le boudéla deâ^ Grae» me- 
dernes. 

Adâim, mesure dès Arabes 
pour mesurer les champs^ 

JtétfemoflUmi rmtm dés^ janis- 
saires. 

^^y«M(dii t4eiix tm Imto 
akà)* 

Agàbmi\ eepèsé d'étotfe iiH 
dieimé. 

AyMf'lotlmÊm , fiepin de Tan 
nanseL 

Aghayani 5troufi, les agas es^ 
tériëiiii». 

Aghayani enderoun, les aga» 
intérieurs'. 

AgMr- !60l^,' éleié Ante et 
brodée. 



AgMi ÎW, éinbdtfehu^e. 

Aiblik, tribut honteux. 

Aïlak tichadiri, tente de la 
Justice, c'esC-Mire des exécutions 
dans Tannée. 

Aïnali, ducat ttirc. 

Attié^ fe miroir. 

Ayah diîvirti, le diviin à pied, 
mais qui est terni à chevat. 

Ayak liiêbî, !e substitut du juge 
de Gonstantinopié, remplissant les 
fonctions de jugé et nofarché. 

A^dii, lé primat, grands pro- 
(iriétaires de terrés. 

Afifê, \mgt^ etf ccNifumes dés 
gouveméMeâ. 

AMféy lé' (|uart d*ùtr dîktem 
d'argent. 

Akinâfa, lés é^oureurs, les Bat- 
teurs d'estrade. 

Akkiamy dresseur de t^tés 

Akkiambtuchi, lecfiféfdés dres- 
éeurs de t^és. 

Aladjalii, vêtement forge". 

AlaibOêCfH, colonel. 

AMUchûousefH, tscbaousclis 
qui précèdent les marchés sfoten- 
neifes. 

Alil, ini^alldes. 

AUtêlik, frontal. 

Alkisch, bénédiction et souhait 
. qu^OÉ adresse aux graïkds. 
I u#UcHiW^ ie savant. 
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jiUadieMiê, les Soixante (mu- 
derris attachés aux mosquées ). 

Aliounkakma, incrusté d*or. 

Amanelt les gages. 

Amedji efenai, le secrétaire du 
cabinet du reïs-efendi. 

Amelmandéy les vétérans. 

jifuikhtar agatiy le gardien des 
clefs. 

Anhœrlar «mM, l'intendant des 
magasins de Tarsenal. 

Aràbadji, le cocher. 

Araba ùehtirasi^ louage des 
voitures. 

Arkakhanéj maison delà sueur 
(prison). 

Arpa eminiy inspecteur de 
l'orge. 

Arpaîik, argent d'orge. 

Arzi mahzar^ suppfique géné- 
rale. 

Arslan, le lion. 

Arslangromch, piastre turque. 

Arousanë, taxe des fiancés. 

Asas, les hommes du guet. 

Asasbaschi, le lieutenant de po- 
lice, roffîcier du guet. 

Aschdji, le cuisinier. 

Aschdjibaschi^ le premier cui- 
sinier des janissaires. 

Aschri ditj la dîme du sang. 

Asiàb^ taxe des moulins. 

A9makourek,tàiieàs& rameurs. 

Assnafj les corporations. 

Atakdjé, taxe des chevaux. 

Atalik, le vizir du khan des 
Tartares. 

Atlas keiresiZj satin de l'espèce 
la plus légère. 

Atlas zarli, satin à fleurs. 

Aima, l'épervier. 

Aimadji, chasseur à l'épervier. 

Atmaajibaschi, chef des chas- 
seurs à répervier; 

Atméïdan, place des chevaux. 

Atschik, battre de Tor. 

Aw agasij le grand-veneur, 
aujourd'hui awdjibaschi. 

AtoariZf impôt de la flotte; 
droit de corvée; impôts extraor- 
dinaires. 



AUHtrigi dfteantytf , impôts da 

diwan. 

Azab, les libres ou batteurs d'es- 
trade à pied. 

Azabs, les kKotm^tç des Byzan- 
tins, fantassins réguliers. 



B 



Baèi dewUty la sublime Porte 
de l'empire. 

Bacht, la fortune. 

Badewa, une espèce d'étoff'e. 

Badié^ autre espèce d'étoffe. 

Badj^ le péage. 

Bad ou hawa, le vent et l^air; 
produits accidentels. 

Bagh^ taxe sur les vignes. 

Bcfirakdar, porte-étendard, en- 
seigne. 

Bairamon beïram^ fête de sa- 
crifice dans l'islamisme. 

Bakiyé, espèce de taxe. 

Bakirdji, ouvriers en métaux. 

Baldjikt garniture supérieure; 
poignée d'une masse d'arme. 

Balikrkhané y maison des pé- 
cheurs. 

Bàlik emimt l'intendant des fer- 
mages des pêcheurs. 

BalyemeZy grand canon de 
siège. 

Baltadjif fendeur de bois. 

Baréta, le bonnet rouge des 
bostandjis. 

BarotUkhcmei naziri, inspec- 
teur des moulins à poudre. 

BoBchaga, premier eunuque. 

Basehbakikouli, employé de la 
chancellerie du trésor, public. 

Baschbogh, dignité équivalente 
à celle de serdar ou cberd'année. 

Baschkhasseki, premier volon«' 
taire. 

Bosch eski, le chef et doyen des 
anciens. 

Baschkapouliaga, chef du guet. 

Basch kiara koullovMlii, le pre- 
mier garçon des cuisines. 

Baêchlik, le frontal d'un cheval. 
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Êaich mouezin^ le chef des 
crieurs à la prière. 

Bcuch mouhcisebesi^ cbancelle- 
rie générale des comptes. 

Saschtnoukabeledji , premier 
contrôleur. 

Basehmoukataa , chancellerie 
générale des fermages. 

Bosch zilakhêchor^ premier 
écuyer. 

ÉaschtardOf vaisseau amiral. 

Batehtêchaousch, chef des mes- 
sagers d'état ou premier Ucha- 
ousch. 

BaschUcholuidar, premier yaiei 
de chambre. 

Basêkin, surprise, incursion 

3ue les Persans et les Turcomans 
ésignent sous le nom de Uchapou. 

Bassma dôgmé^ la sonnerie 
d*une pendule. 

BedaloBchha, espèce de canon. 

Bedar, espèce d'étoffe. 

Bedeli Beldar, argent de libé- 
ration. 

Bedeli djiziyé, libération de la 
capitation. 

Bedeli fouroun , libération de 
Timpôt mis sur les fours. 

Bedeli ordou, libération de l'im- 
pôt des campemens. 

Bedeli Omar y libération de l'im- 
pôt des fiefs. 

Beglikdji, le référendaire d'état. 

Beglik kalemi, l'expédition des 
firmans ; archives des pièces d'état. 

Beglik kalemi hesedari , le 

{payeur de la première section de 
a chancellerie d'état. 

Bettaul'iz, la maison de Thon- 
neur. 

Bevazsom, franges dVgent. 

Beli, beliy certainement, certai- 
nement ; les hanches, nom de plu- 
sieurs défilés. 

Bend, digue de la vallée; lien. 

Benek , espèce de riche étoffe, 

Benhak, taxe des habitans. 

Beral, diplôme d'investiture. 

Berberituchi^ le chef des bar- 
iHçrs* 



BeschU, carde du corps k che- 
val du grand-vizir. 

Beschlik, monnaie turque de 
cinq piastres. 

Bezesian^ le marché couvert 
de Gonstantmople , construit par 
Mohammed IL 

Betichkiaariy ouvrages fabriqués 
à Vienne. 

Bidaaty innovations. 

Bidaati khinzir^ taxe des co* 
chons. 

Bidaati khawé^ nouvelle taxe 
du café. 

Bidjakdjiler^ couteliers. 

Biirdhek , par ton honneur; 
terme d'assertion. 

Bilan reschméy chaînette. 

Bila resm, sans cérémonie. 

Bilfil, en activité d'emploi. 

BikûékaUt, provisoirement ; 
substitut. 

Binar eminiy inspecteur des 
constructions. 

Binaton naaschy l'essifu du 
char de combat. 

Binbaschi, colonel conmiandant 
1000 hommes. 

Bindikié, balles et fusils. 

Bimschpeschgivaga , second 
gardien de la nappe impériale. 

Birs, mot arabe qui se rétrouve 
dàB&Binbert et Birmimrad. 

Biiinillah, au nom de Dieu. 

Boghaz naziri , l'inspecteur de 
la navigation sur le Bosphore. 

Boyama, mouchoir en soie de 
forme carrée, à larges raies d'or, 
qu'il est d'usage de donner en pré- 
sent à son hôte. 

Bokdjiy mangeurs d'ordures^ 
sobriquet des Arméniens. 

Borek, bonnets; pâtés. 

Bostan ayoughiy reffroi des oi- 
seaux. 

Bostandjiy gardes des jardins 
impériaux. 

ÈostandjibasehifCbtîdes gardes 
des jardins impériaux. 

Boukhouraandji, le gardien dQ 
l'encensoir. 
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Jfoulouk^ négineBC d0s Japfs- 
iftiret. 

Baulaukbasehû cM d'un ré* 
giment^ colonel, eiief d'eeeadron, 

BoWj espèce d'étoffe de SQie 
couleur de pistache. 

Momtouéi^ cbàteau fort. 

Bouyouk imrakhor^ le pre- 
mier écuyer des éeuries impé- 
vWMes* 

Bouyoukoda^ la grande cb^m-^ 
fcre (le trésor). 

Bouyoukrouzfiamé, chancelle- 
rie du registre géDéral. 

BotÊ^fouk tezkired^f le grand 
maître des requêtes. 

Bowyourouldi, ordonnances. 

Bovikaa médréêé^ écoles dé- 
fendues. 

Buib¥iêii , gardien des rossi- 
gnols. 

Bunmn^ffik, la mousseline. 

Burounstz , sans nea , surnom 
d'un Ufehaousehbmehi. 

Buza, boisson d'orge fermentée; 
défendu. 

C. Voyez KH. 
D. 

Dajoh-dawtt, Tenrôleur des en- 
rôlans. 

Dakkil, allié, protégé. 

Dalkaouly le bas flatteur. 

DalkiHdj, les téméraires. 

Daresch schifa, hôpital. 

Dari seadet, la maison de la fé- 
licité, c'est-à-dire le harem. 

Daroga, premier magistrat civil 
d'une ville persane; le -xxpvr^açdes 
Byzantins. 

Daron-nedioetj la maison du 
conseil, la maison communale. 

Vmvul hadiss, école des tra- 
ditions. 

Daroul'kirayet, la salle desti- 
née à l'explication du Koran. 

Danmieh'iehifa • maison de 
3anté, 



Dedjdial, PAfttechrfal, 
Defi^ham^ aans 9uccèa« 
Defter, le Atoetpa des Grecs, 
Defterdœr, le teqeur de livres^ 
président de la chambra C<tu tré- 
sor). 

Defterdar Hapoy^i^ la porte ^ 
deflerdar. 

Defterdari sehikki eunoeLpr^f^ 
mier defterdar, 

Defterdari schikki fç^lU , troi- 
sième président dii trésor. 

Defterdari schikki sani, secon4 
président du trésor, 

Defter emini , rintendant du 
trésor. 

Defterlû, libéré de serricçg m\r 
litaires. 

Deli y les téméraires ^ conpus 
sous le nom d'eofans perdus, 

Delibaschi, chef de la garde du 
corps à cheval du grandyizir. 

Delikanli, fous de sang, c'est4e 
dire téméraires. 

Delikïraly roi fou, surnom de 
Bathory. 

Delilan^ guides, 

Delileragasi y aga d^ enfan^ 
perdus (volontaires). 

Demdity droit du sang. 

Demurbasch, tète de fer, sur- 
nom de Charles XII de Suède. 

Demûrtasch, pierre de fer (j^om 
d'un château fort). 

Derbendji, gardien d'un défilé. 

Derbendiye, droit perçu pour 
le passage d'un défilé. 

Derbendn azareti^ place d'in* 
specteur des défilés. 

Derdest, provisoire. 

Derdestiyet, firman accordant 
une possession provisoire, 

Dérémé, les champs. 

Deri seadet, la porte du harem. 

Derzi, tailleur. 

Detoedji^ chancelier. 

Dewr, impôt d'un district. 

Deu)rkhou€m, lecteur du Koran 
entier. 

Dhady la lettre ; dispute sur % 

prononciatioo de cette tettrt. 
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I, iBH^ de nche étoffe; 
liTrée brochée d'or et dVgeat. 

Dillik, ganûture inférieure ; le 
fond. 

Diloghlan , les jeunes de laiH 
gués. 

Dima$, taxe dfts terres. 

Pimas moukataasif fermage 
en nature. 

JPim, étoffe d'pr. 

pimi^a, étoffa d'or très forte. 

birlik, entretien, pension. 

Diwan, assemblée des digni- 
taires de la loi ; conseil d*état ; 
pelisse d'état (oustkiirk). 

Di^^ajgt^méiiy secrétaire dé lé- 
gation. 

Diwan houmayoun kalemi , 
chef de I4 phancelterie d'état im- 
périale. 

DitD€fni houmayoun tscherd- 
jimani, interprète de la Porte. 

Diwan rakhti, harnais de di- 
wan. 

Diwan Uchaouschi, tschaousch 
du diwan. 

Diwitdar, gran|) prince, grand- 
Tizir du sultan d'Egypte ; teneurs 
d'étriers. 

Dizdar^ commandant. 

Dizghin, les brides. 

Djadou, magicien; sorcière. 

Djamiiy celle qui réunit, c'est- < Dôlma, citrouilles remplies de 
à-dire la mosquée du vendredi. 1 viande. 



DfêtnmU^ troupe ée j^nissah-es. 

DjenaheU amende. 

Djênèé, essence de FInde. 

Djerâedji, commissaire des vi- 
vres, chargé d'approvisionner la 
caravane des pèlerins. 

Djerrah, chirurgien. 

Djezaïr ihrami^ étoffe de lame 
fabriquée à Alger. 

Dsehetedji^ batteurs d'estfade^ 
les T^iccrapuc des Byzantins. 

Djewi%, la noix. 

Djigha, ornement de tète en 
or, 

DjindjUwehi^ ehef de quatre- 
vingts pages. 

Djiziêdar, percepteur de la ca- 
pitation. 

Djiziet, oapilation. 

Djoumaa^ congrégation; djf- 
maa, coït. 

Djoumhùur^ république. 

Djourm ou éfenabet, amendes. 

Ijjounda , le beaupré ; basch-' 
daréUm djaoundsi, le beaupré du 
vaisseau^aroiral. 

Djouzkhouan , lecteur d'une 
partie du Roran. 

Dokundi, les terrassemens. 

Dowwn/lt boisseau. 

Doschurme, ïeyée des esclaves 
chrétiens. 



Djanbaz , danseurs de corde, 
saltimbanques, les rdinJivi de Ghal- 
condyle. 
< Djébayei, droit des collecteurs. 

Djebekhanedjiba^chi^ l'inspec- 
teur de la salle d'armes. 

Djebekkhané naziriy l'inspec- 
teur des armuriers. 

Djebe^is, les armuriers. 

Djebedjibaschif général des 
munitions de guerre. 

Djebelli^ pages armés des 
grands. 

Djelb, MamloukSt peut-être du 
mot Cœlebs, 

Djelli^ écriture eo gros carac- 
tères. 



DonanmOy illummation de la 
ville. 

Douadji Uchaouieh^ le tscha- 
ousch féliciteur. 

Dubet (dmet), étoffes du Thi- 

M* 

Dulbend, turban. 

Dulbendaga, gardien du tur- 
ban. 

DulbenddoTy porteur du tur-v 
ban- 

Dtoer hawli^ couverture de ta- 
ble ou de lit. 

E. 

Ebniy^ kha$êa nagiri, inspec- 
teur des coBStructioQS de la couri 
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Eger khaiehe$H, couvoture 

de la selle. 

JSMi zinmet, les obligés- 

SyaUt, gouvernement de pro- 
viDce* 

Ele$tj le traité dit de soumis- 
sion des créatures envers leur 
créateur. 

Ehjoan, les gants. 

Ehoan pisto , les pistolets de 
poche. 

Elwan UckauboMi^ riche 
étoffe rayée de différentes cou- 
leurs. 

Emia iilah , le grand porte- 
épée en £gypte. 

Emin^ nom de Gabriel. 

Eminy intendant. 

Emini ahhiam, intendant des 
ordres. 

Emini fetwa, directeur de la 
chaocellerie du moufti. 

Emini kiaghadibiroun,'mten'' 
dant des archives de Fextérieur. 

Emini kiaghadi enderoun , 
intendant des archives de Tinté- 
rieur. 

Emir akhoTy grand écuyer (en 



Egypte). 
Emir 



^mir khazinedar^ grand-tré- 
sorier (en Egypte). 

Emtrol'hadijj prince des pèle- 
rinages. 

Emirolrkebir, grand prince. 

Emiroïrmoumenin, prince des 
vrais croyans. 

Emiroloumeray domination du 
prince des croyans sur les khalifes. 

Emniyety sûreté. 

EnbaTy bassin pour les navires ; 
hangar. 

Ènderoun agaleri, valet de 
chambre. 

Enseliky muserolle.1 

Erbalinj la quarantaine ascéti- 
que ; collection de quarante tradi- 
tions. 

Erkian kurki , la pelisse de 
maître. 

Erzen^ le môme mot qu'o^oaàif- 
t;^ 4^Gc^9i lesWortbies persans. 



Erziy les terres et leiirs diffé- 
rentes espèces. 

Erzi miri, fief. 

Eêchkindjiy troupes en service 
actif. 

Eichrefy les notables. 

Esckrefi, ducats d'£gypte. 

Eêediy écus du lion, piastre lé- 
jgère. 

Eimétdan^ place des bouchers. 

Etmekdjibeuchiy chef des bou- 
langers. 

ÊivaïU origines. 

Êwamiri adalei, ordres dits 
de justice. 

Éwkasi houmayaun naztn, 
inspecteur des fondations pieuses 
du sultan. 

Ewladi fatihan^ enfans de la 
conquête; les rayas servant de con- 
ducteurs des chariots; la milice 
du pays ; les volontaires. 

Ewlia, les saints. 

Ewrengschahiy espèce d'étoffe 
indienne. 

JE'tOj/Ea/'najSirt, inspecteur des 
fondations pieuses. 



F. 



FoXpir, moine mendiant. 

Fakir ou hakir, un homme 
de néant. 

Falië, la lumière d'un fusil on 
d'un canon. 

FaUedji, ouvrier dont le mé- 
tier consiste à percer les lumières 
des canons. 

Fari$, cavalier. 

Feddofi, mesure des Arabes 
pour mesurer les terres. 

Félar^ espèce de vêtement à la 
mode des Tscherkesses* 

FeUahy le paysan, le laboureur. 

Ferik, une division (nouvelle 
dénomination des troupes régu- 
lières organisées en divisions). 

Fermanj ordonnance du sul- 
tan ; il y en a de plusieurs espèces, 
savoir: i. teekid fermany ordon- 
nance urgente ^ 2. %$tHcm f^rtnan» 
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ordonnance qui enjoint aux fonc- 1 Ghazi, vainqueur; combattant 
tionnaires de l'état de faire leur pour la foi, le champion, 
rapport sur un sujet donné; 3. loA- Ghikdy la fourniture de blé 

^■l/UaMM^aM /\p<lAnnannA roUtivA !l faïtCpar PEgyptC, 

Gnradja, des yeux noirs et pé- 
nétrants. 



iiîferman, ordonnance relative à 
la rentrée de Timpôt; 4. tewdjih 
ferman^ ordonnance d'investiture; 
5. sàbt fertnany ordonnance de 
mise en possession; 6. daawet 
ferman^ ordonnance d'invitation; 
7. tedjdid /«rmon, ordonnance de 
renouvellement. 

Ferradjey pelisse à larges man- 
ches. 

Fes naziriy inspecteur des bon- 
nets. 

Fethnaméy bulletin, lettre de 
victoire. 

Firkata, frégate. 

Fitildji, ouvrier chargé de 
confectionner les mèches à ca- 
nons. 



Ghoubar, petits caractères. 

Ghùulamiyé, taxe des garçons. 

Ghoureha^ des étrangers. " 

GùiouT$i Kaêoupi^i;, surnom 
injurieux donné aux chrétiens. 

Gœgoumbasehi, le porteur du 
flacon. 

Gœk tenekiy plantation du co- 
tonnier. 

GtmiUlû, courageux, volontai- 
res. 

Gixnullu gemUleri, navire de 
corsaire. 

GœZy chantier pour les vais- 

seaux. 

Fo^nMoukli , nouveau ducat Gutkhané, maison de rose du 



égyptien: ducat de 150 à 160 as- 
pres. 
Fo^Aa^ tablier. 

G. 

GedikU s<ntn, employés de la 
Porte jouissant d'un fief. 

Gedikli zouamOy serviteurs de 
la Porte. 

Gedikli Uchaousch, tschaousch 
jouissant d'un fief. 

GelaUéy taxe des bacs, impôt 
valaque. 

Germêoudy satin fort, 

GeZt pointe d'une flèche; me- 
sure pour le jet des flèches. 

Gezenghmy (voyez le registre 
principal). 

Ghaddaréy un sabre qu'on at- 
tache à la selle. 

Ghalataiy d'où vient le mot 
ôoMmatias. Yoy, au mot magh- 

Ghalehé diwan, diwan as- 
semblé à l'occasion des troubles. 
Gharibéy le Kop tin^tc des Grecs. 
Ghaschijfei, la housse. 
Ghaia, la lutte sainte. 

T. XTII. 



serai. 

Gûlscherhetiy sorbet de rose. 

Gutnischkhané , mines d'ar- 
gent. 

fîàrz^Atrofi, joueur de flûte 

GumrOk emini, intendant de la 
douane. 

Guwaré, impôt sur les abeilles. 



H 



Hadidiy le forgeron. 

Hadjfè, le bouclier. 

Hadji, les pèlerins. 

Hadjibol-koudjàb , le grand- 
chambellan égyptien. 

Baïdoud, un Heiduque. 

Hakky la vérité, la justice, 
Dieu. 

Halwa, confiture préparée avec 
du miel; il y en a sept espèces 
principales que voici : i. keien 
mlwaii (qui s'effile comme du 
chanvre) ; 2. iàboun halwasi qui 
ressemble au savon; 3. saulabiyé 
halwasi. d'où dérive le sillabub 

Ides Anguiis ; 4. ollii halwasi, le 
halwa desmort8,ainsi nommé parce 
qu'il est offert seulement à l'oc- 

ifi 
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oasioQ des fuDértilles; &. êOMom 
Adtuewt, préparé de s^sam ; 6. ka- 
taif halu>a$i, ayant la forme de 
bâton de sucre; T. WMcAimne 
tidUuxui^ prononcez : l^uschmor 
niyé, halwa floconneux prépare 
en hiver avec le ketenhalwa. 

ffalîoadji^ confiseur. 

Haltoa soMeti, fête des halwa. 

Ualwei, assemblée où l'on offre 
des lauriers. 

ffamam, le baiç- 

Harami, le filou, le voleur chez 
les Bédouins. 

tiaté, étoffe chatoyante de soie. 

^arem,vestibule des mosquées, 
synonyme avec le dort seadet, ap- 
partjement d«8 femmes ; le sanc- 
tuaire* 

Maremetn doluM, boites sa- - ^^^ . -^ ^ ^ « -x 
crées qui se trouvaient dans les Ibrtkdar, teneur de 1 aiguière 



SMoWi chariot. 

Biêêcit la part de^^quelqu'un à 
un fief. 

Hokkabaz, le bateleur. 

Bolwani kira, l'impôt des vil- 
lages d'Egypte. 

Houboubat nazifi , inspecteuf 
des grains. 

Houdjàb , te chambellan en 
Egypte. 

Houkoukj les droits, les impôts. 

Jïottftottmel,un sandjak héré- 
ditaire. 

Houmaly le vautour royal. 

Houmayoun, impérial et royal. 



I. 



Ibka fermanit ferman de con- 
firmation. 



deux saintes villes de la Mecque 
et de Médine. 
Sarir netôtrî, inspecteur des 

soies. 

Barwani, le manteau espagnol, 
qui forme aujourd'hui le vêtement 

oe gaia, 
^a«cAwc^e<, la jusquiame, d'où 

dérive le mot hoichisehin^ les 

AsRAssins. 

Haoudedj, litière portée par 
des chameaux. 

Bedayayé, taxe des présents. 

Beïhat, les steppes. 

Bekimbaschi^ le médecin du 
sultan et du serai. 

Hereket kharidj, grade exté- 
rieur dans les places des muder- 

ris. 

Bereket dakhiî, grade inté- 
rieur dans les places des muderris. 

Bidjret, émigration (et non pas 
la fuite du prophète). 

Bifz ou hirazet, la garde , la 
défense 

Ùimàyet ou sianet, la protec- 
tion. 

BimWTy l'Ane. 

Bimemi hakkawyé, soins véri- 
tables. 



Ibrik ghoulamiy gardien de la 
chambre. 

Ignelik, la lumière du canon. 

Ihsariyé, taxe d'assignation. 

Ihlisab-aga, le prévôt du mar- 
ché. 

Ihdiyéy taxe des fêtes. 

Ihram, manteau du pèlerin. 

Ihramdjibtuehiy le chef des 
gardiens des serviettes. 

Ikilik, pièce valant deux pias* 
très. 

Ikindji altmischli, un des gra- 
des des muderris dont les émolu- 
ments sont de 60 piastres. 

Ikindji Uehokadar, second va- 
let de chambre. 

Imalé, la consonnance. 

Imam^ chapelain de l'armée; 
prêtre qui récite la prière dans la 
mosquée. 

Imamet^ droit des imams. 

Imarety cuisine pour les pau- 
vres. 

Imdadi seferiyéy contribution 
de guerre. 

Imrakhor, écuyer ( grand cl 
petit). 

Irsaîiyéy droit des {dumitores 
introduit par Ahmed paseha Tar- 
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khouDdji; envoi da tribut ammel 
d'Egypte â CoDStantinople. 

Iskemlé agaH, le seigneur du 
t^ouret, c'esuà-dire l^ commis- 
saire chargé d'iastaller les princes 
de Transylvanie^ de Moldavie et 
de Valachie. 

Iskemlé Uchaousch^ les tscba- 
ousciis attachés aux princes de Va- 
lachie, de Moldavie, et au khan des 
Tartares. 

Islamboî, plénitude de l'Isla- 
iDÎsme. 

Ispendjé^ taxe des esclaves. 

Ispendjé kiagaûi^ billet de li- 
bération du cinquième de la taxe 
des esclaves. 

lipratvnik, capitaine d'un dis- 
trict. 

litambol kadiii ou efendiHy 
juge de la capitale. 

Jstanbollu, ducat ture. 

lêUklal^ indépendance. 

Jstirad, excursion. 

Istoffa, étoffe. 



KnfUak, vêtement de deasiis. 

Kaftanagasi, le gardien des 
kaftans. 

Eaftanbeha, taxe des kaftans. 

Kaftandjibaschi y lé chef de» 
gardiens des kaftans diargës d'en 
revêtir les dignitaires. 

Kagkadi birowi emini^ llti- 
tendaut des papiers de i'extériear 
(des archives). 

Kaghadienderùtm emiM^ Tiit* 
tendant des papiers de rintérieur 
(des archives). 

Eàkremcm, i'homHie de la ven- 
geance. 

£ahu)é, le café. 

Kahwé asêkiii, moulin à caffi. 

KahtDeéji^ le cafetier. 

KàhtJDedjibaschi y le chef des 
cafetiers. 

Kahwé yamaghiy l'aide da <»• 
fetier. 

Eaï ou keiy empereur. 

iTai'm, le sacristain des mos- 
quées. 



/tecAa^a/er,oflicier de la maison. I Âaïnardjey le bouillonnement 



lisch mehieTy concierge de la 
chancellerie. 

lUch mehterbaschi y tapissier 
du trésor. 

JUchoghlany page. 

Itseh tschokadar , valet de 
chambre de l'intérieur. 

Izelotta, voyez solata. 

K. 

Aâan, prince de l'armée. 

Kàbin^ concubinage. 

Kàbza^ la poignée de l'épée. 

Kadah, mesure de six boisseaux . 

KadioUkoudhat , grand -juge 
en Egypte. 

Kadi ou kazi, un juge. 

Kadiasker, grand-juge; juge 
ordinaire d'armée. 

liadin, femme, madame. 

Kadr, la sainte nuit où fut en- 
voyé leKoran. 

Safesy la cage; appartement 
grillé des femmes* 



d'une source, le jet d'eau. 

Kokma^ travail ouvré; Mofm 
kàkmay incrustation en or. 

Kalaa kiayaHy administrateur 
d'une forteresse. 

Kalabi, le siège d'une selle. 

Malaï, tme espèce d'étofl^. 

Kalaîhoz , la noix du Vénitien. 

Kalaraschy un courrier vdll- 
que. 

Ealemiyéy les droits de la eb^n- 
cellerie. 

Salem kiari, gravé. 

Ealeêka, la moitié d'une voi- 
ture de gala. 

Kalewi^ le turban de cérémo- 
nie des vizirs. 

JKalewi ou kaUawi, le turbilft 
de cérémonie du grand-vizir^ 

Ealgha, successeur des kban^ 
de la Crimée. 

Kalidjéy le tapis. 

Ealieta, une galiote. 

Kallm (voy. ci-dessus). 

KamUchiy un otage. 
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Kanara , boucherie des mou- 
tons. 

Kanàjàboithy navire rostrtl. 

Kamtùm'ei^ persan, manteau 
rojal flottant. 

iTimouii, le canon; ordonnance; 
loi fondamentale. 

KwMuinéiiy gardien des lois 
fondamentales de l'empire. 

iTofiotm», législateur, surnom 
de SouleSman-le-Grand. 

iTanoufifiam^, le droit ou livre 
canonique. 

Kapan^ un magasin ; ùw/^ka- 
pofi, le magasin aux farines, 

Kapaniajay la pelisse des sul- 
tans. 

Kapanidiadii, le gardien des 
pelisses d'état. 

Sapidjiy le gardien, le con- 
cieree. 

AapidjUKUchiy le chef des gar- 
diens des portes du serai, le chef 
des chamljellans. 

Kapidjiler^ le portier. 

Sapidjilerbasehiy le chambel- 
lan. 

Sapidjiler bouîouk basehisi, 
le chef caporal des gardiens des 
portes du serai. 

Eapidjiler Maycui^ legrand- 
chamoellan. 

EapUana^ le vaisseau amiral. 

£apauaga, grand-maître de la 
cour. 

£c^ou kouliy esclaves de la 
Porte. 

Kapouliaaa^ le guet. 

iirapottO^Alan, les eunuques, 
gardiens des portes du harem. 

Kapouoghlankiayatif chef des 
eunuques. 

KapouUclMouscMeri^ letscha- 
ousch de la Porte. 

KapouUehokadar f valet de 
chambre de la Porte. 

Aara, noir; surnom qui, depuis 
le règne d'Osman I, est considéré 
comme un présage de bonheur. 

KwraghrouBchy écu impérial, 
solota réaL 



Karakùulaahiy oreille noire. 

£aràkoulak^ Ponce. 

£arakouUHMIii9 la garde. 

£ara mautêalj sorte de navire 
turc. 

Earatj mesure turque. 

KarawmMeraîy auberge publi- 
que. 

Koêchak, étrille. 

Koêsaboêchi^ le chef des cou- 
peurs de viande. 

Koisàbiyéy taxe des bouchers. 

Kataify pâtées de sucre. 

Katamieeh, surnom des Mam- 
louks, les Catamites des Anglais 
et le xarapuTora^ic des Byzantms ; 
courtisans. 

KoUma, hussard, le xtsvoc des 
Grecs modernes. 

KaHfékinlû,\aL fourreau d*épée 
recouvert de velours. 

Kaxik, un bonnet. 

Kawoêbasehiy le lieutenant de 
la garde. 

Kédéy étage. 

Ket, empereur. 

Keïfy la santé; Pivresse de l'o- 
pium. 

Eekm, d'où dérive le mot anglais 
gaîlanty agréable, brave. 

Kelbéy droits égyptiens. 

Kemschaby le satin; étoffé de 
soie façonnée. 

Kepeneky la redingote; vête- 
ment de dessus. 

Keràkiy vêtement de dessus de 
cérémonie à manches longues et 
larges, fabriqué de sehalli d'An- 
gora et bordé de broderies aux ex- 
trémités. 

Eerasié naxirit inspecteur des 
bois. 

Kerdjàliy une sorte de tabac. 

Kesédar, le payeur de la chan- 
cellerie d'état. 

Kistané karatiy les orages de 
l'équinoxe, d'automne et de prin- 
temps. 

Ketàbety taxe des écrivains. 

Ketrenz ou EitrmZy espèce de 
satin. 
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KeUehoda^ le maître de la 
maison. 

Ketschéy le bonnet de feutre des 
janissaires. 

Khaberdji iêchaauêch^ le tscha- 
ousch annonciateur. 

Khadimoul haremétn , servi- 
teur de deux saintes yilles. 

Khaftan agan^ l'aga du kaftan ; 
il est envoyé annuellement à la 
Mecque avec la caravane<des pè- 
lerins, en qualité de commissaire, 
chargé de remettre au schérif des 
vètemens d'honneur. 

Khaftan akdjesiy argent du 
kaftan. 

Khakham, le rabbin. 

Khalife^ titre du fils du gouver- 
neur persan à Bagdad ; successeur; 
aide. 

Khamdesi, le bousiileur. 

Ehamsiyety taxe du cinquième. 

Kkaradj^ la capitation; l'impôt 
foncier, 

Kharadji maukasémé, impôt 
industriel. 

Khardji mouuoazafy taille 
réelle. 

Eharar, espèce de sacs. 

Eharbeddjibaschi ^ chef des 
muletiers. 

Khartanjoi^ espèce de turban. 

Khaz$^ les biens de famille, du 
trésor et de la couronne. 

Kassehiy volontaire chez les 
janissaires et les bostandjis. 

£has$ekij Tintime, la favtrite. 

£ha$$oday la chambre inté- 
rieure. 

Khassodaboêchi y chef de la 
chambre intérieure. 

Kkatàbet, droit des prédica- 
teurs. 

KhatayL étoffes en soie. 

EhatiOy le prédicateur, du mot 

grec xcLxrnnç^ 

KhattricheriL dans l'origine ce 
mot signifiait l'impression de la 
nain trempée dans l'encre; plus 
tard « les pièces émanées du cal)i- 
net du SulUn. 



Ehawois , les biens de la cou- 
ronne. 

Khazxné^ le trésor ; siège de la 
selle. 

Khazinébaêehi yamak, pre- 
mier aide du trésorier. 
Khoiinédar, trésorier. 

Khazinédarbasehi, trésorier du 

séràï. 

Ehaziné yamaghi, aidée du tré- 
sorier. 

Khaziné kiayati, substitut du 
trésorier. 

Khaziné mandée échu au 
trésor. 

Khilaai behoii^ taxe des vête- 
ments d'honneur. 

Khirkal sehérifé, le vêtement 
du prophète. 

Khodja, le précepteur du Sul- 
tan ; l'instructeur d'un régiment. 

Éhodjagian^ le chef des chan- 
celleries ; les seigneurs de la cham- 
bre et du Diwan. 

Khorasaniy turban bouffant et 
rond des légistes. 

Khoudamyéy taxe des domes- 
tiques. 

Khoudjréj le cabinet. 

Khoumbarakhané naziri^ ins- 
pecteur des bombardiers. 

Khounkiar^eroi desAliemands. 

Khounkari destoTy la mousse- 
line la plus fine. 

Khourzéj pilules de musc. 

Khoulbéy prière pour la conser- 
vation du souverain. 

Kiah, taxe de fauchage. 

Kiayay substitut; procureur; 
majordome; grande-maitresse du 
harem. 

Kiayabegy ministre de l'inté- 
rieur; le grand-mattre de la cour 
attaché à une ambassade. 

Kiaya khatoun^ administratri- 
ce du harem. 

Kiayayeriy l'agent des janis- 
saires. 

Kiam, la bride. 

Kiamil , le parfait. 

KiaHbj l'écrivain du trésor, 
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Miâtm, les seeréUim, 

Kiatiblikden geîhmé, descen- 
iaa» des écrivaios. 

Kibti, les Bohémiens. 

Ailabondan^ xkavwtcq, delà 
soie filée. 

Kilar , la cave; troisième cham- 
bre de la cour. 

Kilardji , confiseur. 

ÂUarmibaêchi^ grand-somme- 
lier ; chef des confiseurs ; chef de 
la troisième chambre de la cour. 

£in , le fourreau du sabre. 

Kir at, un cheval blanc. 

Kirmay caractères rompus. 

MUehlak, droit d'hivernage. 

Kiêilboich, tète rouge, sobri* 
quel donné aux Persans. 

Kislaragasi^ premier chef du 
terem. 

MUàbhkmé, bibliothèque. 

Kitabdji , bibliothécaire. 

Eitabé^iboichi , premier biblio- 
thécaire. 

JOidi, la clef. 

Kodoich^ un entremetteur* 

KcHrouk^ la queue d'une four- 
rure. 

Kokoleda^ le manteau des ca- 
pitaines de vaisseaux turcs , orné 
de boutons et de rubans. 

MoMz Uùihia (le cadran). 

JTofioftd/^préparateurdes quar- 
tiers de l'armée (quartier-maitre). 

Koemidji^ gardien des ponts. 

Marhmlihj le bassinet du fusil. 

Eorsan , les Mamlouks. 

£oz,h noiK. 

Mosalak , l'étui à cachet. 

Kozbegdfi^ littéralement, gar- 
diens des noyers : ils forment un 
corps de cinquante à soixante ser- 
viteurs dusérài, qui autrefois por- 
taient dans les marches publiques 
desvéteoMnsetdes tapis. Ce corps 
fut dissous sous le règne de Mah- 
moud (voyez du reste les gazettes 
de Gonstantinople et de Smyrne). 

Koêébaschiy inspecteur de la 
chambre des pages. 
KoêHk, l'enrayure. 



Kûtiehèky la solde des troupe^ 
s'élevant à 7 aspres par jour. 

Kouka, bonnet orné de plumes 
des officiers des janissaires. 

Kùulagouz, guide ( dérivé du 

mot grec xoXa-j^oôtniç). 

ÂotUagouz yamaghi , aide du 
guide. 

Koulagouz Uchaouseh , un 
tschaousch (fourrier) servant de 
guide. • 

Eoulkiaya, procureur des es- 
claves , premier lieutenant géné- 
ral des janissaires. 

KouHadé, collier; collier du 
cheval. 

KoulpoUy l'anse d'un vase. 

Koultouk îoezirlerij les vizirs 
de l'épaule. 

Kouloukân, les manœuvres. 

Koum kanma, incrustation d'or 
en formant un champ de sable. 

Koundakdji, artificier. 

Kourdj le loup. 

Kourekdji, le préposé au me- 
surage des blés. 

Kourekdji akd]€$%^ taxe des 
rameurs. 

Kouridjiy gardes du corps en 
Perse; volontaire; inspecteur des 
forêts (Voy. kouroudji). 

Kouriajibaschi. chef desgardes 
persanes. 

Eourisehdji ou kirUchdji^ fa- 
bricant d'arcs , surnom donné à 
Mohammed I. 

Koursi^lSi chairedu prédicateur. 

Kouroudji, garde du corps des 
schahs de Perse; vétérans; les 
prétoriens de Perse. 

Kouroultaî kurHUH, la diète 
chez iesTatares. 

Kouschàk^ la ceinture. , 

Kouschoufiyé, taxe en Egypte. 

Kouskoun, la sangle. 

Koutschouk etokaf, petite chan- 
cellerie des fondations pieuses. 

Kousichouk oda, la petite 
chambre. 

Kowanoê, la ruche d'abeilles. 

Kurk, la pelisse; Il y en a plu- 
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ffears espèces;, savoir : i . Kmo- 
niàja, la pelisse d^état du sultan 
et du khan des Tatares, et qui 
est garnie, sur le dos, de four- 
rure de zibeline; 2. Otut kurk, la 
pelisse d'état ordinaire, à manches 
étroites; 8. Erkian kûrki, la pe- 
lisse des ministres, pelisse d'état à 
larges manches , portée autrefois 
par les ministres turcs et donnée 
aux ambassadeurs le jour de leur 
audience du Sultan; 4. Konstosch 
kurki, pelisse d'hermine à man- 
ches étroites; 5. ferradji kûrki, 
Delisse à larges manches, servant 
de vêtement de dessus ; 6. Sera-- 
ser kfiifki, pelisses de cérémonie 
et à manches larges des vizirs, du 
moufti et des vo'iévodes de Mol- 
davie et de Valachie ; 7. il/ou- 
wcihidi kûrki^ pelisse à quatre 
manches portée autrefois par les 
oulémas et les ministres à l'occa- 
casion de la fête du Baïram ; les 
deux manches de derrière étaient 
ou liées sur le dos, ou pendaient 
le long du dos. 
Âûrkdjif le tanneur. 



L. 



J^aal, balasse. 

Laghaumdjibasehi^ le général 
des mineurs. 

Lahika, clause additionnelle. 

JUaia, le précepteur. 

Lebédar^ un vase à embouchure 
tooite. 

Lésez j le trimestre. 

Lewend, troupes irrégulières; 
milices ; soldats de marine. 

Lewend firkatalari^ vaisseau 
des troupes marines. 

lAéjam ou likam^ le mors. 

Luledjiàascki, chef des gar- 
diens des pipes à tabac» 

M. 
Maai^ndiij le mineur. 



Maadjùimdjih€U€hiy le chef des 

gardiens des confitures. 

M€umi (ilffi-ol), la science du 
style. 

Mtmrifei, perception extérieure. 

Mabeindji,\e [xtaal^ttv des Grées; 
an rapporteur subtil, intemonce 
du serai. 

Maghcdata ou maglata^ le ga- 
limatias. 

Mahaztri akliyé, inconvénients 
rationnels. 

MahÂly le cimetière des crieurs 
à la prière. 

Mahmudiyé, actions honteu- 
ses. 

Màhramadji, gardiens des 
mouchoirs. 

Makaady étoffe qu'on étend 
sur le sofa. 

Makdem, le turban des. tspha- 
ouschs. 

Màkhdowraiy les voilées (les 
femmes). 

Makhridj molîa, le muderris 
candidat pour une place de molla. 

Mahhzen, magasin. 

Makksouré, tribune du sultan 
réservée dans la mosquée. 

MakUmou, les arrnes. 

Maliyé tezkeredjUi , le réfé- 
rendaire du fisc. 

MaUkianéy fermage à vie; pos- 
session en forme de propriété* 

Mangaldi. l'avant-garde de 
l'armée mogoie. 

Maniiky la logique, 

Maowm^ navire de transport 

Marbend^ dentier de loup. 

Jlfanoil,sobriquet d'un farceur; 
recrue. 

Mariàbaniy la porcelaine de 
Chine. 

Martolos, soldats d'une colonie 
militaire éteblie sur les frontières. 

Massandra^ cloison. 

Massdariyé, impôts arbitraires. 

Masêhafy les saintes écritures 
envoyées du ciel. 

Masêlahaigouxarjes hommes 
d'affaires. 
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MoêiraffMZirij inspecteur des 
dépenses. 

Masêtabéflfi terrasse des crieurs 
à la prière. 

Mataradjihoêehi, porteur du 
flacon à eau. 

Mailàbdjiy teneur des rôles 
pour les places de juges. 
Matrakdji^ timbalier. 
Medreséy la haute école; la 
chaire publique. 

Meare»ei iibh^ Técole de mé- 
decine. 
Medj, l'épée. 

Mefrouzaul'kaîem màktouùul 
kadem^ affaire mise de côté dans 
la chancellerie et libre de taxes. 

Mehdi, le précurseur du Juge- 
ment dernier. 
Mehkémé^ lepouvoirjudiciaire. 
Mehter^ dresseur détentes. 
Mehterbaschi, général des dres- 
seurs de tentes ; le maître de la 
chapelle de musique. 

Mehter hiayasL second ins- 
pecteur de la chapelle de musique. 
Mehter Uchaowchi^ tscha- 
ousch de la chapelle. 
Mehtéby école préparatoire. 
Mehtebi irfan^ école de philo- 
sophie. 
Mektoub^ lettres d'affaires. 
Mektoubdji, secrétaire du ca- 
binet du grand-vizir. 
Meleky l'ange. 

Menassibi ditoaniyéy les em- 
plois du Diwan. 

MeruuHbi ilmiyéy les emplois 
scientifiques. 

MenoiMi kalemiyé^ les em- 
plois de la chancellerie. 

Menassibi êcheriyéf les emplois 
de la loi. 

Menassibi séifiyé, les emplois 
militaires. 

Menssoukhëi bedeliyesiy es- 
pèces de taxes. 

Meschaaladjiy porteur de tor- 
ches. 
MeschchiyeUtSixedea Schcfikhs. 
Meschheiy le tombeau. 



Mesdfidy petite mosquée; lieu 
de la pnère: de là le mot espagnol 
fiMjSffutto, et le mot mosquée. 

mest, les soques. 

Mewkoufataji ou mewkùufoH, 
chef de la cnancellerie des taxes. 

Mewlid^ panégyrique sur la 
naissance du prophète. 

MewUmdiyé, poëme à Pocca- 
sion de la naissance d'un enfant. 

MiftahagOt le gardien des clés. 

Mthfel ou mahfU, estrades pour 
les crieurs à la prière. 

Mihmany l'hôte. 

Mihmandary Tintroducteor des 
étrangers, l'hôte. 

Mihraby le maitre-autel , la 
niche du sanctuaire. 

Mihfi mauedjely la dot. 

Mihri moueajelt le présent de 
mariage. 

MikyaSy le Nilomètredans Itle 
Rhaouda en Egypte. 

Mihmaraga, l'architecte. 

Mimarbasehi j directeur des 
galeries et des échafaudages; in- 
specteur des constructions. 

Minoré, tour en forme de co« 
lonne des mosquées. 

Minber, la chaire du prédica- 
teur du vendredi ; prière du ven- 
dredi : discours prononcés devant 
le Sultan tous les vendredis. 

Mindety le coussin, le siège du 
sofa. 

Miftahoghkm, le gardien des 
clefs. 

Miri dkhor ou màrdkhcr, le 
grand-écuyer. 

Mifi aalemy l'enseigne de l'é- 
tendard de rem[)ire. 

Mirza, un prince du sang ches 
les Persans. 

Mirouhaalemy le porte-drapeau. 

Missirli^ ducat égyptien. 

Mizaby la gouttière en or de U 
mosquée de la Mecque. 

Mizabiyéy taxe pour l'arrose- 
ment des champs. 

Mizan^ la balance. 

Mizban^ le maltre-d'hôtel. 



DES MOTS TURCS. 



aS5 



Mohamlf percepteur des im- 
pôts. 

Af oA^emm, préposé à la presse 
des matelots. 

Molla, légiste. 

Mossellimant les affranchis. 

Molamededdewlety le premier 
ministre chez les Persans. 

Motezéléy les schismatiques. 

Mouadjéîéy loyer payable k 
l'instant même. 

Mouaméléy droit censuel. 

Mouarify hymne chantée le 
vendredi. . 

Moubctichir, le commissaire. 

Moubaschiriyéf droits des codh 
missaires. 

Mùudàkhélé wé fnownrafa, 
moukJuUefet wérnaumanaai, im- 
mixtion et charge, résistance et 
obstacle. 

Moudehhir u>é moudehber » 
celui qui conseille et celui qui a 
reçu un conseil. 

Mouderris, professem*. 

Moudir, littéralement celui qui 
fait marcher quelque chose ; le fai- 
seur, Tagençant.- c^est le nom donné 
à plusieurs emplois institués par- 
Mahmoud I; de ce nombre est 
Yebniyeï hhas$a moudiri^ gui 
remplace aujourd'hui l'ancien m- 
specteur des constructions (miouih 
raga). 

iMtmdjéWîoezé y turban d'état 
en forme de cylindre. 

Moudjtehidy interprétateur de 
la loi. 

Mouebhed, éternisé. 

Moueyid, fortuné. 

Mouezzin^ le crieur à la prière. 

MùufeUUchy l'inquisiteur. 

Moufti, légiste qui décide. 

Maufi maudjà nolm, lits de 
repos donnés sans rétribution. 

Mouhasebéy la chambre des 
comptes; l'une ues deux premières 
chambres des finances. 

MouhasehedjU chef de la chan- 
cellerie principale des comptes. 

MoukafiXf le commandant d'une 



forteresse ; chef des troupes char- 
gées de la défense des frontières. 

Mouhoêiih percepteur des im- 
pôts. 

Mouhaisiliki bureau des per- 
cepteurs de l'impôt , ou l'action, la 
méthode de lever les impôts. 

Mouhawéréy dispute. 

Mùuhinmati harbiyé naziriy 
inspecteurs des préparatife de 
guerre. • 

Mauhimmai naziri^ mspecteur 
des munitions de guerre. 

Mauhzirf appariteur des ja- 
nissaires; lieutenant des janis- 
saires. 

Mouhziragay l'huissier. 

Mauhzirbaiehi^ chef des huis- 
siers. 

Mouhiesiby le lieutenant, l'ins- 
pecteur du marché ; prévôt. 

Mouidy co-répétiteur. 

Moukàbeléy le contrôle, le con* 
trôleur. 

Moukataa^ les fermes ; les biens 
de l'eut. 

Maukaiib uDémoukateb^ celui 
qui fait une description et la des- 
cription en elle-même. 

Moukialeméj l'entretien. 

MotUazim, les aspirans, les 
candidats aux places de juges ou 
de mouderris ; les aides ; les can- 
didats à un fief. 

Mouiazimbaêehif chef des can- 
didats pour les places de receveurs 
et d'administrateurs. 

Moultanj molleton. 

MauUizimt le fermier. 

Moumdjiy le volontaire. 

Moumeyiz, le gardien du sceau 
ou réviseur des écrits d'affaires. 

MounahatchOt la querelle; la 
lutte. 

Mounakhateh, brodé. 

Mounazéréy la dispute, la que- 
relle. 

Mounadjiboichi y l'astronome 
de la cour. 

MauMchi,*\t secrétaire du dj- 
iwan. 
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Momsekiaty un modèle pour 
les lettres. 
Mourabtiha , l'usure. 
Mourafaa, la procédure crimi- 

aelle. 

Mourdây la taxe mortuaire. 

Mourinaj (esturgeon). 

Mourtezik, un employé rece- 
yant sa solde d'une fondation 
pieuse (wàkf). 

Mouroui^yé, espèce de taxes. 

Mousafir daïma, toujours vic- 
torieux (ces mots se trouvent dans 
toutes les lettres écrites de la main 
du SulUn et dans le Toughra). 

Mousafirodasi , la salle des 
étrangers. 

Mousakéré, la persuasion. 

Mouschavéré, le conseil, 

Mousehebbek, en forme de filet. 

Moussahib , le confident. 

Mousêîlaï Isahan, candidats 

Sour les places des Huit; adjoint 
es Huit attachés à la mosquée du 
sultan Mohammed. 

MotAssileïsouleïmaniyéj candi- 
dats pour les places de professeurs 
près la Souléimaniyé , attachés à la 
mosquée du sultan Sou leïman. 

Moutalebéy la demande. 

Moutbakh emini^ l'intendant 
de la cuisine impériale. 

MotUeferrika , fourrier de la 
cour et de Tétat. 

Moutekaïdin, les troupes con- 
gédiées. 

Moutessarifj possesseur réel 
d*un sandjak. 

Moutesellim , Tadministrateur 

Srovisoire d'un sandjak au nom 
'un beg ; commissaire chargé de 
prendre possession d'un gouverne- 
ment ; substitut d'un sandjakbeg ; 
le deputy des Anglais. 

Mowtenasiboul aadhajVhomme 
ayant les membres bien propor- 
tionnés. 

Mouwazené\ taxe des chariots; 
impôt arbitraire. 

Mûhûrdar, gardien du sceau. 

Mûlk , propriété réelle. 



MiiHhâedii, eehii qui apporitç 
une heureuse nouvelle; p'est le li- 
tre de deux commissaires chargés 
de conduire à la Mecque la ca- 
ravane des pèlerins et de remettre 
au Scherif la sourre, c'est-à-dire 
le présent ou l'argent donné par le 
Sultan pour être distribué aux 
pauvres. 



N- 

Naaîbeha, taxe des fers % che- 
val. , . . ^ 
Naàlbend^ le marécbal des 

étendards. 

Naalbendbaschif chef des for- 
geronis des étendards. 

Naai , hymnes à la louange du 
prophète. 

Nacakhouan, chanteurs d'hym- 
nes. 
Nafé, le renard. 
Nahw , la syntaxe. 
Naïb , substitut des juges. 
Nàkiboul eschraf ^ le chef 
des émirs descendans du pro- 
phète. 

Nazaret, place d'inspecteur; 
droits des inspecteurs. 

Nazir, inspecteur de ta fête de 
circoncision ; il y a un grand nom- 
bre de Nazîrs. 
Naiour^ inspecteur. 
Naoura^ le créateur; le nora 
des Espagnols. 

Nebak deschUbm, la taxe des 
païens. 
Nefir , la levée des troupes. 
Nerké^ cercle formé par les 
chasseurs Tatares pour pousser le 
gibier vers un endroit déterminé. 
Newyaftéj impôt nouveau. 
Newrouz, commencement du 
printemps. 

Newzouho^iar y une nouvelle 
mode. 
Nihayetota-nihayet, Pultima- 

tum. 
Nimten, une [aquett^ 
Nizaalûy litigieux. 
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JfUamd âjêêlâ, le nourel or4re, 
la nouvelle ordonnance. 

Nischan, le signe; le présent de 
noces donné par le fiancé. 

I^ischanàfibasehi, secrétaire 
pour le cbinre du sultan; secré- 
taire d'état. 

Nischan yaghlighi, le mou- 
dioir des fiançailles. 

Noureddin^ second successeur 
du khan de Grimée.. 

Nouzoul, fournitures en nature. 

O. 

ObOy la tente de guerre. 

Oda^ le régiment des janissaires. 

Odabaschi, capitaine; chef d'une 
chambres des janissaires. * 

Odalik , une jeune personne : 
ehes les persans, sehebutan. 

Odjaky un régiment de (foyer) 
janissaires. 

Odjakaglari , les seigneurs du 
foyer. 

OdiMik, biens héréditaires de 
famille; gouvernemens béréditaî- 



OdjaJMy l'homme qui fait partie 
d'un foyer des janissaires. 

Offert , voleur d'enfans. 

Okalé, le magasin pour les mar- 
chandises. 

Orta djanH , la naosquée du ré- 
giment. 

Orta eltichiiij ambassadeur ex- 
traordinaire du second rang. 

OrtakdjL dresseur de tentes. 

Oamofi, le briseur d'os, 

Otagha , la décoration d'hon- 
neur. 

Otàky la tente de cérémonie; 

Otakdjibaschi, le quartier-mal- 
tre-géuéral. 

Otourak, l'invalide. 

thUak , courriers. 

Ouléma , les légistes. 

Ouloufedji, cavaliers soldés, 
les kxKotfdro&tç des Grecs. 

Ouloufelif les fonctionnaires sol- 
dés. 



(hmumot lUMoff , mère de la 
bassesse (c'est-àniire le vin). 

Oumourimulkiyé^ affaires du 
gouvernement. 

Otfti kapan magasin aux farines. 

Oyr, le feu. 

Ourff turban de forme ropde 
des oulémas ; turban de gala; 
turban de forme bouffante. 

Ouêkok , les fugitifs; nom d'une 
bande dalmate du temps de Sou- 
leïman Kanouni; Cosaques. 

Ouikoufj bonnet de forme cy- 
lindrique. 

Ousta, ofBciers des bostandjis. 

Ousti aéHik , le radeau. 

Owtkûrki^ pelisse d'état on du 
diwan; pelisse de dessus, (voy. 
Kùrk). 

P. 

Pa(jléj les ap;Fafes. 

Patelûy le titulaire. 

Palé^ espèce de couteau ou de 
poignard. 

Palude, gdée d'amandes. 

Pandouib€uehiy capitaine des 
Pandoures. 

Pandowréy les Pandoures. 

Para^ monnaie de trois aspres. 

Paschoy gouverneur. 

Pa$ehmalik, les épingles ou ar- 
gent de vôlle et de pantoufles de 
sultanes. 

Pairona^ second vaisseau ami- 
ral. 

PaUeha^ les pattes des four- 
rures. 

PaUchagouni, le jour des pieds 
de mouton où le fiancé se rend au 
bain. 

Pehlifoan^ le héros de la sainte 
lutte. 

Peïkj la garde du corps, les 
lanciers. 

Petwend^ la chaîne des pieds. 

P«nd/^,lechiffreou la signature. 

Pendjiky taxe des esclaves. 

Petdéléj un baudrier persan. 

Pirisehani, le turban au peuple. 
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Perwmé, le papillon; les or- 
dres du cabinet, munis du sceau 
à papillon. 

Perwané keman^ une espèce 
d'arc. 

Pesehghiraga 9 gardien de la 
nappe. 

Puchghiroghlany dresseur de 
la nappe. 

Pesehhesehdjiaga y le maître 
des présens. 

Pesendkiari, espèce d'étoffe. 

Peat, bas; il signifie aussi une 
certaine modulation du son. 

Piadé, piéton; fantassin. 

Poilniêchin , littéralement qui 
est assis sur une peau, c'est-À-dire 
les derwischs. 

Potdariy espèce de schâle. 

Poulf paillettes. 

PouliJljeu>iZj le noyer. 

Pounedar^ chàle servant de 
turban. 

Pouichedar , espèce d'étoffe 
brodée pour turbans. 

Pousghil ou pouêkilj la houppe. 

Pouskoul^ les franges. 

Poushourmé^ fougasse. 

Pouiedarij espèce d'étoffe. 

K. 

Hahai lohoumi^ espèce de su- 
crerie. 
Bàkhty les harnais. 

Hakhtuxmagaj le gardien des 
litières. 

East^ juste, droit; ce mot si- 
gnifie aussi une certaine modula- 
tion des sons. 

Befij impôt arbitraire. 

J?eia, chancelier d'état. 

Rtis-efendU chancelier de la 
maison impériale , chancelier d'é- 
tat; ministre des affaires étran- 
gères. 

Heïi'kêsedari y le reiis-efendi 
payeur. 

Betêoul kautàb , le secrétaire 
d'état pour les affaires étrangères. 



JHHsaul mouimitin, le chef 
des recteurs, c'est le titre honori* 
fique du chef des muderris de la 
mosquée Sélimiyé. 

B^oul-oulema^ le doyen des 
légistes. 

Besehmé^ le naseau. 

Besmi droits ou redevances en 
en argent; il y en a douze espèces. 

JReimi aarous, taxesdes fiancés. 

Heimaghily taxe pour le pa- 
cage des hàtiaux. 

Beêtni aghnam^ taxes pour les 
moutons. 

Besmi oiiàb taxe des moulins. 

Betmi beïderMxtdes tanneurs. 

Beimi deghirmen^ autre es- 
pèces détaxe des moulins. 

Be$mi dmioum, censive ou 
taxe. 

Besmi daukhant taxe du tabac 
à fumer. 

Besmi esiran, taxe des prison- 
niers. 

Besmi ferroiéhy taxe de ba- 
layage; cette taxe n'est prélevée 
que dans les ports de mer. 

Besmi kaza, taxes judiciaires. 

Besmi kischlàk, taxe des quar- 
tiers d'hiver. 

Besmi howan^ taxe des ruches 
aux abeilles. 

Besmi koudoum^ taxe d'arri- 
vage; cette taxe n'est usitée que 
dans les ports de mer. 

Besmi mensehaur^ taxe des di- 
plômes, usitée seulement dans les 
ports de mer. 

Besmi riaset, service seigneu- 
rial; taxe usitée dans les ports de 
mer. 

Besmi iaghyir^ droit de chan- 
gement; taxe usitée dans les ports 
de mer. 

Besmi /eiDsn, taxe de dispen- 
sation, taxe usitée dans le» ports 
de mer. 

Besmi UehifiM^eûe mesurage. 

Bewafiz , Tnérétique. 

Bial ou riala, piastre forte, 
écu d'Espagne ; écu de l'empirt. 
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BUjal^ un ministre, 

Rikaa , écriture employée dans 
lee suppliques. 

Jtikiab , la présentation des mi- 
nistres à rétrier du Sultan. 

Rikiàbdar, le teneur d'étrier. 

Hizaviy une espèce de châles. 

Jlùtchal, choses bouillies. 

Jtobby chien de mer. 

Boueêay les magnats. 

Jtouhi izafij ajouté à Teiis- 
tence. 

JRouzi elHi y le jour du pactede 
soumission des âmes. 

jRouznamé^ nom d'une des deux 
premières chambres du ministère 
des finances. 

i^Ottjznomedjt, teneur du grand- 
lirre, ou du journal. 

Bonsoumi scheriyé , impôts 
légitimes. 

Bowms , ordonnance d'installa- 
ti(«. 

Hououi kalemi kesedari , le 
payeur de la troisième section de 
la chancellerie d*état. 



S. 



Sàbii(m,un officier. 

Sodé, compagnie de cent hom- 
mes (chez les Tatares). 

Sagardji, gardien des furets. 

Sagardjibasekiy chef des gar- 
diens des furets ; lieutenant-géné- 
ral des janissaires. 

Sahidy l'ermite. 

Sàïban , la tente d'ombre. 

Saka , le porteur d'eau. 

Sakàbaschi^ le chef des por- 
teurs d'eau. 

Sàkhirebeha, argent pour les 
provisions de bouche. 

Sakhiredjiaga , contH^leur des 
provisions. 

Saki, du mot Saxaç, l'échanson. 

Sàkirbaschi, le récitateurdela 
prière chez les derwischs. 

SàkHy la porcelaine de Saxe. 

Salakar, Técuyer. 



. Sàktriyé^ chancellerie des four- 
nitures en nature. 

SaUghom éfjeUl, taxe des trou- 
peaux. 

SaHané moukataati , chancel- 
lerie des émolumens des fonction- 
naires d'état. 

Sandjak , le drapeau à une 
seule queue de cheral. 

Sandjakbeg , le prince du dra- 
peau. 

Sandjakdar^ le porte-drapeau. 
SandjaksehMf, l'étendard du 
prophète. 

Sarabkhané emini . l'intendant 
de la monnaie impériale. 

Sarbanbaschi ^ le grand-chan- 
celier. 

Sarbzen , un gros canon. 

Sarfy un vase ; ce mot signifie 
particulièrement la soucoupe d'ar- 
gent des tasses à café turques et 
qui chez les grands est ornée de 
pierres précieuses. 

Saridjé, les milices irrégulières 
enA^e. 

Sarli allas , le satin k fleurs. 
Sarradfboêehi ^ le gardien du 
serai. 

Saiàl (situla)^ l'abreuvoir des 
chevaux. 

Sekaairdy l'apprenti dans les 
chancelleries ; le copiste. 

Schahbender^ consul-général. 

Schahin^ le faucon blanc. 

Schanhindji^ le fauconnier. 

Schahtiyé. Voyez èchehtiyé. 

Sehakka , le billet. 

Schaïbend , le turban à châle. 

Sehalbend potdari y le turban. 

Schalli êof, étofle pour shâll. 

Schamaîlnamé, le signalement 
d'une personne. 

Senans , la redoute. 

Seharklû, un secrétaire. 

SchaUTy les fauconniers, les 
coureurs. 

Sehehtiyéy navire de transport 
à deux mâts. 

SdiehrboUy une bulle de su 
cre. 
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Sehehnameélfi . mkm iWa^ f 5db0ifoiiràaii ter ôpnlbicl , 

toires turques nmees ; auteur d'uii^ dM de châmeyera. 
livre royal. 

Schehr emini , inspecteur de la 
Tille ; comiBandant de la ville. 

Schehrengiz^ y révolte de ia vflle 
(poërae). 

Schehreng, étoffe persane (le 
loL^érnti des Grecs). 

Scheïkh. prédicateer ; aoeite 
contemplatif; le vieux; le gris(d« 
ses cheveux blancs ), 

Scheïkol-$€h(m^h^9 k8eb«&h 
des scheïkbs; chef du couvent de 
Salabeddla en Egypte. 
^ Schekerpara, sehekérbolif 
pièce de sucre. 

Schemaadandji y gardien de» 
flambeaux. 

Schemléy chàle nëgligemmeDt 
tourné autour de la tête; tucban 
de deuil. 

Scherabdar, la taverne. 

Scherab emini, riotendant du 
vin. 

Scheranpolik , les fascines. 

Scherbet jie sorbet 

Scherbelji , le préparateur du 
sorbet. 

ScherbetdjibasMf le chef des 
préparateurs du sorbet. 

Scherif les lois religieu/ses.^ 

Schiiy les apostats; les héréti- 
ques. 

Sckikesté y écriture persane; 
Voyez Bika. 

Schileï kemanki , gilets de 
Nankin. 

Schintckirlik , Tappartemeot 
des sabres ou se trouvent les prin- 
ces. 

Schinekdjiy le valet. 

Schiréy taxe du via nouveau^ 

Sehirmahi , travaillé en torme 
d'écaillés. 

Schiwet kadr^ la malice de la 
destinée. 

Schoukla, bonnet de^ dessous^ 

SchoMÎkoufeûjibaàchi^ le nul* 
tre fleuriste. 

5c^oim^, la grange* 



Seboa, sept; il sigttfie aussi la» 
bestiaux. 

Sebilkhané^ établissement d^ttafr 
fontaine ; une fontaine. 

Sedjadéf le tapis peur la prière. 

Sedjadedji^ gardien du tapis 
pour la prière. 

Seferlij cavaliers. 

S$ghbany gardiens des chiens ; 
chasseurs, 

S$ghb(m faUûJ ; chasseurs à 
cheval. 

Seghbanbaichi, premier lieu- 
tenant-général des janissaires. 

Seheb ou dheheb, l'or. 

Séibek , nom d'un bonnet et 
d'une espèce de messiers ou de 
gardes chaospètres en Anatolie et 
dans l'Aïdin. 

Seiid, parent ou descendant du 
prophète; une des dignités de la loi. 

5ef npouse^, une housse. 

^eis, palefrenier. 

^eî^éascAt^cfaef des patefreniers. 

Selamaga , littéralement , sei- 
gneur de félicitation ; commissaire 
d'installation. 

Salamagoiiy le maître du sa- 
lut. 

SéUmiy turban de forme ronde 
de l'invention du sultanSélimfvoy. 
Fouêoufi), 

Semerrud koupé f eau d'éme- 
raude (émeraude d'une parfaite 
pureté). 

Senberek, petit canon porté à 
dos de chameau. 
, Senberekliy garni; S, yiUtoUt, 
garni de rubis. 

Sendikt un esprit fort. 

Sentar, la fouine. 

Sepet, échu. 

^^al^^foci, premier inspecteur 
du serai'. 

Sercndarf inspecteur. 

Seraser, des sabres à lames 
;non polies. 

SeroHmé, le tournoiement. 
. SeraskeTy êÊrdar, ba$ekèo§k, 
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géjQàml en. chef, synonyme avecl 
iipehialar. \ 

Serhafléy étoife d'or brodée. 

Serbestiyet, la liberté, idée que 
lea Turcs expriment par enveloppe 
de la tête. 

Serdar {rej. ci-dessus). 

Serd0, le nz jauni. 

Serdengetêchdiy les volontaires. 

Serdewa^ la martre. 

SergoUeh, la plume de héron 
portée sur la tète (voy . sorghou^j), 

Serhcdîû, soldats des frontières. 

Serhengan, messager d'état. 

Serhengani diioan , les tscbar 
ouscbs oii messagers du diwan. 

Seri mimaran kHcuso^ l'archi- 
tecte de la cour. 

Serkerdé ou baschbogh, géné- 
ral d'un faible corps d'armée. 

SerkôUchy ivrogne. 

Serk<mla, le Zt^xouUa des By- 
zantins. 

SernuAbouby le ducat de pré- 
dilection; ducat de 110 à 120 as- 
pres. 

Serradjy le palefrenier. 

Serra^ièoêchiy le chef des pa- 
lefreniers. 

Serlraseh, un barbier. 

Sertschesehméy chef des enrô- 
leurs ; enrôleurs de troupçs irré- 

gulières et leurs officiers; officiers 
es corps francs. 

Sewayi kiarkhané, étoffes des 
fabriques de Sewayi. 

Shawl , les châles : il y en a 
plusieurs espèces^ dont voici les 
principales : 1. Fermaïsch, les 
châles à raies; 2. Koschédary 
châles à palmes dans les quatre 
coins; 3. Kesedar, châles avec 
une seule raie large de deux à 
trois doigts; 4. Tschar, châles 
loDgs ordinaires, ornés aux deux 
extrémités d'une palme; 5. Ton^ 
loukjidem, sans palmes, mais 
entièrement ornés de fleurs; 6. Fe- 
ritaousy châles à queue de paon 
des couleurs les plus brillantes; 7. 
Bogadja^ châles carrés présentant 



au milieo une eoifoeilte de fleurs. 

5tam, les grands-feudataires. 

Siamety un grand fief; fief de 
cavalerie; fief militaire. 

Sikakouly étofi'e indienne. 

SilahschoTy armurier; écoyer. 

Silkhalasay le dôme. 

Sitihdayy les cavaliers; les 
porteurs d'armes ou de Pépée. 

SilihdaraffOf aga des porteurs 
d'armes. 

Simourgh, le triple faucon du 
Zendawesta. 

Sindjab, l'écureuil de Sibérie. 

Sindjirbaf, étoffe à chaînette. 

Sindjirbt^tehleri, les anneaux 
à chaîne. 
. Smdjirîû le ducat à chaîne. 

Sindjirliky le ducat à chatne 
(de Turquie). 

Sindjirli tehérify vieux ducats 
d'Egypte. 

Sinebendy la ceinture. 

Sipahi^ cavaliers ; fils des no- 
tables ; cavaliers feudataires ; ca- 
marades ; janissaires à cheval. 

Sipeh»al(xr,%énérd\ de cavalerie. 

Sirali ou Ttehibuklû y mude 
rayé. 

Sireng, le 2ftpa77Yi« des Grecs. 

Sirkiatib,\e secrétaire du sultan. 

Soffa, estrade, sofa. 

Sojiêtay sophisme. 

Sofradjin le laquais de la table. 

Sofradji baschiy le chef des la- 
quais de table. 

Sogoudy le pâturage. 

Sokhiéy nom des étudians. 

Solotay îzelote; réal ; kara- 
ghrousch; écu à chatne. 

Soma, la charge du chameau. 

Sorbet oghlany gardien du sor- 
bet. 

Sorghodjdjiy gardien des hé- 
rons. 

Sorghaudf, le héron. 

Soukhté ( thalib ), les étudians. 

Souleïmaniyé, muderris attaché 
à la mosquée du sultan Souleïman. 

Soultanoul berreïny seigneur 
de deux hémisphères, 
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Sowm, mxmoiâid de huit, le 
huitième. 

domina, la oarole du prophète. 

5oiifiiii^ celui qui suit les tra- 
ditioDS en paroief et ea actions. 

Souraoîdji ^ iîmxr rapide ou 
habile. 

^oiirt katmf les noces de la 
circoncision. 

Sourmamé, le liTre des noces. 

Sourré. Voyez Ssourré. 

Saursêoi. Voyes^fourMOl. 

Somoari moikabeledjizi, chef 
de la chancellerie pour le ccmtrôle 
de la cavalerie. 

Stadak, la dot, synonyme arec 
nmihri moadjeL 

Sêadefkiari, incrusté de nacre. 

Sêodri AnaioU^ le grand-juge 
d'Anatolie. 

Sioàri Mawm^ le grand-juge de 
Roumilie. 

Ssa^àk^ les franges. 

5aa<9afciti,couTertde broderies. 

Ssfighdi^^ le paranymphe. 

Stagkri, le chagrin (espèce de 
cuv). 

Ssaky littéralement : c*est juste; 
signe ou cachet de confirmation ; 
formule usitée dans les expéditions 
du réis-efendi. 

Ssahan, titre des muderris at- 
tachés à la mosquée du sultan 
Mohammed. 

Ssahra, les steppes. 
SthahranUchin^ habitans des 
steppes; nomades. 

Ssalma^ chameau de la cara- 
yane des pèlerins, chargé de mar- 
chandises. 

Ssahna déwé^ chameau de 
louage. 

Ssakna kouH UchokadarU la 
troupe chaigée de la garde de la 
caravane. 

Ssalma iséhohadari^ espèce de 
commissaire de police ou d'em- 
ploTé de la justice. 
Stam$ioiÊkdliij les gardiens des 

dogues. 
Sêaauiouni^ibaichi^ chef des 



gardiens des doeues; second lieu- 
tenant-général des janissaires. 

Standjaklou, espèce d*étoffe 
indienne. 

Sêondouk emiiit» l'intendant de 
la caisse de l'armée. 
Ssarf^ grammaire. 
Ssaridjéyéts fusiliers ramassés 
à la hâte; troupes irrégulières; 
milices indisciplmées ; chasseurs 
démontés ; chasseurs. 

S$arihé^fiba$€hi, gardien des 
turbans. 

Ssarrafiyéy taxe des lettres de 
change. 
SHgMnàk» le refuge. 
SHrmay de For filé. 
Siiri, le dos d'une fourrure. 
Ssof ou Ssowf, lechalon, étoffe 
de laine. 
Stoya, l'agrafe du sabre. 
SêoyipafUUri, agrafes ordi- 
naires. 

Siolak^ garde du corps com- 
posée d'arquebusiers. 

5#om, de l'or natif et de l'argent 
natif. 
Ssomdfirid^ niban d'or. 
Ssomdjoubauklû, rayé d'or. 
Ssomoun. espèce de pâtisserie. 
Ssoubaschi , préfet de la ville: 
lieutenant de pohce. 
Stouf, le cnalon. 
Ssoukouky formulaires depièces 
juridiques. 

Stou nasBiri^ inspecteur des 
constructions hydrauliques. 

Ssourré, présent honorifique 
pour la Mecque. 

Ssùurssat, fournitures en na- 
ture. 
S$ouyaUar^ caporal. 
Ssouyoldji, architecte hydrau- 
lique. 
Styrma, brodé d'or. 
Sûlfli bàltadji, les eunuques 
blancs. 

Sûridji^ ceux qui rassemblent 
l'armée. 

Swertf les trimestres pour le 
I paiement des impôts. 
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T. 



TaaUk, écriture persane cou- 
chée. 

TaaUmwtmé, le livre d'exer- 
cice. 

Taarifai^ définitions. 

Taaiil\ rendre nul, inutile. 

Tabak Eskisi^ le gardien de la 
porcelaine. 

TtUfiby le médecin. 

Tahiyêêi, le bastion. 

Tabkour koulaniby la sangle 
avec les brides. 
. Tabla^ la garde de Tépée. 

Tablkhanalf chapelle d'Egypte. 

Tablzen, tambour. 

Takhirewan, gardien des li- 
tières. 

Tadj , la couronne , synonyme 
du mot turban. 

Tadjik, les Allemands ; les Aa- 
^uceu des Grecs. 

Taghar, mesure de vingt kilos. 

Tahir^ l'homme d'une cons- 
cience pure. 

Tahtoilfermaniy ferman d'assi- 
gnation. 

Tahwil kalemi, ferman ou ex- 
pédition des investitures. 

Tahwil kalemi kesedari^ le 

1)ayeur de la seconde section de 
a chancellerie d'état. 

TahwU Magadi, assignations. 

Taîndjar, le Taxa-prÇopioç de 
Pachymères. 

7a&rtr^les mémoires de laPorte. 

Takriz, louange, apologie. 

Tapkour, la sangle. 

Tapou, le fermage^ l'amende. 

Tarakli^ étoffe pour matelas de 
la fabrique de Tarakli. 

Tarikh^ fixation des dates; 
chronograme; histoire. 

Tarvihdjikalemi^ la chancelle- 
rie des dates. 

ToêcK le bois de la selle. 

Taschkhanéy l'enchâssure d'une 
pierre précieuse. 

Talaragaiiy le chef des cour- 
riers de l'état. 

T. xvn. 



Taibikdji^ gardien des sceaux 
de tous les iuges de l'empire. 

Taijiby fa faveur, ou mieux la 
satisfaction. 

Taoukdjibasehiy chef des mar- 
chands de volailles ou chef du 
marché aux volailles. 

Tatoad^ magnats de Mingrélie. 

Taivaschij commissaires d'en- 
rôlement chez les Tatares; eu- 
nuques. 

Tawassout, la mé4iation. 

Tawkhané, établissements char- 
gés de pourvoir à Pentretien des 
étrangers. 

Tearrouf ou Teebid , publica- 
tion du haut de la chaire ; louange 
du sultan dans la prière du 
vendredi, faite du haut de la chaire 
(voy. Ehùutbé,) 

Tebilé, les bains chauds. 

Tefsir, science interprétative du 
Koran. 

Teftiseh, recherche^ instruction . 

TegeUij la housse. 

Tekali/i schakka, impôt extra- 
ordinaire. 

Tekalifi our/iyë j impôts arbi- 
traires. 

Tekaoud fermani, ferman ac- 
cordant une pension. 

TekeffouL la garantie. 

Tekelti , le coussin de la selle 
(voy. Tegelii). 

Tekiyë, le monastère. 

Tekrmléy l'accomplissement, la 
plénitude. 

Telkhiss€a^ un référé. 

TélkhUsadii, le référendaire. 

Telli, broché ; ielli atlas, satin 
fort. 

Telli schalbend poidari, tur- 
ban à fleurs rouges et vertes. 

Telli sandal, espèce de satin. 

Telli sousi, étoffe de soie bro- 
dée de fleurs d'argent et d'or. 

Telli tschaouschy les tscha- 
ouschs du diwaD , qui portent des 
cannes ornées d'anneaux en argent. 

Telli tschitseheklu, des fils d'or 
formant des fleurs. 

16 
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Têlitehêkm é bmr u néHik^ mou»- 1 des investitures des divers emplois 
selioe d*or. de la Porte. 



Temgha^ le droit do tinbre. 

Temghali, timbré; argé&t batta. 

Tendjik, la taxe des esctaves. 

T$né dirta-iel^gêlehU, refrain 
des chansons (notre tra-la^Ut). 

Tenzou, |MstiUe du ser»; tente 
de musc. 

Terakhifermenif, farman ati^ 
tant une augmentation d'appoints 
ments. 

TertuaUf l'aéronètri. 

T^moik^ prière extraordinaire 
faite pendant les nuits du nuris des 
jeûnes. 

Ter^inmn iekétkhi, le scheiUi 
des interprètes. 

Terenghebinf la minne. 

Tertvih^ la prière des jeunes; 
louange de la toute puissance de 
Dieu. 

Terzané émini, l'intendanl de 
Tarsenal. 

Têsbih, la louange de Dieiï en 
proDOogaat la fioirnntte ioubaha^ 
nallah; le rosaire; le chapelet. 

Têichrifatf le cérémoiiiai. 

Teichrifatdji, le maître des eé- 
rtoonies. 

teschrifaidii kkaXfûH, Tlide 
du maître des cérémonies. 

Tesehrifatdji keêédari , le 
payeur du maître des cérémonies. 

Teskéré^ biUet remis par un 
pascba aux personnes qui lui pré- 
sentent des suppliques. 

Teskérettii, le secrétaire en di- 
wan; le maître des requêtes. 

Teêk$relu^ les fiefs donnés par 
la Porte contre un billet du pa- 
scba. 

Teskeresiz, des fiefs donnés par 
un gouverneur, sans quil ait 
préalablement demandé l'autorisa- 
tion de la Porte. 

Tetimmét constructions supplé- 
mentaires. 

Tewé^jihat, liste des investitures 
des divers emplois de l'état. 

Tewdjihaii ditoaniyé , liste 



Tem^ihâii ilnityé , liste des 
investitures des divers emplois des 
Oulémas. 

Tewdjihati wouzera, liste des 
investitures des gouverneurs. 

Têwdjifermaniy ferman d'in- 
vestiture. 

Tetokii, confirmation de févé- 
neroent ; expédition. 

Tetokily taxe d'aotorisalHm. 

Tkûlhé, taxes égyptiennes. 

Thalib^ Thalibé, m étudians. 

Timor y les petits fiefs; les ûefs 
de cavalerie. 

Timarkhanéj maison des fous. 

Timarlû, petits feudataires. 

Timour^ le fer. 

Tirdêêté^ un faisceau de flè- 
ches. 

To^hmdji timar, fiefs des 
fauconniers en Europe. 

Toahandjiy les fauconniers. 

ToMkiridH, le lacet. 

Tola, un cheval aubère. 

Top, la balle. 

Toparabadjibasehi, général du 
train. 

!ropAaii^fiitjrM,rinspecteur de 
la fonderie des tâûens. 

Top^^aseki , général de Far- 
tillerie. 

Topkapau, la porte de la ville. 

TopauZy la masse d'armes du 
généralissime. 

TopaUMHk,]ê cordé Servant à 
suspendre la masse d'armes. 

Torba AkdjêH, l'argent qu'on 
porte sur soi ; Il saccocfae. 

Tràbezan, le treiUage 

Tgchab, le calibre du canon. 

Téehadirœkdjêei , l'argent de 
la tente ; taxe. 

Têckadir Mehterboiehi y chef 
des dresseurs de tentes. 

Tschakar, espèce d'épervier. 

TschakUpidaii, espèce de pâ- 
tisserie. 

Tschakirdii, le chasseur d'é- 
pervier. 
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TÉêhan^êliba$ehi, le chef des 
chasseurs d*épervief^. 

Tsehakdirdjitimari , fiefs des 
chasseurs cTépervIers. 

Tsehalik^ les janissaires rayés 
des rôles. 

Têchalia^ espèce de ceinturon 
indien. 

Têchatnadjirdji , gardien du 
iJDge. 

Tsehantaâji, porteurs des sacs 
d'argent. 

Tschaouêch, le messager d'état, 
fourrier des troupes. 

Tschaouschboschi^muréchail de 
l'empire, maréchal de la cour. 

Têchaouichlér Emini^ inspec- 
teur des Tschaouschs. 
Tsehaou8chlerKei$dar%,^rj%\xv 
du maréchal de la cour. 

TsehaouêMer Kiatibiy secré- 
taire des Tschaouschs. 

Tsehardak, tourelle en bois. 

Têcharkadji, le voltigeur. 

Tscharkadjibaschi , le com- 
mandant des voltigeurs. 

TschaschnéghiTy Téouyer tran- 
chant. 

Tehasnégkirbasehi, le premier 
éciiyer tranchant. 

fêchatma, l'argent des vête- 
ments; du velours brodé; nom 
des coussins de velours de la û- 
bftque de Brousa. 

Tschelebij le gentilhomme: le 
galant seigneur. 

Tschelenk, la décoration qui 
est attachée au turban. 

T^cAe^louftd/tMeplanteurderiz. 

Tschenberli, blanchi. 

Tschéprast, les aiguillettes. 

Tscheriy la troupe (de ta yeniU' 
chéri ou la nouvelle troupe). , 

Tcherki,\di tente de gala,d'État. 

Tscheschmé^ la fontaine dans 
l'intérieur du harem; la source. 

Tschetedji, Tschetedjibaschi, 
le chef des escarmoucheurs; chef 
de Tavant-garde de la caravane des 
pèlerins. 

Tfchift^ la censive. 



o4S 



Tschifibozan , autre espèce de 
cens. 

nckimtêMrliMMikfdiBéèbfMïs. 
TêchiTMgh, la barmte. 

!/>cAî/,espècerétoffe; e«Ke«t. 
Tschodar9 , les 1 okbares ou 
Tatares. 

T8fhohadar,)e valet de cham- 
bre, le valet favori j porteur du 
porte-mateau. 

Têchoka terlik, le suaire. 

TschiBrek, espèo* de pafiiserie 
de forme ronde. 

Tsehorbadfi, prépftrtfeur de la 
soupe; colonel des janissaires. 

TêchouboukUm, étoffe njéë. 

T$chounkar, oisea» de cMsse. 

T^éfenkhane-naziri, inspéd^^ 
delà fabrique des fium. 

Tttfêukàji, hêmm. 

Tufenkdjibaschi , chef des 
gardiens du fusil , colonel des fti- 
siliers. 

. Tnghan, le faiMOfi (Ailco lans- 

rHis). 

Tughandji, fauconniers. 

Tuffhandj^aêcfn, chef des fau- 
conniers. 

Tughra. le chirTne df> suftun. 

Tughrali, ducats d'Egypte. 

T\ûumbasckiy pompiers. 

Tuman, nom d'un corps d'ar- 
Inéede 10,000 hommes chez les 
Tatares. 

7\trbé, le tombeau. 

T^trnakdji, gardien des grue». 

Tumakdjibaschi, chef des gar- 
diens des grues ; lieutenant-géné- 
néral des janissaires. 

7U/ud;ï,gardien des perroquets. 
Tutundji, gardien du tabac à fu- 
mer. 

Tutundjibaschi, chef des gar- 
diens du tabac à fumer. 
Tuzdji, explorateur du sel. 

TVi^-najïtn, inspecteur des sa- 
lines. 

Thizukat, nom du code de Ti« 
mour. 

U. Voyez On. 
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ff^aix, le prédicatear. 

Waii^f, fondation pieuse y biens 
de funille inaliénables. 

irali,\es gouverneurs. 

fTalidé, la sultane mère. 

fFoiiiy le patron ou le tuteur. 

fFefa, croissance satisfaisante. 

ffekcn-nauwiZy Tbistoriogra- 
phe de r£mpire. 

fFekaleii motiUaha , le plein 
pouvoir. 

fFekiU'khardjyXe receveur des 
cuisines ; officier des provisions 
chez les janissaires; directeur du 
harem ; maître cuisinier; con- 
trôleur. 

H^elede$€hy taxe des enfants. 

ff^eledi-maanêwi , Tenfant du 
ecear, de l'Ame. 

ff'enedik kiari, un caleçon 
d'une riche étoffe vénitienne. 

fTezir, un pascha à trois queues 
de cheval , chef de la Porte » mi- 
nistre d*Eut. 

Woinàky des chrétiens servant 
comme palefreniers. 

Saunera, les vixirs. 



Y. 



Yafié, rinveutaire. 
Yaya, sponyme de piade ; le 
fantassin; le piéton. 



Fayàbasehit capitaines des Cui- 

tassins. 

Yak kapan néUn, substitut 
des chefs préposés aux magasins 
d'huile et de beurre. 

Yàlduz, ducat fort. 

Yali agaH^ Taga des plages 
(chez les Tatares de Crimée). 

Yanko^ l'écho et le nom de 
Jean. 

Yapouk, la couverture de des- 
sous. 

Yaràkli, gros-de-Naples. 

Yasak kauli^ esclave de la dé- 
fense, c'est-à-dire exécuteur des 
hautes œuvres. 

Yazidji akdjé, droit des écri- 
vains. 

Yeghen^ l'aide. 

Yemischdji^ le fruitier. 

Yemisehdjihaschi, l'inspecteur 
des fruits. 

Yeni Ueheri, la nouvelle troupe. 

Ymi tscheri efendisi, le secré- 
taire inspecteur aes troupes. 

Yesehemi lAatayi^ jaspe orien- 
tal. 

Yilan^ le naseau du harnais. 

Yildirim, la foudre ; surnom du 
sultan Bayezid. 

YilM^^ le souverain d'un 
pays. 

Yoular, le licou d'argent 

Yousoufiy nom d'une forme de 
turbans. 

Youioadjit chasseurs des nids 
d'oiseaux. 
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DIS DATES LES PLUS MÉMORABLES DE L'HISTOOUS OTTOMAMB, DIPO» U 
FONDATION DE L'EMPIRE JUSQU'EN L'ANNÉE 1T7I. 



JANVIER. 

i~l&39.LesTurcsparai88ent de- 
vant CastelDuayo. 

162 3. Grande rébelUon des ja- 
nissaires. 

16^34. Exécution du moufti 
Akhizadé Housefm. 

1 763.ÛrdonnaDce prescrivant 
à tous les métropolitains 
de retourner dans leur 
diocèse. 

1 768 .Noces de Scbah sultane, 
fille de Moustafa III, 
avec le nischandji Mo- 
hammed Emin-Pascba. 
2— i578.0uzdemir Osman-Pas- 
cha est nommé serasker 
des troupes destinées 
contre le Scbk^an. 

1 642.Naissance du sultanMo- 
hammedlV. 

i683.Les queues de cheval 
amionçiBknt la campagne 
contre Vienne sont plan- 
tées devant la porte du 
palais d'Andrinople. 

1748. Noces de la sultane 
Sobéïdé, fille de Mah- 
moud I, avec Sottléiman- 
Pascha. 
3— lees.Défaite du beg égyptien 
Yousouf par le schérif 
Mahmoud, àYenbou. 



l750.Elévation de Moham- 
med-Emin, gendre du 
sultan Moustafa III, à la 
dignité de grand-vizir. 

1772. Arrivée du kban des 
Tatares à Schoumna. 
4— 1604. Ahmed I ceint le sabre 
dans la mosquée d'Eyoub. 

1610. Départ d'une nouvelle 
couverture pour la Kaa- 
ba, fabriquée à Constan- 
tinople. 

1718. Rakoczy est admis à 
Taudience du sultan Ah- 
med III. 

1761. Naissance de Sélim III. 
6— l40l.Timour défait l'armée 
d'Egypte sous les murs 
de Damas 

l574.Mourad îll ceintllesa- 
hre dans la mosquée 
d'Eyoub. 

l64l.Hasàn-Pascfaâ exige un 
tribut des habitans delà 
Styrie, avec menace de 
leur faire couper le nez 
en cas de refus* 

1700.M. de Cbâteauneuf con- 
duit M. de Ferriol, son 
successeur, à l'audience 
du sultan. 
6 — I595.1ncendie de Siiistra par 
les Turcs. 

i675.Plaintes du patriarche 
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grec contre M, de Nointel 
et les calhotiques de Jé- 
rusalem. 
1795. Arrivée à Constantino- 
pie du comte de Boumaq- 
zoff, porteur de ta rafifi-* 
cation du traité de par- 
tage de la Perse. 
. If â9 CMMractIon en bassin 
de BcscbiktaMrh. 

7 — 1 7 47. Distinction accordée par 
le sultan au khan des 
Tatares , Sélim-Gbiraï. 

8 — l669.Lala Moustafa est nom- 
mé dernier vizir de la 
coupole. 
1 7 43. Arrivée deBenoé à Con- 
6t«ij^tiao|}|e ea qqalité 
d^nterooncedê Pologne. 
n^.RumjÇHi's ^ Cpnstanti- 
nople, provoquées par 
une éclipse du soleU, 
l757.DécIaratiQ() de la Suède 
que^ cofnaie alliée de 1| 
France , elle veut main- 
tenir la p^ix. 

9--|6!2^.Daoud-rascl^^estétran- 

l74dlLa galère du kapitan- 

Sascha est ponduiV^ è 
laite par des esclaves 
chrétiens révoltés. 
. |7pi.])e&titution oii khan 
Krimn-kîbir^ï. 
10 — JB04. Armistice conclu avec 
l'Autriche pour trois se- 
maines. 

1680. Arrivée des députés 
transylvaniens .chargés 
de remettre 1e priic du 
sang pour le meurtre 
4*une troupe de sipahis. 

^XyS.Paix conclue entre la 
Porte et Nadir-Khouli- 
Kan. 

f 741. Frédéric II, de Prusse, 
QOtifie son avènement au 
prince de Moldavie. 

1 767 .Neisa^nce du prince Mo- 
hammed, second fils de 
]tfpi\9tafaIII. 



1 l<»l 495. L'extradition du prince 
Djem est accordée par le 
pape. 

1684. Renouvellement de la 
paix avec l'Autriche. 

1 653. Assemblée générale des 
oulémas pour détourner 
les attaques dirigées con- 
tre le catéchisme deBir- 
gheti. 

17 15. Les queues de cheval 

sont plantées en signe de 

guerre contre Venise. 

tZ — 1 598. Lasczy est admis à Tau- 

dience dlbrahim-Pascha . 

1 62 1 .Exécution du prince 
Mohammed, frère d'Os- 
man IL 

1647. La cathédrale de Retimo 
est changée en mosquée 
par le sultan Ibrahim. 

l955.De8tilution du meufîti 
Mourteza et nomination 
de Wassaf Efendi. 
|3— 1713. Relique transportée du 
Serai à la mosquée 
d'Eyoub. 

|74i.ConféreMe d'Ulefeld , 
chargé de négocier la 
reconnaissance de Mane- 
Thérèse comme reine de 
Hongrie. 

1 751 • Le tewdjihat ou muta- 
lîims et nominationa^ar* 
mi les gonveroeurs de 
l'empire. 
1 4 — 1 574 . Mutinerie des janis- 
sairos 

i622.Retoîir d'OsnMn li à 
Constaatinople , de la 
^campagne ooolre la Po- 
logne. 

i728.€omlnt livré entre les 
Russes et les T^rcs sur 
le Kour. 

iT66.Naissanoe de la prin- 
cesse Bà'gkhan. 
15—1 670. Wani, imam de la cour, 
est nommé £ouvenMHr. 

U6I .Inondatieooe laMecque 
far suite d'une lavasse. 
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â$83Xa tente du sultan est 
dressée devant Andri- 
nople en signe de guerre 
C4>atre l'Autriche. 

17&&.Porter,«Diba8sadeuran- 
glais, est insuUé par le 
reïs^efendi. 
H$-*^i82.RenouTeUement de la 
capitulatioii vénitienne. 

iM^Mori du sultan Mou* 
rad III. 

i663.Les pluies et la neige 
iorceot Ahmed KeepruTii 
d'abandonner les tran- 
chées de Candie. 

i76S.Moustafa III marie sa 

sœur Aïschéau vizir Silih- 

dar Mobammed-Pascha. 

17-^H7$.Défaite des Turcs en 

Moldavie. 

1639. Retraite de Mourad IV 
de Bagdad h Diarbekr. 

i733.Le pascha de Bagdad 
marche à la raKontre 
des Persans. 

1 736.Kœnigsegg renouvelle 

les plaintes formulées par 

la Russie contre la Porte. 

l*-<j&9ô. Arrivée de Mohammed 

111 à Constanlinople. 

1 680. Le baile Culrano achète 
une audience du grand- 
visir. 

J744.Convcntion avec l'Au- 
triche relative à la fron- 
tière sur rUnna. 

1749.Fondalion d'une Mos- 
quée. 
1 9^^l634.Préparatifs pour la cam- 
pagne contre Fakhred- 
din Maanoghii. 

14MK).Les ambassadeurs turcs 
à Vienne remettent au 
cardinal GoUonlz de nou- 
velles propositions de 
paix. 

174 2. Visite delà bibliothèque 
d'Aya-Sofia par Mah- 
moud I. 

17 4 7 . A mbassade de Kesr ieli- 
Pascha en Perse. 



20— i&69-Divanà cheval tenu par 
Sélîm II. 

t74o.TraRé d'alliance conclu 
avec la Suède. 

1758. Destitution du reïs- 
efendi Abdi, et nomi- 
lutHm d'Emîn Efendi, 
puis de KaschKMoham- 
med Efendi. 
2i— i646.ExéciHîon de Yousouf 
Pascha, conquérant de 
Canée. 

f 684. Capitulation de Presnifz. 

l684.Le reïs efendi Telkhis- 
sizadé est pendu. 

]7]7.Combat du prince de 
Moldavie contre les hus- 
sards impériaux et leur 
expulsion du pays- 
22^151 7. Bataille livrée entre Se- 
lim I et Toumaobai, sul- 
tan des Mamrlottks, à Ri- 
dania. 

1690. A vaut -dernière confé- 
rence du congrès de Car- 
lowicz. 

1707. Destitution du moufti 
Sidik Mohammed et no- 
mination d'Abdoullah. 
23 — iSOi.CircomûsiQn du prince 
Ahmed î. 

1699. Dernière conférence du 
congrès de Carlowicz. 

I787.<«rand incendie à Cons- 
lantinople. 

1 769.Départ de BaHa du khan 
des Tatares. 
24— 1699. L'ambassadeur russe si- 
gne le traité de paix de 
Carlowicz. 

1703. Destitution du grand- 
vizir Daltaban-Moustafa- 
Pascha, et nomination de 
Rami Mohammed- Pas - 
cha. 

1732. Arrivée de Bonneval à 
Constanlinople. 

1741 .Mort du prince Bayezid, 
frère de Moustafa III. 
25 — 16 22. Illumination de Cons- 
tanlinople après la 
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campagne de Pologne. 

l676.Les Franciscains per- 
dent les lieux saints à 
Jérusalem. 

1726. Arrivée de Tambassa- 
deur persan Abdoulaziz 
à Constantinople. 

l738.La Porte reconnaît Ba- 
koczy en qualité deprince 
de Transylvanie. 
26— l479.Paix conclue entre la 
Porte et Venise. 

1655. Le rebelle Ipschir, 

trand-vizir, reçoit Taga 
ouleïmanaga député des 
janissaires. 

174 9. Audience de concède 
l'ambassadeur yémtien, 
Venier. 

i768.Destitution du moufti 
Damadzadé FéïzouUah et 
nomination de Moham- 
med Salih. 
27-*-i593.L^ sipahis envahissent 
tumultueusement le di- 
van. 

i647.Bataille navale de Né- 
grepont et mort du kapi- 
tan-pascha. 

1698. Divan assemblée i>our 
exécuter les propositions 
faites de paix sous la mé- 
diation de l'Angleterre. 

1703.£xécution du grand- 
vizir Daltaban Moustafa- 
Pascba. 

l760.Les queues de cheval 
sont plantées en signe de 
guerre contre la Russie. 
28 — 1484. Débarquement de l'am- 
bassadeur du princeDjem 
à Rhodes. 

1 630.Khosrew Pascha se met 
en marche de Mossoul 
pour envahir la Perse. 

1 646. Ammarzadéarrive àNa- 
poli de Romania avec des 
secours. 

i726.Mort de Pierre -le - 
Grand. 
2u — ii>23.NaissaDce du prince 



Mohammed, fils de Sou- 
leïman le Législateur. 

1 699.L'ambassadeur impé- 
rial, OEttingen demande 
l'autorisation de con- 
struire une église kPéra. 

noi.Bataille contre les Ara- 
bes de Bassra, livrée par 
Daltaban-Pascha. 
30— 1665.Départ pour Vienne de 
l'ambassadeur Kara Mo- 
hammed-aga. 
31— 151 7. Massacre de 800 Mam- 
louks au Kaire. 

1566. Arrivée de Hossutoti, 
ambassadeur impérial, à 
Constantinople. 

1700. Entrée solennelle de 
l'ambassadeur turc, Ibra- 
hïm-Pascha, dans Vienne. 

FÉVRIER. 

1— l606.Ahmed I, habillé en 
rouge, préside un tri- 
bunal de mort. 
1707. Destitution du moufti 
Paschra^dLdjizadé et no- 
mination de Sidik Mo- 
hammed. 
i736.Nadirschah invite les 

Ïirinces de l'empire et 
'armée à choisir un sou- 
verain. 

1747. Renvoi du khan Sélim- 
Ghiraî. 
3— 1451. Mort de Mourad II. 

1637. Destitution du grand- 
vizir Mohammed-Pascha 
et nomination de Befiram- 
Pascha. 

i742.Noces de la sultane 
Aazsima , fille d'Ah- 
med III. 
3— 1528. Audience de congé ac- 
cordée par Souleïman I 
à Laszky. 

1669.Un pirate toscan est 
poursuivi par le sullan 
Mobanimed IV. 

1682. Départ de Vienne du 
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comtcCaprarapourCous- 
tantinopie. 

nôO.Grand inceudieà Gods- 
tantÎDople. 
4— '1565. Audience accordée aux 
nonces de Maximilien II. 

1619. Nomination de Gra- 
tiani comme prince de 
Moldavie. 

1739. Arrivée de Gorowsky^ 
ambassadeur de la con- 
fédération polonaise. 

1773.Séparation du congrès 
de Fokschan. 
5— 1451. Départ de Moham- 
med II de Magnésie. 

]483.Le prince Djem quitte 
Nizza. 

l623.Rébellion des Janis- 
saires. 

1741 .Exécution de l'inter- 
prète Ghika. 
6— 1474.Warasdin incendié par 
les Xurcs. 

l&2l.Mort de Ghazali^ beg 
des Mamlouks. 

1 632.Grande rébellion à Con- 
stantinople. 

1695.Mort du sultan Ah- 
med II. 

l74a.Mort de Hafiz Mous- 
tafa, premier imam du 
sultan Mahmoud I. 
7— 1451. Arrivée de Moham- 
med II à Geliboli. 

1578.Marigliano remet à la 
Porte un projet de paix 
avec PEspiaigne. 

1725. Mahmoud, TAfghan, 
extermine la famille des 
Saffis en Perse, et Rou- 
manzoff remet ses lettres 
de créance comme am- 
bassadeur de Pimpéra- 
trice Catherine I. 
8— 1679.Résolution prise dans 
le diwan, de construire 
un fort à Tembouchure 
du Dnieper. 

I689.£ntrée de Fambassa- 
deur turc à Vienne. 



noo.Entrée solennelle du 
comte OEttingen à Gon- 
stantinople. 

1717. Convention conclue en- 
tre Maurocordato et 
Stainville. 
451. Mohammed II monte 
sur le trône à Andrino- 
ple. 

laas.Le grand-vizir Hafiz- 
Pascha, gendre de Mou- 
rad IV est assassiné dans 
une révoUe. 

l640.Mortde Mourad IV. 

l695.Khattischérif mémora- 
ble de Moustafa II, dans 
lequel il blâme le mau- 
vais gouvernement de ses 
prédécesseurs. 
10— 1688.Le moufti Mohammed- 
efendi,est destitué par les 
rebelles. 

1 689.Premièreconférence des 
ministresautrichiensavec 
le plénipotentiaire turc 
près de Vienne. 
11— *1482rLe prince Djem re- 
tourne de la Mecque au 
Kaire. 

l644.Exécution du kapttan- 
pascba Pialé. 

1653. Audience accordée à 
l'ambassadeur indien 
Séïd Mohammed. 

1681. Paix conclue avec la 
Russie à Radzin. 

i695.Schehbaz-Ghiraï enva- 
hit laPologneavec70,000 
Tatares. 
12— 1489.Le prince Djem s'em- 
barque à Toulon. 

1 68 9.Seconde conférenceavec 
l'ambassadeur turc à 
Vienne. 

1 71 a.Charles XII est réduit et 
fait prisonnier par les 
janissaires. 

i726.Grand conseil assemblé 

}»our discuter la réponse à 
àireàEschref,rAfgharS 
1 3— 1 545.0wéïz, gouverneur d'A- 
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rabie, s^empare de Taaz. | 

1 68 1 .Naissance du prince | 
SouleïmaD. fils de Mo* 
hammed iV. 

l67a.Les queues de cheyal 
sont plantées en signe de 
guerrecontrela Pologne. 
U-^^^es.Morûaini prraose la ca- 
pitulation de Candie. 
l^«^l#77.AprJvëeà Gonstaatino- 
ple d'Ulric de Kœnigs- 
berff, diaaibeUan de Tar- 
chiduc Eraeste, chargé 
de remeltee le présent 
dlionaeur. 

i 6B9.Yroisièmeeonrérence de 
raroibassadeurlurc dans 
la maison de campagne 
près de Vienne. 

i73d.Nadirscliati«e r«yi^dé< 
Bagdad. 

1 751. Mort du Miri-AIem^ 
KiiaJU. 
]6-*-l&67,£ntréeà Gonstantinople 
de l'arobassodenr persan 
Scbabkouii. 

1 V96.Troisième destitutkmde 
Sioan Paseba et nomina- 
tion de Ferhad-^ascba à 
la éiffùU de grand-vizir. 

l760.Moitdu savant moufti 
Jsmaïl Aassim. 
17— *166S. Paix conclue entre Se- 
limllet Maximitien II. 

i^^S.AIourad IV Cait mettre 
à mort son £rère Kasim. 

l653.Grand conseil assemblé 
pour examiner Téiat des 
' finances. 

1^89»Quatrième conférdnee 
de l'ambassadeur turc 
près de Vienne. 
Il-— 1621. Paix conclue avec la 
Pologne. 

l696.Bataille navale devant 
riie Spolmadori et dé- 
faite deis Vénitiens. 

leso.CInouième conférence 
de l'ambassadeur turc 
• près de Vienne. 

1 7 oa.Nai88ance du sultan 



Abmed Ifl. 

1718 .Nomination des plé- 
nipotentiaires impériaux 
pour le congrès de Pas- 
sarowicz. 

405.Mort de Thnour. 

1711. Les queues de cheval 
sont plantées en signe de 
guerre contre la Russie. 
Campagne sur le Prutb. 

178 2. Arrivée à Vienne de 
Tousouf Kfaodja. ambas- 
sadeur do dev de Tunis. 

1747 .Mort du célèi)re scbeïkb 
Noureddio. 
20—1 5as.Kbaïreddin^lischa(Bar- 
berousse ) caroie son 
rapport .Sjur sa dernière 
^àmpàj^ne dans la Médi- 
terranée. 

1668. Audience accordée à 
l'ambassadeur impérial 

Ear le grand-vjztr Mo- 
ammedSokoUi. 

1T88. Réponse du grand-vizir 
au cardinal Fleur^. 
21— i483.Arrivée du prince Djem 
à Roussillon. 

i695.Mourad IV fait dresser 
son camp à Scutari. 

1695. Les Vénitiens abandon- 
nent Kbios. 

1766. La maison du moufli 
Saïd est menacée d^f re 
dévorée par lesilammes. 
22— 1424. Paix conclue avec Ve- 
nise ^ndant finterrègne 
et confirmée par le sul- 
tan Souieïman. 

l49S.Entrée dn prince Djem 
à Naples à la suite des 
Français. 

I6«9.§ixieme conf^ence de 
l'ambassadeur turc près 
de Vienne. 

1 7 1 6 . Grandes flètes kCoDStan- 
tinople , provoquées par 
la conquête de la Morée. 
23^1 cas. Départ de Mourad IV 
pour La campagne de 
Perse. 
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1659.Graiid tremblement de 
de terre à Gonstantino- 
pie. 

ITlfi.DeelitutioD du kApita«- 
pascha, Ibrahim ^iaya. 
24r*it9^*Mort du prince Djem 
par le poison. 

l^&^Toth e$t f€|M)ussé de 
Szigetb. 

^$$B,Le grand -f vizir Sia- 
wousch*Pascha, est tué 
dans une rébellion et la 
fille de Kooprulii insul- 
tée par les rebelles. 

17d2.pestituUon du jupufti 
Pascfamakdjizadé et no- 
^linatioQ d^ Ihwf^foàé 
Scheïkh Mohammed- 
Efendi. 

iT^Topal Osman -Pascba 
est installé comme seras- 
ker etsipehsalar. 
2^— ^la^&.Les agas ¥onti la ren- 
contre du grand- vizir, 
le rebelle lpsehir*Past» 
rha. 

noi.Korna r^endueaux Otto- 
mans par les Arabea. 

l73;2.Grand conseil assemblé 
ji GonstantinopJe pour 
discuter les bases de la 
paix avec la Perse. 
2 6-r- 161$. Détrônement de Mous- 
tafal et avènement d'Os- 
wau IJ. 

1667. bataille navale gagnée 
dans les eaux de Canée 
par Grimani et Molino 
sur la flotte égyptienne. 

iia70.Rati(ication du traité 
vénitien conclu lors de 
la reddition de Candie. 

1692. Audience accordée à 
l'ambassadeur neisan 
Keibi Àli. 

1695.0rdres qui enjoignent 
auQommandantdelUins,; 
nouvellement reconqui- 
se, de ménager les babi- 
tans de rite. 
!?7— U39.Retour à Gonstantino- 



pledeSoutéifman-Pascha, 
gouverneur de l'Yémen. 

i6l8.Arrivée de M. de Moi- 
lard, ambassadeur d*Au- 
triche, à Constantinople. 

t^e.Rébellion des Janissai- 
res à Candie, 

fT48.Les bospodars de Va- 
lachîe et de Moldavie 
sont permutés. 
St^^liU.OdoardoCataneo, nom- 
mé ambassadeur, part 
pour Constantinople. 

1&7S. Exécution deCantacu- 
zène. 

1^5. Mariage du grand-^izir 
ipsohir Paseha, avec la 
sultane Aïscbé. 

17S8.Conférences du khan 
4Jle6 Tatares et du paseha 
d'Ocsakow pour régler 
les affaires des Noghaïs. 
l9'^l&9S.Traité d'aHiance conclu 
entre le sultan Souiéi- 
aun et Zapolya. 

mAAS. 



tf?H079.ifoèammed I se rend 
d'Aodriiiople ii Constan- 
tinople. 

iffte.Les Bustes eommen- 
çent k siégé d'Azof. 

1763. Le grand-vizir Raghib 
pM»e k -Df eméère {rierres 
d'une bibyoïiièque 

1 770.1nc«ndie à Conatantino- 



2— 



1771. Arrivée devant Touldja 
d'un corps d'armée rus- 
se, commandé par le gé- 
néral Weissmann. 

1 689.Septième conférence des 
plénipoteBliairas ânrcs 
dans la maison de cam- 
pagne près Vienne. 

1703.Kap}H)rt du grand-vi- 
zir fait au sultan à Toc- 
CAsion du printemps. 
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l741.SigDature de ia conven- 
tion relative à la délimi- 
tation de rUnna. 

1 770.Mort dePirizadé Osman 
Efendi. 
a—* 1497.Destitution du mnd- 
vizir Daoud-Pascha et 
nomination de Hersek 
Ahmed Pascfaa. 

J677.Départ de Gonstantino- 
ple de Fambassadeur de 
Chmielnicki, pour an- 
noncer aux Cosaques 
la nomination d'un nou- 
vel hetman. 
4-- 1489.Débarquement de^jem 
à Civita Vecchia. 

l695.Nomination du grand- 
vizir Emas Mohammed 
à la place du defterdar 
Ali-pascha. 

1745.Mort du moufti Mous- 
tafa et nomination dePi- 
rizadé Mohammed. 

I749.0uragan d'équinoxe. 
&— ISiS.Départ de Damas du 
sultan Séiim I. 

1656.Commencement de la 
rébellion dite du Platane 
sur Tbippodrome. 

l683.Incenoie du magasin de 
plomb de Gilata. 

1741. Arrivée à Beschiktasch 
des éléphants amenés 
par l'ambassadeur per- 
san. 
6—171 1 .Consécration de la mos- 
quée fondée à Scutari 
par la mère d'Ahmed III. 

]724.Noces de trois filles 
d'Ahmed III. 
7— lôéo.Les Espagnols devant 
Djerbé. 

i573.Paix conclue avec Ve- 
nise. 

1 582.Elévation de l'Esclavon 
Ibrahim à la dignité de 
beglerbeg de Roumilie. 

]7!5.Les queues de cheval, 
plantées à l'entrée de la 
Porte en signe de guerre 



contre Venise, sont tran- 
sportées à Daoud-Pa- 
scha. 
S-.i403.Mort de Bayezid I. 

1604. Naissance du prince 
Mohammed, fils d'Ah- 
med I,et^dans l'année sui- 
vante, naissance de deux 
autres prinees. 

1 646.Soumission volontaire 
de Kisamo. 

1668. Convoi turc défait de- 
vant Candie par les Vé- 
nitiens. 

l736.Nadirse déclare souve- 
rain de la Perse. 
9— 1621. Mort du grand -vizir 
Tschelebi AH Pascha. 

l6i8.Destructioti de la flotte 
vénitienne sous les or- 
dres de Grimani. 

l764.Rémission des présents 
envoyés au sultan par 
Frédéric II de Prusse. 
10— 1644.Le grand-vizir Moham- 
med -Pascha arrive de 
Damas à Constantinople. 

1701 .Daltaban-Pascha installe 
Ali-Pascha comme gou- 
verneur de Bassra. 

1728. Les tribus persanes de 
Houweïzé se rangent 
sous la domination otto- 
mane. 
11—1591.30,000 ouvriers sont 
employés à creuser un 
canal a Nicomédie. 

l644.Exécution du kapitan- 
pascba Piali. 

1671. Audience accordée à 
M. de Nointel par le 
grand - vizir KœpriiKi 
Ahmed-Pascba. 

1741 .Réception faite à Cons- 
tantinople à l'ambassade 
persane. 
1 2 — 1 66 i .Mohammed IVretoume 
d'AndrinopIe à Constan- 
tinople. 

1 689.Huitièmecottférencedes 
plénipotentiaires turcs 
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dans la maison de cam- 
pagne près Vienne. 

1711. Marche des corps de 
métiers à l'occasion du 
départ de l'armée pour 
la campagne du Pnitb. 

17 32. Destitution du grand- 
vizir Osman-Pascha et 
nomination d'Ali Hek- 
kirozadé. 
IS— 1489.£ntrée de Djem à €on- 
stantinople. 

leso.Refus faits à l'ambassa- 
deur russe de remettre 
en personne au grand- 
vizir la lettre du Czar. 

1 694 . Destitution du grand 
vizir Biiklii Moustafa et 
nomination du deflerdar 
Ali-Pascba. 

1727. Le corsaire Andronaki 
est fait prisonnier. 
M — ISSO.Surprise de Tbourzo. 

l632.Les rebelles de Con- 
stantinople demandent à 
voir le prince héritier du 
trône pour s'assurer de 
son existence. 

1738. Les ministres des puis- 
sances maritimes de l'Eu- 
rope conseillent au grand- 
vizir de presser la fixa- 
tion du lieu du congrès. 

l759.Naissance de la prin- 
cesse Hebetouliab. 
1 5«— 1 536. Exécution du grand-vi- 
zir Ibrabim-Pascba char- 
gé du siège devienne. 

i578.Audience accordée à 
Gugnaletta , négociateur 
espagnol. 

l639.Départ de Mossoulde 
l'armée ottomane sous 
* les ordres du grand-vi- 
zir. 
1 6<-l 64 a.Exécution de Faïk, des- 
cendant de Tourakhan. 

1 689.Neuvième.conférence de 
l'ambassadeur turc près 
de Vienne. 

l747.Pirizadé et son beau- 



fils, Osman Molla, sont 
exilés à Creliboli. 
17— 1693. Destitution du grand- 
vizir Elbadj Ahmed-Pa- 
scha et nomination de 
fiiikIii-Moustafa. 

171 0.lrniption des Kalmouks 
dans la Crimée. 
18— 1529.1brabim - Pascha est 
nommé grand-vizir. 

1 661 .Souleïman I investit son 
petit-fils Mourad du gou- 
vernement de Magnésie. 

1 683.£xécution de Deli-You- 
souf-Pascha. 

l683.Dix mille Janissaires 
défilent sous les murs 
de Vienne. 

1727.Traité de paix conclu 
entre l'Autriche et Alger. 
19—1 642.Renouvellement du trai- 
té de paix conclu avec 
l'Autriche à Szon. 

l733.Célébration de la nou- 
velle année (newrouz) 
par Nadirschah. 

1748. Mort du savant Neîli 
Ahmed Efendi. 

17 55. Frédéric II renouvelle 
ses propositions d'un 
traité d'amitié. 
20—1 529. Audience de congé ac- 
cordée aux ambassadeurs 
de Ferdinand L 

1 634. Le nouveau koeschk éle- 
vé près du palais de Scu- 
tan est achevé- et les 
queues de cheval plan- 
tées. 

l653.Révocation du grand- 
vizir Tarkhoundji et no- 
mination de Derv?isch- 
Mohammed. 

1654.Entrée triomphale du 
serasker, de retour de sa 
campagne contre Venise. 

1 664«Ordonnance qui enjoint 
aux employés des chan- 
celleries de se rendre à 
l'armée. 
21— 1452.Construction du château 
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•ttropéeo construit à ren- 
trée du Bosphore. 

iSOO.Paix conclue airec fai 
Perse. 

1 6â5.Ipscbir-Pascha ofTredes 
présens au sultan à Toc- 
' casion du newrous.* 

16 92. Destitution du grand- 
vizir Arabadji AU. 

i748.£nvoi au dey d'Alger 
de quelques ci^noiis nou- 
veliemeot fondus. 
32-^1 643.Naissance du prince 
Ahmed, fils d'Ibrahim , 
et exécution du grand- 
vizir Kara-Moustafa. 

1731. Destitution! du silihdar 
Mohammed- Pascha et 
DominalioB de Kabafcoa- 
lak. 
23 — l592.Révocation de Ferhad- 
Pascha,et nomination de 
Siawouscb*Pi^cha. 

l739.B[é vocation ^de Yegen 
Mohammed -Pascha et 
nomination d'Aouzzadé 
Mohammcd-Pascha. 
24— 1627£ntrée à Haleb du 
grand-vizir Kbalil-Pas- 
cha. 

l73i.L'aga des Janissaires 
est grièvement blessé par 
les rebelles. 

l738.Le grand-viâr reçoit 
Tétendard sacré des 
maios du sultan. 
2&— 1401. La ville de Damas est 
saccagée par Timour. 

1525. Rébellion des janissai- 
res. 

l699.Iostallation de Dewlet- 
Ghiraï, fils do Sélim- 
Ghiraï, commo khan de 
Grimée. 
26— 1634. Entrée dans Constanti- 
nople du comte Pu- 
chaimb, avec défense de 
déployer son drapeau. 

1728. Gonférence du réïs- 
efendi avec le résident 
russç Wiscbniakoff, 



2T— loos. mpatt de Moham- 
med IV ë'AndrinopIe 
pour Larissa. 
176&. Destitution du grand- 
vizir Moustafa-Pacha, et 
arrivée k Constantinople 
du nouveau grand-vizir 
Ali-Pascha Hd^kirazadé. 

2lh- HïS.Zorai est envoyé à Gor- 
fou. 

l739.Leka'Hnakam du g^and- 
vizir Aouz-Pascba plante 
les queues de chetal en 
signe de guerre. 

174 1. Arrivée de l'ambassa- 
deur russe, comte Rou- 
mansoff k S. Stefano. 
2»-i&t».Ln Yille de Raab esC en- 
levée aux Turcs. 

i724.SixièDie conférence des 
ministres ottomans et 
russes, sous la médiation 
de l'ambassadeur fran- 
çais. 

176 1. Premier traité d'amitié 
conclu entre la Prusse 
ti, la Porte. 

l764.£lévation de Pinterprèfe 
Ghika à la dignité de 
prince de Moldavie. 
30—1 683.Mort de la mère du sul- 
tan Souleïman, Halissa 
Kbatoun. 

l600.Rébellion des janissaires. 

1640 Arrivée àGonstantinople 
de rintemonce Scfaillid 
deSchwarzenbornet au- 
dience accordée à l'am- 
bassadeur Ottzbeg , Ab- 
doulmenan. 

1668. Audience acordée aux 
ambassadeurs coteqile et 
russe. 

1741. Audience accordée à 
l'ambassadeur persan. 

176&.Destitution de MoustâDx 
Bafair-Pascha, et nomina- 
tion de Mouhsinzadé- 
Paoha. 
31— l7&s.Mariage de la sultane 
Salihi, âgé«de 43aBs, 
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avec le grand-vizir Ra- 
ghib^Pascha. 
l70O.FoDdalionde la mosquée 

1r I t» 

AVRIL. 



1— Ises.Départ de la flotte de 
ConstaDtioopie pour 
Malte. 

l638.DépartdeMourad pour 
£riwan. 

nss.Bestitution du grand- 
vizir Mohammed Saïd, 
et nomhtatton de Mou- 
atatfa-Pacfaa. 

1770.Les queuee de cheval 
sont planta à Babata- 
gbi en signe de guerre 
eontre la Russie. 
2— -ie03. Débarquement en Eu- 
rope au rebelle Deli 
Houseïm* 

f 6l3«I>estitution du gouver- 
neur d'Egypte, Khalil- 
Pacha. 

f 741 .ExéctttMa de GemQ Ali- 
Pascha. 

\Hi. Att^toiee accordée à 
Rexin , ministre de Fré- 
déricll. 
9<i*i>tfi«0.irruptioQ des Tares à 
Hatwan. 

1 589.Rébeltion des janissaires 
dans le Divan. 

l&M.Mort du grand-^Tidr Si- 
nan Pacha. 

ie24.Miri HouséSn, l'ancien 
grand- vizir est étran- 
glé. 

1879. Audience accordée aux 
Mnbassadeurs russes 
après réchec de Cehryn. 

iTtS.Audienee de congé ac- 
cordée à l'ambassadeur 
persan Mourteza Kouli- 
kban. 
4«^l 034 . Discours prononcé par 
Puchaimb en présence 
du sultan. | 

l744«Attdience de congé ac* 



cordée à Pambassadeur 
holtandars Calcœn. 

174 8. Arrivée à Constantino- 
ple de Tambassadeur 
persan Abdoulkérim. 

177i.Touldja se rend aux 
Russes. 

6—*! 538. Bataille livrée sous les 
murs de Napoli de Re- 
mania. 

1500.Départ de la flotte sous 
lesordres de PialéPascha. 

l578.Le vizir Serasker Mou- 
stafa part pour prendre 
le commandement des 
troupes destiaées contre 
la Perse. 

1738. Distinction accordée par 
le sultan au grand-vizir 
Mouhsinzadé. 

i746.Réirocation du moufti 
Hai^tizadé et nomination 

e — 1453. Mohammed II parait 
avec son armée devant 
Gonstantinople. 

1628. Destitution du grand- 
vizir Khalil-Pascha. 

i720.Réception faife à Cons- 
tanfînopie à l'ambassa- 
deur impérial, comte 
Wirmona. 

l735.Marche de Nadirschah 
sur Karss. 

i767.Un vaisseau de guerre 
est lancé à l'eau. 
7— 1646. Les Vémtiens bombar- 
dent Ténédos. 

leeô.Introductiondu tesbih 
( du Te Deum. ). 

lesoJiort du poète lyrique 
Baki. 

1742. Ali Hekkim2adé est 
nommé grand-vizIr pour 
la seconde fois. 

l745.LeKalgba et le Nou- 
reddin de Crimée sont 
traités avec magnificence 
a GoDstautinople. 
8— i492.Marche de Bayeaid II 
sur Sofia. ^ 
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1598. Fondation de la mos- 
quée de la mère du sul- 
tan Mohammed III. 

l634.Départ de Mourad IV 
pour Andrinople. 

i646.Gombat livré aux Vé- 
nitiens près des citernes 
dans riie de Crète et 
prise de Tétendard de 
baint-Marc. 
, f 65 i .Mort de Matteo Bessa- 
raba. 

i735.Mort deRakoczy àRo- 
dosto. 
9— 1588. Audience accordée à 
Bourdon. 

l708.Noces des deux filles 
d'Ahmed III. 
10— ]704.Départ de la flotte pour 
la Mer-Noire, sous les 
ordres du kapitan-pacha 
Osman. 

1731. Départ de Constantino- 
ple de l'étendard sacré. 

l738.Départ de Tambassa- 
deur polonais Stadnicki. 

l747.Renouvellement de la 
paix étemelle conclue 
avec la Russie. 
11— 1694.Mariage de la princesse 
Oumm - Koulsoum avec 
le vizir Osman-Pacha. 

1757. Révocation d'Aouni et 
nomination du reis-efendi 
Eboubekr. 
l2«-i538.Gonquète de Nadin par 
les Turcs. 

1652. Audience accordée à 
Fambassadeur transylva- 
nien Boris. 

1697. Audience accordée à 
l'ambassadeur persan , 
Aboul-Maassoum. 
13— l460.Mohammed II se met 
en marche pour la se- 
conde campagne dans le 
Péloponèse. 

] 5 1 7 .Le sultan égyptien Tou- 
manbaï est pendu. 

1 635.£xécution du prince des 
Druses, Fakr-Eddin^ 



l689.Dixième conférence des 
ambassadeurs turcs dans 
la maison de campagne 
prés de Vienne. 

l770.Grand incendie h Gon- 
staptinople. 
14— i394.Timour défait Tokat- 
misch sur le Terék. 

151 3. L'armée de Sélim I«' est 
défaite par celle de son 
frère Ahmed. 

l566.Débarquement dePialé- 
Pascha dans l'Ile de 
Rhodes. 

1689. Onzième conférence des 
plénipotentiaires turcs à 
Vienne. 

1740.Signature d'un traité d'a- 
mitié avec Naples. 

1771. Prise de Giurgewo par 
les Turcs. 
1 5^1 453.Retour de laflotte h Gon* 
stantipople. 

1 642 .Naissance du princeSou- 
leïman II, fils de Moham- 
med IV. 

167 8. Déclaration de guerre 
contre la Russie. 

1711. Propositions de paix 
faites par le prince Eu- 
gène. 

1 738.L'ambassadeurVillenea" 
ve reçoit les pleins pou- 
voirs nécessaires pour 
négocier la paix. 
6—1 57 1 . Moustafa-Pascha passe 
la revue de ses troupes 
sous les mui:^ de Fama- 
goste. 

1672. Nomination d'Etienne 
Bétreïtschakcommevoîé- 
vode de Moldavie. 

1712. Renouvellement de la 
paix avec la Russie. 

17l9.Départ deRakoczy pour 
Rodosto. 

l724.Décisioa rendue par le 
moufti portant que tous 
ceux qui en faisant leurs 

Î prières se tournaient vers 
eKaaba, ne pouvaient 
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pas être considérés com- 
me infidèles. 
1761 .Un corsaire est conduit 
en triomphe4ans le port 
de Gonstantmople. 

17— i570.Départ de la flotte sous 
les ordres de PialéPa- 
scha. 
17 04. Ordres relatifs à la con- 
struction d'un fort sur 
les frontières de Syrie. 

]S.»j454.jpaix conclue entre Mo» 
hammed II et le despote 
de Servie. 
1638* Exécutions ordonnées 

Gir Mourad II à Bou- 
wadin. 
19— 15l2.ArriTée de Sélim !•' à 
Gonstantioopie. 

l5i5.MarcbedeSélim P'sur 
Koumakb. 

1 761 .Naissancedela princesse 
SchahsuUane. 

l770.Marche des Russes sur 
Tripoiizza. 
30-^1514,SélimI passe d'Europe 
en Asie. 

17i9.RébelUon des troupes 
à Widdin. 
31—1 584.Nomination d'Islam 
Ghiraî coname khan de 
Crimée. 

l740.Mahmoud I assiste à la 
lecture des traditions de 
Bokhara. 
32- i766.Tremblemettt de terre à 

Gonstantinople. 
33— 151 4. Manifeste de Séltm I au 
schah Ismaïl. 

i526.Marche de Souléiman 
sur la Hongrie. 

1S43. Départ de Soulcaman 
pour laguerre deHongrie. 

1639. Arrivée de l'ambassa- 
deur persan Mobammed 
Koulikban. 

l726.Départ des commissai- 
res russes et turcs char- 
gés de la délimitation des 
frontières dans leâchir- 
^van. 

T. xvn. 



1767. Révocation du moufti 

Durrizadé et nomination 

de Weiieddin Efendi. 

24—1513. Bataille de Yenischehr 

entre Sélim I et Ahmed. 

1584.Départ de Gonstantino- 
ple du khan Islam-Ghi- 
raî. 

I680.£xéctttiott d'une femme 
adultère. 

l744.Révocation du rcSs- 
efendi Raghib et nomi-^ 
nation de Taoukdji 
Moustafa. 
25—1479.1^ paix conclue entre 
Mobammed II et Venise 
est promulguée dans 
cette république. 

i6i2.Détr6nement de Raye- 
zid. 

I683.0sman-Pascha marche 
contre les Persans. 

lOOO.Bataille livrée aux re- 
belles d'Asie. 

1656 .Mort du defterdar Mo- 
hammed-Pascha et du 
^ grand-vizir Siawousch. 

1684. Promulgation, dans ré- 
élise Saint-Marc, de l'ai- 
Tiance conclue entre l'Au- 
triche et Venise. 

1771 .Le général Weissmann 
fait sauter les fortifica- 
tions d'Isakdji. 
26— «1632.Marche de SoulcamanI 
sur Giins. 

1651. Perte d'un grand vais- 
seau au moment où il 
fut lancé à l'eau. 

l667.La flotte ottomane dé- 
barquée Gandie. 

1769. Le prince Galitzin passe 
le -Dniester. 

l770.Hossameddin est nom- 
mé kapitan-pascha. 
27— ]402.Naisrsance de Tschoki, 
petit-fils de Timour. 

l567.Sélim II reçoit le ser- 
ment de fidélité des 
grands dignitaircB de 
rempire. 

«7 
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1 646.L| «ortiQ de la garnison 

d'Apricorne est repous- 
sée. 
nu.Exécution du gniid- 

visir Ibrahim Khodja. 
}731.Les ArméoieDS schis- 

matiques et catholiques 

apparaissent au diwan. 
1771. Les queues de cheval 

sontplanléesà llabatagb. 
2ft— 1^7S.Le graod-vizir Mous- 

tafa marche contre la 

Perse. 
1649. Un message de Venise 

offre la démolition de la 

Ganée et de Retimo. 
l688.Cornaro s'empare de 

Knin. 
39^-1 641. L'intemonce Iszdency 

arrive à Gonstantinople. 
1734. Abdouilah Eœpniiii 

négocie la paix avec la 

Perse. 
1741-Fête donnée à Tambas- 

sadeur persan. 
1761^-Bahir Moustafa-Pascha 

est décapité. 
ao— i^S. Audience donnée à 

un Arménien en qualité 

d^ambassadeur russe. 
l637.£xécution da khan de 

Crimée» Inayçt - Ghi- 

16 45. Départ de la 0otte pour 
CaQjdie. 

l669.Grand incendie à Ofen. 

lj672.Djépart de Moham- 
med iV d'Andrinople. 

1697. Les tentes impériales 
sont dressées devant An- 
drioople. 

^769 Attaque malheureuse 
des Russes contre Cho- 
cim. 

MAL 

i-^i423.Mourad II envahit le 
Péloponnèse. 
I4$4.6ayezid III entre oi 
Moldave 



1466.SouleïiQan marche sur 
Szigetb. 

l6l6.Convention entre la 
Porte et l'Autriche. 

1640. Audience de Tambassa- 
deur turc à Vienne. 

1649.Départ de la Ûotte pour 
rile de Crète. 

1741. Fête brillante donnée 
en l'honneur de l'am- 
bassade persane. 
:|<»1 629. Départ de Khoscev- 
Pascha pour Scutari. 

1670. Mohammed IV se rend 
de Selanik à Andrino- 
ple. 

less.Moustafa est nommé 
grand-vizir en rempla- 
cement dlsmaïl-Pascha. 

1770.Ma8sacre des Turcs à 
Navarin. 
3— 1481 .Mort deMoharomedlI. 

1706. Ali de Tschorli est 
nommé grand-vizv à la 
place de Raltadj. 

n96.Prise d'Asof par te 
Russes. 

17 56. Installation du grand- 
visir Moustafa. 

i77i.Déclaratio]i de la Porte 
relative au maniresle 
qu'elle avait Uncé contre 
la Pologne. 
4-rl43l.Mobammed 1 relègue 
sonfrèreèAkhissar. 

149i.Korkoud est proclamé 
gouverneur à Gonstanti- 
nople. 

i7i3.Destitution du moulti 
£bézadé et nomination 
d'Abdallah Mohammed. 

1738. Audience de Villeneuve 
chez le grand-vizir pour 
négocier la paix. 
5— 1648. Les tranchées sont ou- 
vertes devant Gandie. 

1700. Audience de l'fipbas- 
sadeur polonais Leszyn- 
ski>. 

i72i.Fète briUaiUe à Gons- 
tantinople. 
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1799. Le prince Prosorow* 
ski défait Abaza, pascha 
de Tekké. 
6^li«3.1)îemse rend du Caire 
à Haleb. 

iea2.M. de Guilleragues se 
soustrait à la prison des 
Sept^Tours. 

nsT.Pierre Ili de Russie 
offre à la Pûrte de con- 
ouérir pour elle le Banat. 
7— l649.Le kapitan - pascba 
chasse la flotte véni- 
tienne des Dardanelles. 

l6Ç4.Neutra est reprise par 
les Impériaux. 

J 698. Déclaration remise par 
Mauro Gordato au con- 
grès de Vienne. 
S— 1 S&9.Mohamraed Sokolli mar- 
che sur Koniah. 

t655.Rébellion des troupes 
contre Ipschir-Pàscha. 

1666. L'exécution des rebelles 
est résolue dans le di- 
wan. 

l726.Abdourrahman Kœprii- 
iii marche contre les tri- 
bus Schikaki et Scbah- 
wesen. 

1751 .Azadkhan,PArgban, est 

défait par Tahmouras. 

9^1683.Bataille de Beschdepé. 

1621. Osman II marche con- 
tre la Pologne. 

l654.Départ de la flotte. 

neo.Le kapitan-pascha Ab- 
doui-Kérim est déca- 
pité. 
10— l&76.£ntrée solennelle de 
Mourad III à Gonstanti- 
nople. 

1592.Slkeria Efendi est nom- 
mé moufti en remplace- 
ment de Bostanzadé. 

1655. Exécution du grand - 
vizir Ipschir-Pascha. 

l689.Deuxième conférence à 
Vienne. 

1701. Première leçon donnée 
au fll8 de Moufllifa IL 



1732.nécepti«o du grand - 
visfr Hekkimzadé à 
Constantinople. 
11— *1 603. Les trois frères du 
khan des Tatares sont 
graciés. 

l632.Mourteza reçoit la main 

de la veuve de Haflz- 

Pascba. 

1 1— 1 6 f 2 .Convention conclueavec 

SCarzer contre Bathory. 

I682.£ntrée dans Gonstanti- 
nople de l'ambassadeur 
d'Autriche , Kaprara. 

]724.Prise d'assaut de Khoï 
par les Tures. 
1 3«»l 654. La flotte ottomane quitte 
l'Hellespont pour aiter à 
la rencontre de celle de 
Venise. 

168d.Antoine Dwonift^ prin- 
ce de Valachie. Trei- 
zième confôrence de 
l'ambassade turque dans 
la maison de plaisance 
près Vienne. 

171 5. Audience accordée par 
le prince Eugéde au 
mouteferrika R)rahim. 

1 738.L'ambassadeur Peyson- 
nel détermine le grand* 
vizir à insister pour la 
démolition des fortifica- 
tions d'Azof. 
14— 1478. Marche de l'armée tur- 
que sur Scutari. 

iseo.Défaite de la flotte 
chrétienne par Plalé Pas- 
cba. 

1595.Rébellion des Janissai- 
res. 

l639.Arrivée de l'ambassa- 
deur persan, chargé de 
conclure la paix. 

1664. Le grand- vizir Ahmed 
Kœpriilû passe le pont 
d'Essek. 

l676.Grand divfan tenu sur 
la place Atmeidan k 
Gonstantinople. 

ni5.lae Sultan part «veo Té- 

•7* 
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tendardsacré pour mar- 
cher contre les Vénitieiis. 
16«-I458.1iarche de Mohammed 

II contre la Grèce. 
1617. Sanu est pillée par 

Bersebaï. 
l54a.Le8 Hongrois sont bat- 
tus près de Sezart. 
155?. Ahmed beg arrive sous 

les murs de Temeswar. 
1569. Prise d'Aaden par les 

Turcs. 
l574.Départ de la flotte char- 

gét de réduire le dey de 

Tunis. 
1 6}2.Gommencement de la ré* 

bellion contre Osman IL 
l6-«iS70.Départ de la flottesous 

les ordres du kapitan 

pascha. 
1 69a.Tumulte dans la grande 

mosquée de Constanti- 

nople. 
1709.Mariagede la princesse 

Fatima , fille d^Ahmed , 

avec le silihdar Ahmed- 

Pascha. 
nss.Combat lirré parRag- 

hib-Pascha aux Mam- 

louks. 
n— l679.Le kapitan-pascha Ou- 

loudj estenvoyéà Karss. 
1689.SignatuFe et ratification 

du traité de paix conclu 

avec la Perse. 
l667.Dé|iart d'Ahmed Kœ- 

priilii de Canée. 
178i.Abdi-Pascha est nommé 

kapitan à la place de 

Dianum-Kbodja. 
1 S —1 464.Giustiniani transporte 
les Grecs de Lesbos à 
Nègrepont. 
1482.Le prince Djem offre la 

paix par Fentremise 

d'Ahmed-Pascha. 
1 570.Palx conclueavec Mou- 

taher, imam des Sôfdiyé. 
l622.Les Janissaires et les 

Sipahis se réunissent pour 

demander la déchéance 



du sultan Osman IL 

1682.£xécution du grand- 
vizir Redjeb-Pascha. 

1668. Le grand -vizir Der- 
wisch-Pascha prend pos- 
session du nouveau pa- 
lais de la Porte. 

1690.OuraganterribleàCons- 
tantinople ; cinq cents 
hommes sont noyés en 
moins d'une heure. 
19— 1515.ArrivéedeSélim I sous 
les murs de Koumakh. 

1565. La flotte turque est en 
vue de Malte. 

l622.Rébellion des troupes 
sur l'Hippodrome. 

i665.Moh3mmed II se rend 
à Demotika. 

1711. Les gouverneurs des 
provinces sont passés en 
revue par Ahmed III. 

i736.L'armée russe se ras- 
semble sur le Dnieper. 

1755.Naïli succède dans le 

Sand-viziratàAliPascha 
ekkimzadé. 
20-'i 4 81. Arrivée de Bayezid II 
à Constantinople. 

1586. Noces de la sultane 
Bïsché avec le grand- 
vizir Ibrahim-Pascha. 

1622.Mort violente du sultan 
Osman IL 

167 5. Audience accordée à 
l'ambassadeur anglais 
Finch. 

naa.Gontareni renouvelle la 
paix dite éternelle, con- 
clue entre Venise et la 
Porte. 
21—1 181 .Funérailles de Moham- 
med IL 

i556.Aii-Pascha devant Szi- 
geth. 

1605.Marche du grand vizir 
Lala Mohammed Pascha 
sur la Hongrie. 

1621. Osman II est attaqué 
par quatre derwiscns. 

1684.Exécution du rebelle 
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Koesé Ahmed. 

1 649.Exécutiondugrand-vlzir 
Mohammed -Fascha. 

1 720.Meurtre du scheïkh Nas- 
mizadé. 
22— 157 7. La ratification du traité 
de paix avec l'Autriche 
est remise à la Porte. 

161 5. Arrivée du grand-vizir 
Damad Mohammed - 
Pascha à Haleb. 

l622.Moustafa distribue aux 
troupes le présent dit 
d'avéoement. 

1676.Mohammed II visite le 
nouveau palais d'Akbinar. 
33— l480.Arrivée de la flotte ot- 
tomane devant Rhodes. 

l484.Bayezid Ilpose les fon- 
dements de sa mosquée 
àAndrinople. 

1 5l2.Avénement deSélim II. 

l524.Noces du grand-vizir 
Ibrahim-Pascha, général 
commandant le siège de 
Vienne. 

l599.Départde Constantino- 
ple du grand-vizir Ibra- 
nim*Pascha pour preih 
dre le commandement de 
Tannée. 

leoe.Mort du grand^vizir 
Lala Mobammed-Pascha. 

1725. Abdouliah Kœpriilû 
part de Tasoudj avec une 
armée de 70,000 hom- 
mes. 
24— 1733.Le Kalgha Feth-Ghiraï 
dans la Kabarta 

17 47. Mort du reniât Bon- 
neval. 

1766.£ntrée dans Gonstanti- 
nople de M. de Bro- 
mîard. 

1 768.missance d'une princes- 
se fille de Moàstafa III. 
25^1533. LescleCsdeGran sontap* 
portées à Gonstantiople. 

i57l.Ligue contre les Turcs. 

l664.Abmed Kœprulii de- 
vant Szigeth. 



l667.Di8tribution de kâftms 
d'honneur aux officiers 
de l'armée de Candie. 

1700.Mort du comte Sinzeii- 
dorf à Constantmople. 

1747. La Porte change la 
paix conclue avec l'Au- 
triche en une paix éter- 
nelle. Traité d'amitié 
conclu avec la Toscane. 
2e— 15i2.Mort de Bayezid IL 

1 646. Le couvent des Citernes 
dans 111e de Candie est 
démoli. 

l675.Commencement de la 
fête de la circoncision 
des fils du suhan Mo- 
hammed IV. 

1736.Le feld-maréchal Mu- 
nich devant les lignes 
de Pérékop. 
27-*l533.NégocialMns entamées 
à Constantinople relati- 
vement au dédommage- 
ment de la reine de 
Hongrie, Marie. 

1 627.Gorobat livréauxPersans 
sous les mursdeBagdad. 

1651 .Exécution du patriarche 
Parthénius. 

1682,L'ambassadeur français 
offre à la Porte des pré« 
sents pour faire oublier 
Finjure qui lui avait été 
faite par les violences 
commises à Khios. 
28— »! 453. Mohammed II conduit 
son armée à l'assaut. 

]517.Selim II se rend du 
Kaireà Alexandrie. 

l645*La flotte ottomane s-^ 
rend de Navarin à l'Ile 
de Crète. 

1667 .Ahmed Kœprulii ouvre 
le siège de Candie. 

1669. Prise du bastion Saint- 
André à Candie. 

1736. Déclaration de guerre 
contre la Russie ; les 
lig;nes de Pérékop sont 
prises d'assaut. 
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39«-14J6«BaUille navale de Ge- 

lilioli. 

1453. Conquête de ConsUnti- 
DopleiMirMobamiiied II. 

l&09.Éotrée soleimelie da 
prince Korkoud auKaire. 

J524.NaU8aiice du sultan Se* 
lim II. I 

. I628.t^remier ambassadeur 
envoyé par l!empereur 
Ferdraand à GoDStanii- 
nople. 

l635«Cliarle8-Ouml s'embar- 
que à Tunis. 

l55bPremier traité de paix 
conclu avec la Perse à 
. , Amassia. 

]559.Gombat livré entre le 
sultan Sélim II eMe 
prince Bayezid, son 
frère. 

1 704.Ferdinand règle le cours 
des monnaies. 
80 — 1&&9. Victoire décisive rem- 
portée par Sélim II sur 
son frère Bayesid. 

(Q04.Nominatioa de Sofî- 
Sinan-Paschaau gouver- 
nement de Bosnie. 

l672.Audience accordée par 
le kaïmakam au secré- 
taire de la Pologne Wy- 
sooky. 

n40.Kenouvellement de la 
capitulation française , 
rédigée en 84 articles. 

}T67.ArslaQ-Gbiraï est nom- 
mé khan de Crimée, en 
remplacement de Sélim- 
Gbiraï. 
3l'*l&24.Fin des fêtes données 
en rbonneur du mariage 
d'lbrabim*Pascha. 

1621.0^man II arrivée An- 
drinople, d'où il marcbe 
contre la Pologne. 

1654. Audience accordée aux 
députés des Cosaaues. 

i664,Kceprulu Ahmed-Pas- 
cba prend positico^ au 
ponlde Kanischa.. 



1698. Départ du grand-vbdr 

d'Andrinople. 
1744.Nadir8cbah combat les 

Ottomans aux environs 

de Karss. 



JUIN. 



1— 



2— 



a— 



HSa.Moharamed II garantit 
la vie et la fortune des 
Grecs à Constantinople. 

l476.La flotte grecque arrive 
devant Kaffa. 

l499.Départ de Constantino- 
ple de Bayezid II. • 

1 6 tO.Réparation des murs de 
Constantinople. 

1522.Souleïman - le - Grand 
somme le grand-mattre 
de Rhodes de se rendre. 

17 69. Le grand-vizir établit 
son camp à Kartal. 

1458. Relevé de la population 
génoise de Galata. 

1622. Rébellion des oulémas. 

l649.Audience accordée à 
l'ambassadeur persan , 
Mohammed-Khan. 

166 4. Illumination de Con- 
stantinc^le pendant sept 
jours, en rboaneur de 
la naissance du prince 
Moustafa. 

1678.1^ sultan remet Téten- 
dard du prophète au 
grand-vizir. 

1687. Le Vieux -Ntvarin se 
rend au comte Kœnigs* 
mark. 

1786.Marche solennelle des 
corps de métiers à Poc- 
casion de la guerre eidntre 
la Russie. 

1 687 «Emprisonnement àCons- 
tantittople dn Èh de 
ilioutaber. 

l62S.Djanibek-GhinÉ* succè" 
de aukhanMohammed- 
Ghiraï. 

1673. Renouvellement de la 
capitulation frange. 
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1696.Rêpri8e dti sfëgé If A- 

zof |»ar les Russes. 
l736L'aga des Janissaires 
se rend au camp de 
Daoud-Pascba. 
4»1669.Preinière leçon de lec- 
ture donnée au prince 
Moustafa. 
i756.Mort de la sultane So- 

beïdé. 
iTSO.Mort du Savant moufti 

Abdoullah Wassaf. 
1771. Avantage remporté par 
les Turcs à Kallé. 
5— H23.Mourad H défait les 
Albanais. 
l549.Marche de Souléïman- 
ie-Grand de Haleb en 
Perse. 
iBOO.Tremblement de terre 

à Gonstantinople. 
1 7 1 8 .P remière conférence du 
coDgrès de Palïslro- 

0— f 483.Le prince Djem devant 
Koniah. 

leio.Les galères maltaises et 
napolitaines déliarqiient 
à Èos. 

1 664 .Mort héroïque de Stroz- 
2i. 

J689.Soule!toaD- le -Grand à 
Sofia. 

171 «.Entrée du prince Eu- 
gène dans Semlin. 

l740.Troubles à Gonstanti- 
nople. 

i768.Morl de Gendj Moham- 
med Pascfaâ. 
7— i558.BaiA)iek est admis au 
baise -main du sultan 
Souléïman. 

f6D8.£xéeotiott du ftùltan 
Mahmoud. 

i623.Korecki est étranglé. 

1698. Pierre I demande an 
cabinet de Vienne , si 
TEmpereur avait Tinten- 
lion de faire sa paix avec 
la Porte. 

i7i6.Le8 Cantaeuzène sont 



étranglés à Gonstanti- 
nople. 

177 3. Défaite des Turcs à Ka- 
rassou , par le général 
russe Weissmann. 
8— l482.Djem devant Angora. 

iSS6. Retour de SouM'man 
h Gonstantinople. 

1689.Matirad IV est salué à 
Nicomédie par les ou- 
lémas. 

l665.Entrée de l'iàmbassa- 
deur turc à Viehne. 
9-^fe5b6.Palota est assiégé par 
Arsian-Pascha. 

1682. Audience accordée par 
le Sultan à Tambassa- 
deur impérial Gaprara. 

1769. Le grand-vizir établit 
son camp à Yassidépé. 
10 — 1 422.Gommencementdu qua- 
trième siège de Gonstan- 
tinople par leâ Turcs. 

1571 .Mort de llnterphèté 
Ibrahim Strozzeni. 

1 630.Khosrew-Pascha éta- 
blit son tâmfi devant 
Hamadan. 

1689.£ntrée de Mourad IV 
à Gonstantinople. 

i688.Réception faite k Tœ- 
kœli, en sa qualité de 
roi des Truczes, par le 

Erand-vizir Kara Mous- 
ifà Pascha« 

1756. Refus de la Porte de 
conclure un traité d'a- 
mitié avec la Prusse. 

1772. Armistice conclu avec 
la Russie. 
ll-^iS38.t)onférence dePambas- 
sadeur impérial avec 
GriUi. 

i92t.Rébellion d«8 soldats 
h Gonstantinople. 

1637.Inayet-Ghir2fî succède 
à Djanibek-Ghirtff. 

1 668. Ouverture des tranchées 
de Gandie par le erand- 
vizir KœpriilQ Anmed- 
Pascha, dans la seconde 
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aimëe du si^e de cette 
place. 

1 689.Quatorzièine conférence 
des ambassadeurs turcs 
dans la maison de plai- 
sance près Vienne. 

1738.Gombat livré par les 
Russes aux Tatares de 
Crimée dans le Daghis- 
tan. 
1 2^1 51 5.Défaite et extermination 
de la famille, de Soulka- 
drc. 

l654.Rencontre des flottes 
ottomane et vénitienne. 

1 aeo . Discussion scientifique 
soutenue en présence de 
Mohammed lY. 

l7l7.Commencement de la 
bataille navale livrée 

1)endant cino jours dans* 
es Dardanelles, par IV 
mirai Flangini. 
18— leoe.Paix de Bosckai avec 
l'empereur d'Allemagne. 

16 l2.Mariage de la fille d'Ail- 
med I avec le kapitan- 
pascha. 

1622.Meré Houseïn est nom- 
mé grand-vizir. 

1674.Pn6re ordonnée dans 
tout l'empire à l'occa- 
sion de la nouvelle guer- 
re. 

1684.Le duc de Lorraine 
passe le pont de Gran. 

1700.Paix avec la Russie. 

1748. La Porte réclame l'in- 
tervention de M. de De- 
salleurs pour que les 
chevaliers de Malte lui 
restituent la galère du 
kapitan-pascha. 
14— 1582.Les ambassadeurs de 
l'empereur sont admis 
au baise-main du Sultan. 

I634.1ncendie à Scutari. 

1725. Khattischerif envoyé 
aux barbaresques pour 
les inviter à traiter avec 
l'Autriche. 



1736.Bataille , d'Eriwan et 
mort d'Abdoullah Koe- 
prulu. 
15— 1889.Bataille deKassova. 

1 604.Le seraskerTschèUizadé 
se met en mardie pour 
la Perse. 

lees.Vitali est défait par le 
kapitan-pascha. 

nio.Révocation du grand- 
vizir Ali-Pascha et no- 
mination de Nououman 
Kœpriiliizadé. 

1715.Destitution du moufti 
Mirza Moustafa. 

17l7.Le prince Eugène éta- 
blit son camp à Visnitza. 

niS.Trobième conférence à 
Passarowicz. 
16— 1565. Mort du célèbre marin 
Torghoud dans l'Ile de 
Malte. 

1718 .Quatrième conférenee 
des ambassadeurs impé- 
riaux à Passarowicz et 
première ccmférence des 
ambassadeurs vénitiens. 

17d6.Départ du grand-vizir 
Daoud-Pascna pour la 
guerre contre les Russes. 

1769.AudieDce accordée par 

le grand-vizir à Potocki. 

17— 1638.£xécution du scheïkh 

de Sakaria ordonnée par 

Mourad IV. 

1697 .L'armée ottomane quit- 
te le camp d'Andrmo- 
ple. 

17 18. Cinquième conférence 
des plénipotentiaires im- 
périaux assemblés à Pas- 
sarowicz. 

1752.Ferman autorisant Fin- 
troduction des écus 
d'Europe. 
18— 1453.Marcbede Mohammed 
II de Constantinople k 
Andrinople. 

l522.DéDart de l'armée et de 
la flotte pour la conquê- 
te de Rhodes, sous les 
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ordres de Soulélfmaii-le- 
Grand. 

J684.Wissegrad se rend aux 
Impériaux. 

1686.Commencement du siè- 
ge d'Ofen par les Turcs. 

l733.Le grand -Tîzir Topai 
Osman Pascha établit 
son camp aux bords du 
Zab. 

1751 .Soulèvement des Grecs 
à Gonstantinople. 
19^1463. Prise de fiabicsa-Oc* 
sak, par les Turcs. 

1480. Assaut livré à la tour 
Saint-Nicolas à Rhodes. 

1547. Paix conclue entre Sou- 
Mman I et Charles V. 

1 608 . Convention relative aux 
villages situés aux envi- 
rons de Gran. 

1652.Tarkoundji est nommé 
grand-vizir, en remplace- 
ment deGourdji-Pascha. 

1 669. Arrivée de la flotte otto - 
mane devant Canée. 

1718. Sixième conférence k 
Passarowicz. 
20^1 4S 1 . Diem est défait par Ke- 
dlik Ahmed-Pascha. 

1591. Le koeschkde Sinan- 
Pascha est achevé. 

1665. Audience à Vienne de 

l'ambassadeur ottoman. 

21— l535.Chariesy devant Tunis. 

1656. Incendie de Szigeth et 
défaite d'Ali-Pascha sur 
la R'mya. 

1622. Tumulte des Moula- 
sims à Gonstantinople. 

1627. Levée du siège de Bag- 
dad. 

nis.Septitae conférence k 
Passarowicz. 
22—1327. La tète de Kalender- 
oghli est envoyée à la 
Porte. 

1533. Troisième conférence 
de l'ambassadeur de Fer- 
dinand I avec Ibrahim* 
Pascha. 



1543. Prise de Valpo par les 
Turcs. 

1592. Échec des Ottomans 
sur la Kulpa. 
23— 1533. Conclusion du premier 
traité de paix entre TAu- 
triche et la Turquie. 

1534. Reddition de nan aux 
Turcs. 

1541. Dixième campagne de 
Souleïman-le-urand. 

1691. Mort de Souleïman-le- 
Grand. 

1704. Confirmation de Saïd 
en qualité de schérif de 
la Mecque. 

l740.Le nischandji Ahmed- 
Pascha est oommé grand- 
vizir. 

1747. Assassinat de Nadir- 
schah. 
24— -1 432. Drakul ravage le district 
de Kronstadt. 

1522. Débarquement de la 
flotte ottomane à Rho- 
des. 

1648. Tremblement de terre 
à Gonstantinople. 

171 3. Signature à Andrino- 
ple du premier traité de 
paix avec la Russie. 

1724. Traité de parUge de 
l'empire persan, conclu 
entre la Russie et la 
Porte. 

1771. Prise d'assaut des li- 
gnes de Pérékop, par le 
feld-maréchal Munich. 
25— 1630. La foudre menace la 
vie de Mourad lY au 
moment où il lisait les 
satires de Nefii. 

1723. L'Afghan Mahmoud 
massacre trois cents no- 
tables de la Perse. 

1749. Mort du célèbre moufti 
Piri-Efendi. 

1 765. A rrivéede Sélim-Ghiraï 
à Gonstantinople. 
26— 1516.Sélim I à Konieh. 

1606. Armistice conclu avec 
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rAulriche pour trente- 
deux jours. 

1 607 . Djanboulad marAe à la 
rcDcoDtre des rebelles. 

1666. La flotte ottomane sort 
des Dardanelles. 

i7t'8. Huitième conférence à 
Passarowicz. 

1759. Discussion scientifique 
tenue en présence de 
Moustafa IIL 
27— 1483. Le prince Djem navi- 
guant sur rjser. 

l484.Bayezid 11 franchit le 
Danube. 

1523. Nomination du grand- 
vizir Ibrahim -Pascha, 
commandant plus tard au 
siège de Vienne. 

1680. Commencement de la 
fête de la circoncision des 
fils de Souleiman-le- 
Grand. 

1666. Souleïman envoie sa 
galère à Zapolya. 

1587. Mort de Kilidj Ali- 
Pascha. 

1645. Commencement du siè- 
ge de la Canée, 

1684. Bataille de Waizen. 

1715. Damad Ali - Pascha 
franchit l'isthme de Go- 
rinthe. 

1725. Mort d'Esaad-Koe- 
prulu. 
28-^1666. Mort d'Ali - Pascha , 
surnommé le Replet. 

1683. Kara Mohamed-Pas- 
cha envoie les tètes des 
habitants du couvent de 
Saint-Marton. 

1694. Surmeli Ali - Pascha 
part avec Tétendard sa- 
cré pour investir Bel- 
grade. 

1718. Neuvième conférence 
de Passarowicz. 

1770. Défaite des Turcs près 
Kartal et bataille de Ri- 
baya - Maghiia ( lUn- 
depé }. 



29—1685. Audience de Moulai- 
Hasan auprès de Tem- 
pereur Charles Y. 

1 566 Audience de Sigismond 
Zapolya auprès du sultan 
Souleïman. 

1664. Assaut donné à Nou- 
yelle-Serinwar. 

1880. Le Rapitan - Pascha 
Kaplan meurt à Smyme. 

1718. Dixième conférence à 
Passarowicz. 

1724. Les Turcs ouvrent la 
tranchée de Uamadan. 
io— 1455. Déclaration de guerre 
contre Kbios par Mo- 
hammed 11. 

1 507. Mort de la sultane Ra- 
zivé. 

1616. Sfort, par la peste, du 
moufti Mohammed, fils 
de Seadeddin. 

1649. Assemblée des Janis- 
saires et des Sipahis, 
Ï^our entendre lecture de 
a lettre de Gourdii-Nebi. 

1695. Départ d'Andrinople 
de l'armée ottomane. 

1752. Tumulte et mécodtett- 
tement des Janissaires. 



JUILLET. 



1— -1478. Mohammed II devant 
Scutari. 

1566. Zapolya est congédié 
par Souleïman 11. 

1614. Convention conclue en- 
tre Bethlen-Gabor et Is- 
kender-Pascba. 

1649. Renouyellement de la 
paix avec l'Autriche, 
conclu à Gonstanthil»ple. 

1735. Lettre du comte Oster- 
man au grand-tizir, re- 
lative aux prétentions de 
la Russie sur le Daghis- 
tan. 
2—1607. Départ du grttid- vizir 
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Mourad - Pascba pour 

iarinée. 
1649. Le rebelle Katîrdji- 

ogbii campe sur les hsu* 

leurs près de Scutari. 
1705» Fôte donnée par le 

kiaya à Ahmed III. 
1748. Tumulte sur ie marché 

des fripiers k Gonstao- 

tiqople. 
S-^1636. Jijitréê de Mourad II 

à Erzeroum. 

1669. Arrivée devant Gsuidie 
d'une flotteauxiliairecom- 

posée de navires français, 
. iqaltais et romains. 

1 670. Mohammedl V reçoit le 
conquérant de Candie « 
Abmed-Rœpriilii. 

1715. Gorinthe se rend aux 

Turcs. 
1774. Les Turcs demandent 

un armistice au comte 

Roumanzoff. 
4—1490. Orage terrible à Gons- 

lantinople. 
1539- Incendie dans le port 

de Gonstantinople. 
1546. Mort de Barberousse. 
1678. L'armée ottomane mar- 
che sur Gehryn. 
1738. Blocus d'Orsowa par 

les Turcs. 
1773.Roumanzo£r se retire de 

Silistra. 
5—1390. Timour défait Tokat- 

mi^ch. 
1543. Siklos se rend aux Ot- 
tomans. 
1693. Le grand-vizir Biiklii 

Moustafa-Pascha se met 

en marche d'Andrinople. 
1770. Bataille et incendie de 

la flotte à Tscbescbmé. 
0—1575. L'ambassadeur turc, 

Mohammed, meurt à 

Prague. 
1012. Première capitulation 

avec la Hollande. 
1649. Arrivée à Jnaldepé dii 

rebelle Gourdji-Nebi. 



1660. Défaite des Turcs dans 
les Dardanelles par les 
Vénitiens. 

1754. Gonvention faite entre 
Venise et Ragus(^ sous 
la médiation de la Porte. 

1756 Terrible incendie à 
Gonstantinople. 

1771. Goncluston d'un traité 
de subsides avec l'Au- 
triche. 
7— '1559. Le prince Bayezid fran- 
chit les frontières de 
Perse. 

1595. Destitution et exécu- 
tion du grand-vizir Fer- 
bad Pascha. 

1622. Réliellion des Janissai- 
res à Gonstantinople. 

1649. Gombat livré aux re- 
belles sous les mui« de 
Gonstantinople. 

1664. Les fortifications de 
Nouvelle-Serinvar sont 
rasées. 

1670. Diwanetdistributionde 
kaftans à l'occasion du 
retour d'Ahmed - Kœ- 
priilU de Gandie. 

1685. La Maïna est ravagée 
par lbrahim-P,ascba. 

1716. Les clefs d'Ëgine sont 
envoyées à la Porte» 

1724. Prise d'assaut des fau- 
bourgs d'Ériwan. 

1774. Siège de Schoumna par 
le général Kamesski. 
8—1521. Prise de Saluez par 
Souleïman-Ie-Grand. 

1 595.Arrivée du grand-vizir 
Ferhad-Pa8cba,à Rous- 
dJouk. 

i608.Ralenderoghli est dé- 
fait près du défilé de 
Goksouû-Yaïia. 

1683.Le grand-vizir Kara- 
Moustafa passe la Raab. 

1707.Goastruction près du 
bagne de la mosquée de 
TscborliAli Pascha^ 

i709.Batoillo de Pukawa. 
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im. Prise de Pérékop par 
les Russes. 
9— 1401. Bagdad est prise par 
Timour. 

l4l6.Paix conclue avec Ve- 
nise après la bataille de 
Gellboli. 

1538.Souleïman I envahit la 
Moldavie. 

1 683. Ravages de Perchtolds- 
drof par les Tatares. 

J704.Ambas8adedu MirAlem 
Ibrahim, chargé d'annon- 
cer à l'empereur l'avéne- 
ment d'Ahmed III. 
10— 145a.£xécution du grand- 
vizir Khaiil Djendereli. 

I584.£nlrée solennelle dans 
Constantinople d'Ouz- 
demir Osman. 

1601 .Mort du grand-vizir 
Ibrahim. 

1651. La flotte ottomane est 
défaite par les Vénitiens. 

17 18. Onzième conférence à 
Passarowicz. 

1762. Les oulémas complo- 
tent une révolte. 
1 1—1 526. Souléïman I arrive 
devant Belgrade. 

1581 .Renouvellement de la 
capitulation française. 

1688. Le erand-vizir Ismaîl- 
Pascna envoie une am- 
bassade à la cour impé- 
riale. 

1690. Prise de Kanischa par 
les Impériaux. 
12— l444.Marche de Mourad II 
en Asie. 

1470.Le fort de Négrepont 
se rend aux Turcs. 

1621. Les Turcs jettent un 
pont sur le Danube. 

1665.Ahmed Kœpriilii re- 
met l'étendard sacré au 
Sultan. 

l715.Pri8e de Napoli di Re- 
mania. 

I7l8.0nzième conférence k 
Passarowicz. 



l7S7.L'armée impériale fran- 
chit les frontières de 
Servie. 

l755.Grand incendie à Cons- 
tantinople. 
13— -1534.Entrée du grand-vizir 
Ibrahim - Pascha dans 
Tébriz. 

l539.Loutfi-Pascha est nom- 
mé grand-vizir. 

1 656.Ténédos envahie par les 
Vénitiens. 

l737.Prise d'Oczakow par 
les Russes. 

1772. Armistice conclu entre 
les flottes russe et tur^ 
que. 
14— >1456.Hunyade sous les murs 
de Belgrade. 

l535.Prise d'assaut de la 
Goletta. 

l562.Prise de Hegyesd par 
les Hongrois. 

1565.Prise d'assaut d'Erdod 
par les Turcs. 

1641. Exécution d'Emirgou- 
né. 

l683.Le grand-vizir Kara 
Moustafa sous les murs 
de Vienne. 

168 4. Bataille de Hamsabeg. 

1691. Ahmed II ceint le 
sabre dans la mosquée 
d'Eyoub. 

1735.Revocation du grand- 
vizir Ali-Hekkimzadé. 
15_l484.Prise de Kilia parBaye- 
zid II. 

1498.Paix conclue avec Fré- 
déric d'Aragon. 

l684.Déclaration de guerre 
contre Venise. 

1751. Grand incendie à Cons- 
tantinople. 

1771. Ratification du traité 
de subsides conclu avec 
l'Autriche. 
16— 1556.Incursion des Turcs 
dans les pays situés sur 
rUnna et la Koulpa. 

1 639.Convention avecVenise, 



CALENDRIER DES DATES. 



369 



relative au paiement de 
250,000 ducats. 
1664.Montécucul]î franchit 
le mur près de Neuhor. 

lese.Les Bavarois à Ofen. 
1 7—1 680.Saswar (Schehsouwar) 
est battu par les Hon- 
grois. 

1594.Le khaa des Tatares 
Ghazi-Ghiraï devant 
Rab. 

1645. Gomaro est battu de* 
vant la Ganée. 

l683.Massâcre des habitants 
de Perchteldsdorf par les 
Turcs. 

1703. Rébellion des Djo- 
bedjis à Gonstantinople. 

l7t8.Rédaction des articles 
du traité de Passarowicz 
et grand incendie à 
Gonstantinople. 

17 38. Lettre adressée par le 
comte Ostermann au 
grand- vizir. 
18— l554.Les Turcs saccagent 
Eriwan 

1664. Sac de Berczencze. 

1737. Siège de Banyalouka 
par Hildbourghausen . 
1 9 — 1 48 1 .Le prince Djem à Jéru- 
salem. 

l52l.Souleïman I jette un 
pont sur la Save. 

l566.Marchede Souléîmanl 
sur Szigeth. 

1664.Déraite des Turcs sous 
les murs de Lewenz par 
le général Souches. 

1703.Explosion de la révo- 
lution à Gonstantinople. 

nss.Défaite des Ottomans 
par les Persans et mort 
de Topai OsmanPascha. 

1769. Le khan des Tatares se 
retire à Kaouschan. 
20— l402.Bataille d'Angora et 
caotivité de Bayezid- 
Yilderim. 

l482.Djem s'embarque sur 
une galère de Rhodes. 



1 678.Gommettcement du siè- 
ge de Gehryn. 

1684.Morosini descend dans 
Tiie de Sainte-Maure. 

1 687 .Morosini devant Patras. 

noo.Insulte faite à Ferriol. 

1737.£change des pouvoirs 
au congrès deNiemirow. 

17 39. Marche du grand- vizir 
sur Krocka. 
21— 1466. Assaut donné par Mo- 
hammed II à Belgrade. 

1597.Nomination de Michel 
à la dignité de voïévode 
de Yalachie. 

1601. Nomination du grand- 
vizir Hasan. 

1624. Apparition des Gosa- 
ques dans le Bosphore. 

1683.LesTurcs devant Vien- 
ne reçoivent la nouvelle 
de l'approche du duc de 
Lorraine. 

ITOa.Les rebelles plantent à 
Gonstantinople l'éten- 
dard sacré. 

1711. Paix conclue avec 
Pierre-le-Grand, sur le 
Pruth. 

niS.Paix conclue à Passa- 
rowicz. 

1719.Grand incendie à Gon- 
stantinople. 

1773.BaUille de KaYnardjé 
et mort de Weissmann. 

i774.PaixdeKaïnardjé. 
1 22— l456.Belgrade est secourue. 
l478.PrisedeScutari. 

l574.Gonquète de Tunis. 

158 3. Fête de circoncision du 
sultan Mourad III. 

1684.Déiaite des Turcs à 
Hamzabeg par le duc de 
Lorraine. 

1685.Invasion de Gorbavie 
par le comte d'Herber- 
stein. 
1 686.£xplosion des magasins 

à poudre d'Ofen. 
1698.Rami-Pascha et Mau- 
rocordato sont nommés 
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piéBneteotiaîres pool 
GODciare la paix. 
17 89. Défaite des Autnchiensi 
à Krocka. 
sa— MSS.Perenyest admis àEs- 
sek à Miser là main dvk 
graod-vizir. 
1643.Entré6 du sultan Souleî- 

oian à Ofen. 
l683.ExplosioD des mines 
pratiquées par les Turcs 
à Vienne sous les bas* 
tiens dits de Lœwel et 
du Château. 
1685.Sommation du duc de 
Lorraine à la garnison 
de Neuhaeusel. 
noS.Grand diwan assemblé 
à Aodrinople pour pren- 
dre des mesures contre 
les rebelles. 
l^4.»]484.Prise d'Ak-Kerman par 
Bayeeid II. 
1669 Arrivée de la flotte 

française à Candie. 
i730.Déctaration de guerre 

contre la Perse. 
1 737. Difficultés soulevées 
par les ministres russes 
assemblés au congrès de 
Niemirow. 
l74l.Arrivée à Kiew d^un 
agent de Frédéric II de 
Prusse. 
25.-.1 552. Assaut donné à Te- 
meswar. 
1684. Bombardement de Ste- 
Maure par les Véni - 
tiens. 
1716.Les Turcs jettent un 

pont sur la Save. 
1 7 39 . Le grand-vizir livre aux 
flammes le faubourg de 
Belgrade. 
3e«*l473.Déraite d'Ounouz Ha- 
san. 
l476.Bataille livrée au prince 

Etienne de Moldavie. 
1552. Assaut donné à Ternes- 

war. 
1 569.Les Turcs devant Sani. 



i604.Mortde Sfnsn-PMeiia. 
l638.Mouradiy à Haleb. 
1664.Montecuccolfi à Kœr- 

mend. 
1706. Audience accordée aux 

rebelles de Hongrie. 
1769. Combat de Basckivizi. 
27 — 1 30 1 . Le sultan Osman 1 rem- 
porte la première victoi- 
re sur Muzalo, prèsNi- 
comédie. 

I5ti. Souleïmao I passe la 
Save. 

1526. Assaut donné à Belgra- 
de par Soulelman L 

l6i2.Naissance de Mou- 
rad IV. 

l634.Mourteza est nommé 
serdar contre la Pologne. 

l664.Prise deKapornak. 

1686. Assaut donné à Ofen. 

1761. Échange des ratifica- 
tions du traité conclu 
avec la Prusse. 
28— 1 47 o.Débarquement des 
Turcs sur les côtes de 
la Pouille. 

1480.MobammedlI ordonne 
Passant à Bhodes. 

i499Bataille navale de Sa- 
pienza. 

l5;22.Débarquementde Sou- 
léïman a Rhodes. 

1584. Nomination du mnd- 
vizir Osman-Pascna. 

l635.MouradIV devant Eri- 
wan. 

1697. Ouragan en Egypte. 

1703.Exil à Erzeroum du 
moufti FcSzoullah et de 
ses fils. 
29—1 480.Prisede Cirknitz par les 
Turcs. 

151 2. Marche deSélim I pour 
combattre son frère et 
son neveu. 

1543. Commencement du siè- 
ge de Gran. 

l669.Mort du Nischandji 
Abdi. 

i680.Premièro leçoo de leo- 
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tore donnée au prince 

Ahmed. 
n39.Toi Mohammed^Pas- 

cha établit son camp de- 
vant Belgrade. 
n47.Echange de la ratiûca- 

tion da traité éternisé 

avec l'Autriche. 
l769.Les Rosses passent le 

Dniester. 
80— U78.Reddition de Scutari. 
1 52é.Réddition de Belgrade à 

Soulâ'man II. 
1677.Conclusion d'an traité 

avec la Pologne. 
1715. Réduction des llaïno« 

tes par les Turcs. 
i739.Gombat dePancsova. 
i753.Grand tremblement de 

terre. 
3i— i556.Levée du siège de Szi- 

gelh. 
1560. Prise de Dje^bé par 

Pialé-Pascha. 
1 664.Passaçe de la Raab près 

de Saint-Gothard par 

les Turcs. 
less.Ouverture des tranchées 

devant Vienne. 
l773.Les Cosaques du Don 

sontexpulsesdeTouldja. 

AOUT. 

t^-1522.Gommencementdu siè- 
ge de Rhodes. 

l&47.Rati6cation du traité 
turc par Charles V. 

1 555.Mohammed Sokolli mar- 
che contre le fauxMous- 
tafa. 

l664.Batoille de Saint-Go- 
thard et d'Aboukir. 

1 683 . Le comte Daun emploie 
pour repousser l'assaut 
des Turcs à Vienne 
des gens armés de faux, 

l725.Tebriz se rend aux 
Turcs. 
1—1 (91 .Destitution du grand- 
râir, Sinan-Pascba, 



I66«. Projet ^ Janissaires 
d'assassiner le grand- 
vizir. 

i688.Les Turcs font descen- 
dre la flotte du Danube. 

i7i$.Prise du château de 
Blorée. 

nie.Le grand-vizir Damad 
Ali-Pascha marche sur 
Peterwardein. 

nss.Reprise des négocia- 
tions entamées avec la 
Perse. 
3 — 1511. Le prince Sélhn, fils de 
Bayezid II, s'embarque 
pour la Crimée. 

1696. Naissance du prince 
Mohammed. Les Turcs 
devant Belgrade. 

1728. Entrée dans Constanti- 
nople de l'ambassadeur 
persan envoyé parEsch- 
réf. 

l730.Départ de l'étendard 
sacré pour la campagne 
de Perse. 

1751. Supplique des habitants 
d'Isfahan, ayant pour 
objet de demander l'ins- 
tallation d*un prince per- 
san. 
4—1 521. Souleïman I devant 
Belgrade. 

1566. Souleïman I devant 
Szigeth. 

l595.Combat livré sous les 
murs de Gran. 

1639. Défaite des Cosaques. 

1648. Les Ottomans sont re- 

1>oussés dans l'assaut 
ivre à Candie. 
l7l8.Désastre de la flotte 
vénitienne en vue de 
Dulcigno. 
1737.fiildbourghausen est 
obligé de se retirer de 
Baoyaluka. 
5 — l480.Quatrièmeincqrsionde8 
Turcs en Carinthie. 
l585.Mort de la sultane Es- 
makban. 
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1611 .Mort de Mourid-Pas- 
cba, le Puisatier. 

1 684. Entrée de ilourad IV à 
Gonstanttnople. 

1670. Paix coBclae avec Ve- 
nise. 

1716. BaUille de Petn^ar- 
dein. 

l724.Marche de Kœpriiiti 
Abdoullah-Pascha sur 
Tebriz. 
6—1456. Fête instituée à rocca* 
sion de la prise de Bel- 
grade. 

1643. Assaut donné à Gran 
par les Turcs. 

l605.Gicala aux bords du lac 
de Tebriz. 

1682. Le serdar Ibrahim et 
Tokoli opèrent leur jonc- 
tion à Pesth. 

1723.Gonseil de guerre as- 
semblé pour décider la 
guerre contre la Perse. 

I728.0uragan à Constanti- 
nople. 

1769.Le serasker établit son 
camp sur remplacement 
decelui de(Prosorowsky . 

l770.Marche de Repnin sur 
Ismaïl. 
7—1 539. A ssaut de Gastelnuovo. 

l580.Mort de Moustafa 1*E- 
corcheur. 

1633. Incendie à Gonstanti- 
nople. 

l648.Rébellion de Gonstan- 
tinople. 

l672.Les Ottomans sur le 
Dniester; siège de Ga- 
rni niec. 

1 693.0uverture des tranchées 
devant Belgrade. 

mo.Destitution du grand- 
vizir, Nououman Koe- 
prulu. 

1768. Destitution du grand- 
vizir Moubsinzadé. 
8 — 1533. Victoire remportée par 
Doria sur b flotte otto- 
mane. 



i575.Reiiottvellement de la 
paix vénitiome. 

1635. Reddition d'Eriwan. 

1648.])étrônement du sultan 
Ibrahim et avènement de 
Mohammed IV. 

1667.Renouvellement du trai- 
té de paix aveclaPologne. 

l684.Sortie de la garnison de 
Sainte-Maure. 

l738.Gombat livré sur le 
Dniester entre les Russes 
et les Tatares. 
9— l480.Les Turcs ravagent Se- 
kauenStyrie. 

1521. Le sultan Soulèîman 
donne l'assaut à Belgrar 
de. 

1532. Soulèîman I parait de- 
vant Gans. 

1637.Arrivée à Gonstantino- 
ple de l'ambassadeur 
persan Makssoudkhan. 

1669. Le comte Waldek 
meurt à Gandie. 

l683.Grégoroviz apporte aux 
assiégés, à Vienne, la 
nouvelle de l'approche 
du duc de Lorrame. 

l737.Bashdjéseraï est in- 
cendiée par les Turcs. 
10— i500.Prise de Modon par les 
Turcs. 

i539.Prise de Gastelnuovo 
par Khaïreddin-Pascha. 

l543.Prise de Gran. 

l635.Nouvelle de la prise 
d'Érivan et ordre donné 
par le Sultan de tuer ses 
frères. 

166 4. Paix de Vasvar. 

1697.L'armée turque devant 
Belgrade. 

1703. Les rebelles de Cons- 
tantioople melteat Sili- 
wri au pillage. 

1745. Défaite de Mohammed 
Yegen-Pascha par Na- 
dirschah. 

1746. Gonstniction du Kœ- 
schk de Tokat. 
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i747.Massacre des begs ma- 
mlouks, auKaire, par 
Baghib-Pascha. 
]753.Mort du savant Moufti 
Esaad. 
11— l456.Mort d'Hunyade. 

]479.Les Turcs devant 
Otrante. 

1628. Arrivée du grand-vizir 
Khosrew-Pascha à Kod- 
jahissar et marche sur 
Belgrade. 
]2->i5U. Entrée dans Gonstanti- 
nople deBayezid II. 

1678. Défaite des Turcs à 
Gebryn. 

1 685.Les drapeaux de Roron 
sont envoyés à Venise. 

l687.BataiUede Mobacs. 

1738. Traité d'alliance con- 
clu avec la Suède. 

l769.£xécutioa du grand- 
vizir, du prince de Mol- 
davie et de l'interprète 
de la Porte. 
13— l518.Souléiman I est en- 
voyé comme sandjak à 
Saroukhan. 

M83.Roltscbitzky passeàtra- 
yers le camp des Turcs 
pour porter des nouvelles 
aux assiégés de Vienne. 

I68â.l«e comte Leslie incen- 
die le pont d'Essek. 

l7l5.Gommencement du siè- 
ge deModon. 

l769.Le prince GalKzin passe 
le Dniester pour la se- 
conde fois. 
1 4 — i677.£ssek est prise d'assaut. 

1 686.L'armée turque vient au 
secours d'Ofen. 

l728.Le rebelle Kalender est 
repoussé de Tebriz. Dé- 

S art de l'ambassadeur 
lascbid pour la cour de 
Perse. 
i745.Mort de Mohammed 

Yegen-Pascha. 
l749.Mort du savant fiole- 
wizadé. 

T* XTII. 



n&8.Mort de Hekkimzadé 

AliPascba. 
15— *l&39.Siége de Gattaro par 
Khaïreddin-Pascha. 
l60&.Gonseil de guerre as- 
semblé pour décider s'il 
fallait marcher sur Ofen 
ou sur Kanischa. 
1624. Défaite du grand-yizir 
près du pont de Kara- 
sou, par Abaza. 
1672.L'armée ottomane fran- 
chit les frontières de 
Pologne. 
i696.Moustafa II aux bords 

de la Temes. 
l738.Prise d'Orsowa par les 
Turcs. 
t6— 1548.L'armée turque devant 
Wan. 
1&56. Achèvement de la Sou- 

leïmaniyé. 
1648. Mohammed IV ceint le 
sabre dans la mosquée 
d'Eyoub. 
l685.Le duc de Lorraine at- 
taque le camp ottoman 
devant Gran. 
171 7. Défaite des Turcs de- 
vant Belgrade. 
1 7 37 .Première conférence du 
congrès de Niémirow. 
1748. Arrivée de l'envoyé 
Rhatti-MoustafaàSchœn- 
brunn. 
1 7—1 488.Bataille livrée entre l'ar- 
mép ottomane et celle 
d'Egypte. 
1535. Départ de Tunis de 

Gbarles-Quint. 
l553.Torghout assiège Bas- 

tia. 
1562.Départ de Bnsbek de 

Gonstantinople. 
1571. Mort affreuse de Bra- 

gadino. 
1595.Sinan-Pascha part de 
Gonstantinople avec l'é- 
tendard sacré. 
l638.Mort de Baîram-Pa«« 
scha. 

18 
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I«4&.?ri9tdela Ganée ^r les 
Turcs. 

tSSS.Namiuâtion du ttioufli 
BehaysL 

iTi&.Chute de ModOB. 
1^— l4T2.yictoire remportée par 
Mottstafa , fiis de Mo- 
hammed II, près du lac 
de ftoràïlî. 

iSST.GommeDcemeQt du siè- 
ge de Gorfou. 

t9%7.G<milNrt naval. 

1648.Le sultan Ibrahim est 
étranglé. 

ins.Les Turcs devait Ga- 
mmiec. 

i7l7.Sortie de Schulenbourg 
à Gorfou. 

1789. Attaque de Ghochnpar 
Roumanzoff. 
ff^^fi^e.Les Turcs maîtres des 
fortifications intérieures 
de teigeth. 

IgOl.Mort de Michel, volé- 
▼ode de Yalachie. 

1621 .Bestitution du Ycïévode 
de Moldavie. 

1642.Grand tremblement de 
terre à Gonstanânople. 

l655.Destitution du grand- 
vizir Mourad-Pascfaa et 
Dommation de Souleï- 
man-Pascha. 

t685.As8aut donné par les 
Impériaux à la ville de 
Gran. 

1691. Bataille deSlankamen. 

iTTi.Mouhstnzadé se rend à 
Kalafat. 

1772.£ntrée des plénipoten- 
tiaires russes à Fokschan. 
20— HSS.Xfaité conclu entre le 
grand-roattre de Rhodes 
et le prince Djem. 

1500. Prise de Koron par les 
Turcs. 

iSoa.Paix conclue arec la 
Hongrie. 

1 637. Débarquement de Khal- 1 
reddin-Pascha sur les 
oMea de la Pouille* 



I l643.KbaYreddin à Nice, et 
incursion des Tatares. 

1623.Rébellion des troupes 
et.détrônement de Mous- 
tafa !•'. 

1685.Mourad IV quitte Eri- 
wan, conquise par ses 
armes. 

1696. Bataille sur la Bega. 
31 — 1511. Rébellion des Janis- 
saires. 

l689.Prisede Fethislam. 

nos.Les rebelles de Gons- 
tantinople campent sur 
la Toundia. 

17 17. Schulenbourg reprend 
Butrinto aux Turcs. 
SS— l526.Soulei'man I passe la 
Drave. 

1611. Nomination du grand- 
vizir Nassouh-Pascha. 

1703.1)étr6nement de Mous- 
tafa II et avènement 
d'Ahmed III. 
23 — 1595. Pont jeté à Rousdjouk. 

1666.Me8gnien Menfnsii est 
envoyé au pascha d'O- 
fen. 

1683.Prise par les Turcs du 
ravelin du château à 
Vienne. 

l739.GoDférence de Neiperg 
dans le camp turc. 

l740.Audience de l'ambassa- 
deur turc à Vienne. 
24 — i422j^evée du quatrième 
siège de Gonstantinople 
par les Turcs. 

1 51 4.BataiIle de Tschaldiran. 

l5l6.Bataille de Dahik et 
mort du sultan mamiouk 
Ghawri. 

157 4. Siège de la Goletta. 

1684. Exécution d'Abaza. 

1744.BatailledeKiinbed. 

1747. Destitution de Jean 
Maurocordato, prince de 
Moldavie, et élévation 
de Grégoire Ghika. 
25«-15l5.Grand incendie kCoos- 
tantinople. 
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• l&4I.S<mhà'auui I devant 
Ofen. 

1653.Arrivée à Constantino- 
ple desambassadeurs im-^ 
périaux VeraDtiusetZai. 

iMO.Noroinaliou du grand- 
vizir Sinan-Pascba. 

U45.Les églises de la Canée 
sont changées en mos- 
quées. 

I687.1ncendie à Constanti- 
nople. 

i695.Mou8tala U passe le 
Danube. 

nie.Eugène commence le 
siège de Temeswar. 
26— 1499. Prise de Lepanto par 
Bayezid II. 

1560 Pialé-Pascha cingle vers 
Tunis. 

1 &66.Mort de Sofi Ali-Pascha 
devant Szigeth. 

l582.Djâfer-Pascha serasker 
à kaffa. 

i596.Bukharest est ravagée 

par les Tatares. 
1635.Nai8sance d'Alaeddin. 

fils de Mourad lY. 
l7i4.Tortures et exécution 

de Brancovan et de ses 

fils à Gonstantinople. 
27— 1663. Ahmed Ghiraï rejoint 

l'armée avec 100,000 

Tatares. 

]672.GapitulationdeGaminiec. 
17 15. Fêtes données à Pocca- 

sion de la conquête de 

la Morée. 

28— l526.Dispositionspourla ba- 
taille de Hohacs. 
l532.Sommation faite à la 

garnison de Gtins. 
1543. Assaut donné à Stuhl- 
weissenbourg. 
39— 1521. Belgrade se rend àSou^ 
leïman I. 
l5S6.BataiIle de Mohacs. 
I653.]>épart du Sultan de 
• Scutari. 

i602.Pri8e de Stublweisaen- 
bouif. 
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i608.Voyaçe à cheval, pen- 
dant SIX jours et sept 
nuits, du grand-vizir no- 
nagénaire Monrad-Pas- 
cha. 

leSO.Combat livré h Candie 
sous les murs d'Istina. 

1686. Le Serasker de Valons 
surprend les Vénitiens 
assiégeant Nauplie. 

1694.Incursion deGhazi-Ghi- 
raï dans le voisinage de 
Pancsoya et sur la rive 
gauche du Dannbe. 
30 — 1621. Défaite d*un corps po- 
lonais par Âcherkes 
Houseïn. 

l623.Détrônemeixt du sultan 
Moustafa. 

i649.Second siège de Candie. 

1653. Rébellion des Janis- 
saires à Scutari. 

1672. Reddition de Caminiec. 

1689.Surpri8e et défaite du 
serasker Redjeb-Pascha 
dans son camp de Ba- 
toudjina. 

1 7d6.Conférence prélimi - 
naire des plénipoten- 
tiaires turcs et persans à 
Gonstantinople. 
31— ie69.Départ des escadres 
française et papale de 
Candie. 

l683.Les troupes égyptien- 
nes abandonnent les tran- 
chées établies devant le 
bastion dit Lowel à 
Vienne. 

fTd6. Seconde conférence en- 
tre les plénipotentiaires 
turcs et persans. 

1771. Les Russes sont re- 
poussés d'Oczakow. 

SEPTEMBRE. 



1— 



1588. Fortification de Gendjé. 
1601 .Siège de Kanischa par 

les Impériaux. 
tOH.Cariimicz est désignée 

18* 
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comme lieu du congrès. 

1734.Prise deHamadanpar 
les Turcs. 

l739.Prélimiiiaires du traité 
de Belgrade. 

l749.Mort du rââ-efendi 
Bfoustafa. 

]770.Prise de Kilia parles 
Turcs. 
3—*] 4 7 7. Défaite des Turcs dans 
la plaine de Tiraona. 

1 537 .SouléïmanI devant Cor- 
fou. 

1541. Entrée deSouleïman I 
dans Ofen. 

l566.Mine.prati(}uée sous le 
grand bastion de Szi- 
getb. 

1595.Prise de Gran par les 
Impériaux. 

1651. Rébellion des eunu^ 
oues. 

1686. Prise d'assaut d'Ofen 
par les Autrichiens. 

1687. Jacques Sobieski lève 
le siège de Caminiec. 

1731. Troubles à Constanti- 
nople. 

1769.Le prince Galitzin chas- 
se les Turcs du Dniester. 
3— 1526. Massacre des prison- 
niers hongrois. 

1667. Construction d'un nou- 
veau séraï. 

l683.Les Turcs se rendent 
maîtres d'un ravelin à 
Vienne. 

17 54. Grand tremblement de 
terre àConstantinople. 
4— 1543.Prise de Stuhlweissoi- 
bourg par les Turcs. 

1552. Prise de Szolnok. 

1593. L'ambassadeur Krekh- 
witz meurt à Belgrade 
par suite des mauvais 
traitemens des Turcs. 

1674. Prise d'assaut de Hu- 
man et massacre des ha- 
bitaos. 

l688.Béfaite des Turcs de- 
vant Banyalouka par 



le margrave de Bade. 

l746.Signature du traité de 
paix conclu à Kerden 
avec Nadirschah. 
5— 1566. Incendie de Szigeth. 
Captivité du beg de 
Stuhlweissenbourg. 

t693.Incendie à Constanti- 
nople. 

l702.Amoudjazadé Houseïn 
KcBpriilîj demande sa re- 
traite. 

i725.Prise de Lori par les 
Turcs. 

1 761.Remplacementdumouf- 
ti Bekirzadé par We- 
lieddin. 
6 — l566.Mort de SouleTman I. 

j 630. Khosrew - Pascba de- 
vant Bagdad. 

16 46. Prise de Rarabousa. 

1 669.Négociations entamées 
pour la reddition de Can- 
die. 

i688.Prise d'assaut de Stuhl- 
weissenbourg par les 
Impériaux. 

1751. Ordonnances dites de 
justice. 
7 — 1 5 1 5.Nouvelle organisation 
de l'état-major des Ja- 
nissaires. 

i529.Prise d'Ofen par Sou- 
leïman I". 

1537. Levée du siège de Cor- 
fou. 

154 1. Arrivée au camp turc 
de Uerberstein et de 
Salm. 

1 551 .Mohammed Sokolli pas- 
se le Danube. 

l677.Levée du siège de Ceh- 
ryn par les Turcs. 

1695. Prise d'assaut de Lippa. 

i739.Convention relative à la 
démolition des fortifica- 
tions d'Azof. 

1741. Convention signé entre 
le reis-efendi Raghibet 
le comte Roumanzoff. 
8— 1566.Pri8e^e Szigeth. 
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l&78.Bataiile sanglante livrée 

sur le Kanak. 
1 595. Prise de Wjssegradepar 

les Autrichiens. 
l62i.Souleïman I attaque le 

camp des Polonais à 

Chocim. 
l687.Arrivëe à Constanti- 

nople d'une députation 

de l'armée rebelle. 
1 690.Nissase rend aux Turcs. 
1 726.Paix conclue entre la Hol* 

lande (t le dey d'Alger. 
9 ^i478.Départ de Scutari de 

Mohammed II. 
i493.Déraite de Derencseny. 
i552.Ahmed-Pascha devant 

Erlau. 
i 570. Prise d'assaut de (piatre 

bastions de Nicosie. 
l630.GoDveotion conclue en- 
tre Mourteza - Pascha, 

gouverneur d'Oczakow, 

et la Pologne, 
i 672. Incursion des Turcs à 

Lemberg. 
1683. L'armée ottomane se 

range pour livrer bataille 

à Dornbach. 
1761. Bataille de Rhandepé. 
10— i48i.otranto est restitué par 

les Turcs. 
1 626.Souléiman IdevantOfen. 
i&32.Souléiman I devant 

Gieistorf. 
1 549.Souleïman à Erzeroum. 
1522.Sokolii devant Erlau. 
1623. Avènement deMourad 

IV. 
1699. Entrée solennelle de 

Moustafa II à Gonstan- 

tinople. 
1 1*— i522.Assaut donnéàRhodes. 
1 552. Attaque d'Erlau. 
1565. Arrivée de secours à 

Malte et levée du siège 

par les Turcs. 
l596.Rébellion des Janissai- 
res. 
leoo.Le grand-vizîr Ibrahim 

i Berzenczé. 



J 731. Nomination du grand- 
vizir Topai Qiman-Pas- 
cha et révocation de 
Kabakoulak. 
12—1532 Souleïman I devant 
Gratz. 

1 663.£xécutiondel)janizadé. 

1683.Délivrance devienne. 

1688. Assaut donné à Knine. 

i697.Défaite des Turcs à 
Zenta. 

1771. Attaque de Giuiigewo 
par le général russe 
Essen. 
13— l522.Brèche pratiquée dans 
le bastion anglais k 
Rhodes. 

1532. Départ de Souleïman I 
de Gratz. 

1574.Prise de la Goletta par 
Sinan-Pascha. 

l625.Troubles causés par 
les Janissaires et les 
Djebedjis de Gonstanti- 
nople. 

1661. Incursion des Tatares 

i'usqu'à Nikolsbourg , 
Iriinn et Olmiitz. 
l683.Sobieski visite les for- 
tifications de Vienne. 
1698. Bataille navale entre 

Dolfino et Mezzomoito. 
1741. Michel Rakovizza est 

nommé pour la seconde 

fois voïévode de Vala- 

chie. 
1743 .Nadirschah devant Mos* 

soûl. 
17 44. Blocus de Karss par 

Nadirschah. 
1 4 — 1 509.Tremblement de terre à 
Gonstantinople. 
i529.Zapolva est élevé au 

trône de Hongrie. 
1537 .Assaut donné par Ka- 

sim-Pascha à Napoli-di- 

Romania. 
nao.Mort de Nicolas Mau- 

rocordato, prince de Va- 

lachie. 
i773.Marche deSouwarow 
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fomf <^>Mer?erKhlrsoTa 
attz Russes. 
t«-^l614.Retraite de Sélim I«' 
de la Perse. 

l£2aAm¥ée de Sélim I*' 
dans le yillage d'O- 
ghrascfakcâ'. 

1578.Goaquète de Schekî. 

16&6.NomiDatioa du vieux 
Mohammed Koeprulû au 
grand-yizirat. 

IMS.BataiUe navale de cinq 
jours livrée à Khios. 

ITOd.EDtréesolemielle d'Ah- 
med 111 à Gonstanti- 
Dople. 

nai.Bataiile de KoridîaDet 

défaite de Nadir Kouli- 

kbaa par Topai Osman. 

le— I627.1>éfaite des rebelles 

d'Asie à Houlklii. 

l6i0.Le vieux grand* vizir 
Mourad - Pascha prend 
ses quartiers d'hiver à 
Erzeroum. 

1724. L'armée ottomane de- 
vant Tebriz. 
17— ]5)7.ReBoavellement de la 
capitulation vénitienne. 

l626.Souléiman I passe le 
pont d'Ofen. 

1 621 .Dila^rer J- Pascha est 
nommé grand-vizir à la 
place de Houséin- Pa- 
scha. 

1693.1ncendie à Constanti- 
nople. 

1 697 .HouséiD Kœpriilii baise 
la main du Sultan. 

1769. Défaite du grand-vizir 
par les Russes. 
18— l570.Siége deFamagoste. 

leos.lBcursioa de Serkosch 
Ibrahim en Autriche. 

i628.Abaza demande la libre 
retraite d'Erzeroum. 

i647.Le grand - vizir Salih- 
Paseha est étranglé. 

i720.Gommenoemeot de la 
fête de cireondsion d'Ah- 
med lU* 



1789.Paix de Belgrade con- 
clue au désavantage de 
l'Autriche. 

1 760.Mort du savant scheïkh 
Abdoullah Kaschghari. 
19— l398.Timour franchit l'In- 
dus. 

l682.Combet de Pottenstein. 
Prise de Koron. 

1606. Assaut donné à Depe- 
delen(Parkany). 

1636.RaUille livrée par Ah- 
med-Khan et Ahmed- 
Pascha à Roustem-Khan. 

l639.La minute du traité 
conclu avec la Perse est 
remise à l'ambassadeur 
Mohammed Kouti-Khan. 
20— >156S.Grande inondation h 
GonstantinopJe. 

1588.£ntrée triomphale dans 
Gonstantinople dukapi- 
tan-pascha Ibrahim. 

1620.RaUille livrée aux Vé- 
nitiens et mort de Gra- 
tiani. 

174S.Destitutioa du grand- 
vizir Uekkimzadé Ali- 
Pascha. 
21— l&20.Mort de Sélim I. 

1632.Les Turcs à Vinicza. 

1696. Les Turcs à Erlau. 

i694.Gonquète de Khios par 
les Vénitiens. 

170). Le grand-vizir Dalta- 
ban- Pascha marche de 
Scutari sur Andrinople. 

nai.Arrivée à Gonstantino- 
ple du grand-vizir Topai 
Osman-Pascha. 

1769.Retraite du grand- vizir. 
22- 1 61 4.Destitution du troisième 
vizir Moustafa-Pascba. 

l6l6.Séltm là Damas. 

164i.Sottlâ'man I sous les 
murs d'Ofen. 

1676 Défaite d'Auersperg. 

l636.Mourad IV à Sebnas. 

166 3. Assaut donné à Neu- 
h»usel. 

1 696 .MousiâCa II marche 
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contre YelenuDi qui est 
fait piisoDiiier et déca- 
pité. 

no2.Mort de l'aneien grand- 
vizir Amoudjazade Hou- 
seîn Kœpnilii. 

1704. Naissance de la prin- 
cesse Fatima, fille d^Ah- 
med III. 

1766.Arri¥ée à Gonstantino- 
ple du grand-yizir Ham- 
za-Pascna. 
aa— -1522. Assaut annoncé à l'ar- 
mée devant Rhodes. 

l62l.Attaque nocturne des 
Polonais sortis de leur 
camp de Ghocim. 
24— l522.As8aut donné à Rho- 
des. 

1 626. Départ d'Ofen de Sou- 
léîfman I. 

1 566 i Arrivé de Sélim II à 
Gonstantinople. 

l57l.Moustara Pascha se re- 
tire de Chypre. 

1621. Assaut donné au camp 
polonais devant Ghocim. 

1650 Exécution de Tastrono- 
me de la cour Houseïn. 

1663. Prise de Neuhsusel. 

l666.Sabatha!, le nouveau 
Messie, embrasse l'isla- 
misme. 
25*-«U40.Les Turcs à Rhodes. 

1463.0mar, fils de Toura- 
Kban, devant l'isthme 
d'Hexamilon. 

1473.Première incursion des 
Turcs en Garinthie. 

1481. Le prince Djem au 
Kaire. 

1538. Débarquement de la 
flotte chrétienne à Pré- 
vésa. 

1561. Exécution de Baye- 
zid I, fils de Souleïman. 

1 604.Le grand- vizir Lala Mo- 
hammed-Pascha rétablit 
le pont de Pesth. 

1648.Rébellion des sipahis à 
Gonstantinople. 



1687.1lloiosim s'empare d'A- 
thènes. 
36— >l566.Aueraperg envahit la 
Groatie. 

l603.Déraite des Ottomans 
par les Persans. 

161 8. Paix de Seraw conclue 
avec la Perse, 

l645.Diwan solennel et disS 
tribution des présens 
d'honneur en souvenir 
de la conquête de la Ga- 
née. 

l699.Départ pompeux du 
comte GEttingen de 
Vienne pour Gonstanti- 
nople. 

1710. 5000 Janissaires se ren- 
dent d'Andrinople à 
Babataghi. 
27-*1529.Souléîman I devant 
Vienne ; sortie des as- 
siégés et captivité de 
Zedlitz. 

1 560. Entrée triomphale à 
Gonstantinople de Pia- 
Jé-Pascha. 

1560. Ambassade d'Ibrahim 
(Strozzeni ) à Paris. 

l585.Défaitedes Turcs par 
le prince persan Hamaa. 

l593.Les Turcs passent le 
pontd'Essek. 

l603.Gombat livré aux re- 
belles d'Asie. 

len.Gonvention defioussa. 

l664.Ratification du traité de 
Vasvar. 

l676.Bataille de Zurawna. 

leoO.Le grand-vizif établit 
son camp devant Bel- 
grade, sur la colline d'A- 
baza. 

l702.Dalfaban Moustafa re- 
çoit le sceau impérial 
des mains du Suhan. 
28-<-l306.Bataille deNicopolis. 

1529 .Première sortie des as- 
siégés à Vienne. 

lèao.Bataille navale de Ste- 
Maure et netour de Sou- 
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leïman I à Gonstantino- 
pie. 

1555.£xécutioii du grand- 
vizir Ahmed -Pascha. 

l647.DébarquemeQt de la 
flotte turque dans l'île 
de Crète. 

lees.Sommatioii faite aux 
commandans des forte- 
teresses hongroises de se 
soumettre et reddition 
de Neuhaeusel. 

l695.Moustafa II revient par 
Nicopolis à Gonstanti- 
nople. 

1696. Départ de Moustafa II 
de Belgrade pour An* 
drinople. 

1704.NomÎDation du grand- 
vizir Kalaïli Ahmed- 
Pascha et destitution de 
Damad-Masan-Pascha . 

l734.Enwan se rend aux Ot- 
tomans. 

]730.Gommencement de la 
rébellion qui amena la 
chute du Sultan. 

17 37. L'armée ottomane se 
met en marche vers le 
Timok. 
29-^1 473.Déraite des Turcs en 
Garintbie. 

l529.Sortie des assiégés à 
Vienne. 

leos.Prise des faubourgs de 
Gran par les Turcs. 

1 61 9. Paix avec la Perse. 

l682.Prise de Fiilek par les 
Turcs. 

i780.Ahmed III consulte les 
vizirs à l'effet de réduire 
les rebelles. 
30 — 1520. Arrivée de Souléïman I 
à Gonstantinople. 

l554.Sou]eïman I part d'Er- 
zeroum. 

i654.Météoreà Gonstantino- 
ple. 

'i662.Déraite près de Kos de 
la flotte égyptienne par 
les Vénitiens. 



i687.Prise de Castelnuovo 
par Kœnigsmark. 

l724.Levée du siège de Te- 
briz par les Turcs. 

1730.Le détrônement d'Ah- 
med IV est résolu. 

17 36 .Signature du traité 'de 
paix concluavec laPerse. 

OGTOBRE. 

1 — l622.Entrée triomphale de 
Redjeb-Pascha à Gons- 
tantinople. 

1 685.Mort du fanatique imam 
de la cour, Wani-Efendi. 

171 4. Départ de Gharles XII 
de la Turquie. 

1730. Les rebelles demandent 
la mort de quelques vi- 
zirs. 
2-^1 482. Djem part de Messine. 

l528.Soulèïman I ouvre le 
trésor de Gonstantino- 
ple. 

l&99.Mort deSeadeddin. 

i6o7. Alliance conclue par 
les rebelles Djanboulad 
et Fakhreddin avec la 
Toscane. 

l673.Mort de Panajotti. 

1700. Audience de congé du 

comte OËttingen. 
l723.Traité d'alliance entre 
Pierre -le -Grand et le 
schah Tahmasip. 

1763. Nomination du grand- 
vizir Bahir-Moustafa et 
révocation de Hamid 
Hama-Pascha. 
S~l5i7.Sélim I à Damas. 

1529. Vienne menacée d'être 
incendiée par les Turcs. 

1 573. Renouvellement du 
traité de paix signé avec 
TAutriche. 

lG69.Diwan solennel assem- 
blé à l'occasion de la 
conquête de Gandie. 

1727.Traité de paix persan 
signé avec Eschref. 
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4— HlO.Vicloire remportée à 
Nissa par Sigismond, roi 
de Hongrie. 

]5l6.£ntrée daas Damas de 
Sélim 1. 

l603.Hasan - Pascha périt 
de la main des rebelles. 

] 684.Assautmalheureuz don- 
né par les Bavarois à 
Ofen. 

]687.Sobieski s'empare de 
Suczewa ; Siawoasch 
est nommé grand-vizir. 

n5i».Grand incendie à Gons- 
tantinople. 

l7&6.Premier traité d'amitié 
avec le Danemarck. 

1768. Conseil convoqué pour 
décider la guerre avec la 
Russie. 
&— l478.Les Turcs à Wind- 
iscbgratz. 

1532. Prise et incendie de 
Poschega. 

162 3. Première sentence de 
mort de Mourad IV. 

i687.RébeUion dans le camp 
turc. 

l726.GrégoireGhika est nom- 
mé prince de Moldavie. 
6 — 1529. Les fossés de Vienne 
sont comblés par les 
Turcs. 

i&53.Ëzécution de Mousta- 
fa, fils de Souleïman I. 

l570.Retour de Pialé-Pas- 
cba avec la flotte. 

l604.Renouvel]ement des né- 
gociations de paix. 

l630.Khosrew-Pascha ouvre 
les tranchées devant 
Bagdad. 

i682.Marche solennelle du 
Sultan. 

1692. Naissance de deux fils 
d'Abmed II. 

1 7 so.Mahmoud I ceint le sa- 
bre dans la mosquée 
d'Eyoub. 

1762. Naissance de la prin- 
cesse Mihrmah. 



l768.Quatrième sortie des 
assiégés de Vienne. 
7— 1571. Bataille navale deLe- 
panto. 

1572. Le kapitan Ali-Pascba 
cingle vers Tunis et se 
met à la poursuite de 
Don Juan. 

1641. Audience de l'ambassa- 
deur turc Mohammed à 
Ratisbonne. 

1646 . Ou vertu re des tran* 
chées devant Retimo. 

1720. Mohammed Tschelebi 
ambassadeur à Paris. 

17 70. Commencement du siè- 
ge de Braïla par les Rus- 
ses. 
8 — U99.Les Turcs se retirent 
de Gœrz. 

l539.Arrivée à Constantino- 
ple de Laszk^, ambassa- 
deur de Ferdinand I. 

1609. Fondation de la mos- 
quée d'Ahmed I. 

1650. Une nouvelle lie sort 
du fond de la mer près 
de Santorin. 

1687. La tête du grand-vizir 
Souiéiman-Pascha arri- 
vée CoDStantinople. 

1721. Première leçon de lec- 
ture donnée au fils 
d'Ahmed III. 
g — 1431. Convention faite avec 
les habitans de Yanina. 

1473. Les Turcs dans la Bas- 
se-Styrie. 

1683. Bataille de Parkany. 

l744.Karss foudroyée par 
Tartillerie persane. 

1758. Circoncision des fils du 
graod-vizir Uekkimzadé- 
Ali-Pascha aux frais de 
Raghib-Pascha. 
10— 1529.£xplosion des mines 
pratiquées sous les bas- 
tions de Vienne. 

1552. Assaut donné à £r- 
lau. 

1578.Moustafa Sokolli est 
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exëeuU par le ^rand* 
écuyer Ferhad. 

l683.Kara Moustafa-PaselM 
se rend d'Ofen à Bel- 
grade. 

1708. Fondation à Scutari de 
la mosquée de la Walidé. 
1 1 — 1 539.£xplosion des mines 
pratiquées sous les bas- 
tions de Vienne. 

1579.Mort de Mohammed 
Sokolli. 

ISSa.Combat de Turzo sur 
la Theiss. 

l746.1noeDdie à Constanti- 
Dople. 
12— U29.£xplo8ion des mines 
pratiquées sous les forti- 
fications de Vienne. 

1532.Souleïmaa I à Bel- 
grade. 

l&72.Tuni8 occupée par les 
Espagnols. 

1576.Rudolph II annonce 
son avènement. 

16l2.£ntrée dans Gonstanti- 
nople de l'ambassade 
persane. 

1654.Le grand -vizir Der- 
wisch <- Pascba meurt 
frappé d'apoplexie. 

l665.Entrée de Moham- 
med IV à Goastantino- 
ple. 

1673.Combat acharné livré 
entre lesGosaques et les 
Turcs. 

1706 .Ambassade de Quarient, 
chargé d'annoncer Ta- 
▼énement de l'empereur 
Joseph I. 
1 3—1 $58 . Incursion de Welndan 
daas le banat de Zips. 

1562.llebek est emprisonné 
dans la tour de la mer 
Noire. 

1 650.Réconciliationdu grand- 
vizir A li-Pascba avec les 
agas de l'armée. 

i69&.Pierre I de Russie lève 
le siège d'Azof. 



l697.Le prinee Eugène 
vahit la Bosnie. 

171 4.Destruction des rebelles 
de Bosnie par Nouou- 
man Rœprîuii. 

1716. Gapitulatioa de Temes- 
war. 

17 iT.Réponse d'Eugène sur 
les propositions de paix 
faites par les Turcs. 
14..-.Ht2.Goufirmation des pri- 
Tiléges de Raguse. 

l&29.Levée du siège de 
Vienne. 

l764.L'alliance proposée par 
la Prusse est rejetée. 
1 5—1 529.Betraite de l'armée tur- 
que de Vienne. 

1601. Bataille au bord du lac 
de Velens. 

l633.Départ du grand-Twtr 
Mohammed-Pascha pour 
la campagne de Perse. 

1643.Défaite de Fakhred- 
din« 

1689.1^ grand-yizir Mousta- 
fa 'Pascba reçoit Téten- 
dard sacré des mains du 
Sultan. 
16— 1482. Débarquement du prin- 
ce Djem à Nice. 

1651. Nomination du grand- 
vizir Hafiz-Pascha et 
révocation de Khosrew- 
Pascba. 

l723.Prise de possession de 
Scbehrzor parle gouver- 
neur de Bagdad. 
17 — i448.BataiUe de Kossova 
livrée par Hunyade. 

1479.Bataille d'Hunyade au 
champ des Merles. 

151 3. Renouvellement de la 
paix vénitienne. 

1530.8ecoDde ambassade en- 
voyée par Ferdinand II. 

t6l4.Gnute de Nassouh- 
Pascha. 

166d.TenUtive de Djenkdji- 
Pascha pour surprendre 
le nouveau Serinwar. 
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IftST.RëbellioD dans le camp 

ottomaft. 
1 694. Siège de Gabella par les 

Turcs. 
1997.Eugtee devant Bosna* 

serai. 
nao.Rakoviza est «omnié 

prinee de Valachie. 
1 737. Le grand-viair demande 

la médiation du cardinal 

Fleury. 
1773. Le congrès de Fok- 

schan est transporté à 

Bukharest. 
18— U46.Souleïman 1 se rend à 

Andrinople. 
l652.Levée du siège d'Erlau. 
1604. Le grand-vizir devant 

Gran. 
1644. Audience dePambassa- 

deur Czernin. 
1672. Proclamation faite dans 

le camp, pour annoncer 

cfue le sultan avait fait 

grâce au roi de Pologne. 
1737.Seckendorf tente de 

prendre d'assaut la ville 

d'Ouzidja. 
19 — U92.£ntrée triomphale du 

grand-vizir avec les pri- 
sonniers hongrois. 
1633. Le khan des Tatares 

établit son camp sous les 

murs de Gaminiec. 
1698. Armistice conclu avant 

la réunion du congrès à 

Garlowîcz. 
1 7 1 0.Grand tremblement de 

terre à Gonstantioople. 
17 23. L'armée ottomane se 

rend à Gendjé. 
171^4. Le sultan Mahmoud 

visite la bibliothèque 

fondée par lui au serai 

de Gala ta* 
20— 1463.BaUille de Gorinthe 

contre les Vénitiens. 
16U.Sélim 1 à Ëtschmiazin. 
1541. Charles V à MaUfous. 
1 606.Ouverture du congrès à 

^Uvatorok. 



l646.Le provédîteur Molino 
meurt à Retimo. 

less.Le blockaus près de 
Gran est emporté d'as- 
saut par les Impériaux. 

1707.Rakoviza est nommé 
prince de Moldavie à la 
place de Gantémir. 

1743.Nadir-Schah lève le 
siège de Mossoul. 

*1746.Incendieâi Galata. 

l768.Nomination du grand- 
vizir Ëmin-Mohammed- 
Pascha, et révocation de 
Hamza-Pascha. 
21 — 1396 Gonquète deNicopolis. 

i603.Prise de Tebhz par les 
Persans. 

167 2. L'armée revient de Ga- 
miniec à Andrinople. 

1722.Détrénementdu dernier 
sebah de la famille Sofi, 
et avènement de l'Afghan 
Mahmoud. 

1727. Première leçon de lec- 
ture donnée au prince 
Nououman , fils d'Ah- 
med III. 

177 3. Les Russes sous les 
murs de Wama. 
22— ISie.Toumanbegest reconnu 
sultan d'Egypte. 

l664.Marche du grand-vizir 
sur Belgrade. 

1705.Dèlimitation des fron- 
tières russes. 

l734.Prise de Schamakhi 
par Nadir^Scbah. 

1755 Exécution du grand- 
vizir Nischandji Ali- 
Pascha. 

1770.Thugut et Zegelin ob- 
tiennent la destitution de 
rinterçrète de la Porte 
Karadja. 
23— 1456. Mort de Gapistran. 

1538. Audience aeKha'ired- 
din-Pascha dans le serai 
d'Andrinople. 

i596.Dèfaite<te DiAfer-Pas- 
cba devant Srlaii. 
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1751 .Ouragan accompagné 
d'une neige épaisse. 
24^l520.Révoltede Ghazali. 

1 566. La mort de Souleïman I 
est annoncée à Tarmée. 

l584.Audience accordée |)ar 
le sultan à Liechtenstein. 

1607.Djanboulat est défait 
par le grand-vizir Mou- 
rad-Pascha. 

1614 .Schakschaki Ibrahim- 
Pascha reprend aux 
Cosaques leur butin, 

1648. Rébellion des pages 
dans le serai de Gaiata. 

i 671. Délimitation des fron* 
tières à la suite du traité 
de Candie. 

l684.Désastre de la flotte ot- 
tomane à Scopulo, par 
suite d'un ouragan. 

l70d.Le patriarche des Ar- 
méniens catholiques est 
emprisonné. 

1727 .La mosquée de Piriaga 
est achevée par la sul- 
tane Fatima. 

l766.Première leçon donnée 
au prince Sélim. 
35— 1 51 4.Pnse de Hossnkeïï. 

15 30. Audience accordée à 
l'ambassade de Ferdi- 
nand I. 

1 555.Thouïgouny gouverneur 
d'Ofen , devant Szigeth. 

1586. Bataille livrée par Mou- 
rad-Pascba le Puisatier. 

l6d3.Radoul vaincu par Bes- 
saraba. 

16 98. Le camp destiné au con- 
grès de Carlowicz est 
dressé. 

1740. Chute d'aérolithes à 
Hezargrad. 

l768.Mort du moufti We- 
lieddin. 
36— i539.Soulei'man I à Ofen. 

i648.Rébellion des sipahis 
et des pages à Constan- 
tinople. 

i746.Seïd Mohammed £1- 



Houseïn est nommé 
moufti en remplacement 
de Hayatizadé. 
37— 1538.La flotte turqueàCas- 
telnuovo. Destruction 
des Akindîis. 

16l3.Bethlen Gabor est nom- 
mé prince de Transyl- 
vanie. 

1 676.Paix avec la Pologne. 

17 67. Incendie de Pera. 
28— i344.Prise de Smyme par 
les Croisés. 

l5l6.Combat livré contre les 
avant-gardes égyptien- 
nes et turques. 

1527.Kabiz est exécuté dans 
le diwan, comme héréti- 
que. 

1529. Audience accordée par 
Souleïman I à Zapolya. 

i537.Assaut donné à Argos. 

l599.Meurtre du cardinal 
Bathory. 

l622.Conseil d'état convoaué 
par le grand-vizir Mo- 
hammed Crourdji-Pascha 
pour conjurer la ruine 
de l'empire. 

1663.Départ d'Ahmed Koe- 
priilii de Neubasusel. 

l7i3.Mort du savant kadias- 
ker Aarif. 

1739. Le grand-vizir remet 
l'étendard sacré entre 
les mains du Sultan. 
29 — 1521. Funérailles des enfans 
de Souleïman I. 

l529.Zapolya est admis au 
baise -main de Souleï- 
man I. 

l585.Défaite des Turcs par 
les Persans. 

1654. Nomination au grand- 
vizirat du rebelle Ip- 
scbir-Pascha. 

1687.Mohammed IV accor- 
de aux rebelles la con- 
fiscation des biens et le 
bannissement de plu- 
sieurs dignitaires. 
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1 730. Le khan des Tatares 
arrête avec le Sultan 
rextermination des re- 
belles. 

l773.Défaite des Turcs à 
Karasou par les Rus- 



30—1 400.Prise de Ilaleb par Ti- 
mour. 

1651 .Destitution de Sia- 
wousch-Pascha et nomi- 
nation du grand «vizir 
Gourdji. 

l676.Mort d'Ahmed Kœ- 
priilUzadé. 

1684. Les Impériaux lèvent 
le siège d'Ofen. Moham- 
med iV à Yanboli. 

i698.£chaDge des ratifica- 
tions du traité de paix 
de Carlo wicz. 

1757.Mort d'Osman IIL 

1771. Les Turcs sont re- 
poussés à Giurgewo. 
31 — l528.Retour à Constantino- 
ple de Souleïman I. 

17 68. Avances en argent fai- 
tes pour la guerre de 
Russie. 

NOVEMBRE. 

1—1 52 4. Exécution de Ferbad- 
Pascha. 

1061. Nomination du grand- 
vizir Abmed-Kœpriilii. 

1697.£ugène de Savoie de 
retour de son incursion 
en Bosnie. 

1741 .Incendie à Constantipo- 
ple. 
2— l477.Les Turcs sur ITsonzo. 

l48i.Kinis marche contre 
Iskender-Pascha. 

l663.Prise de Lewencz par 
les Turcs. 

1698. Les plénipotentiaires 
chrétiens remettent leurs 
premières propositions 
a Carlov^icz. 

i730,Blévationd'un boucher 



à la dignité de prince de 
Moldavie. 
3 — 1443. Bataille de la Morawa. 
1697. Nomination du grand- 
vizir Hasan. 
1 666.Débarquement d'Ah- 
med Kœpriilii dans l'Ile 
de Crète. 
l703.Le rebelle Tschalik don- 
ne Thospitalité au Sul- 
tan. 
4— l468.Mort de Bertholde 
d'Ëste à Hexamilon. 
160 4. Naissance d'Osman II, 

fils d'Ahmed I. 
f 737. Assaut donné à Ocza- 
kow. 
5.— 1694.MicheK prince de Ya- 
iachie» jure 1 alliance. 
1 694.Bannissement d'un pré- 
tendu Medhi. 
1707. Martyre de l'Arménien 

Komidas. 
I739.£cbange des ratifica- 
tions du traité de Bel- 
grade. 
I748.ibrabim, capitaine de 
Stankhio , s'empare de 
deux galères maltaises. 
6— 1664.Mobammed IV reçoit 
les tètes de plusieurs 
brigands. 
i692.Sélim Ghiraï est nommé 
pour la troisième fois 
khau de Crimée. 
l694.Défaite des Tatares par 
les Polonais. Schehbaz- 
Ghiraï devant Caminiec. 
1 703 .Permission accordée 
aux vizirs de porter le 
kaleîoL 
1715.Mort de la mère d'Ah- 
med III. 
l770.Braïto se rend aux Rus- 
ses. 
7 — 1530. Audience accordée à 
l'ambassadeur de Ferdi- 
nand I. 
1540. Audience accordée ^ 

Laszky. 
ie89.Le vertueux Koeprulii 
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Mt nommé ^rand-vizir { 
à la place de Moustafa, 
[Mscha de Rodosto. 
1698. Remise des eentre- 

ÊropositioDS faites par 
» plénipoteDtiiiresturcs 
à GarlowicK. 
l757.Ragbtb*Paseha est con- 
finné par Mosstafa 111 
dans soft pouvoir ab- 
solu. 
0»f «&o.Soiimiss!loD de la Senrie. 
1004. Arrivée de Gicala à 
Karss. 
l668.Arrivéeà Larissa deLuiei 
Moiffiit ambassadeur de 
Venise. 
lOVO.NomiDation du grand- 
vizir Kara - MousUfa- 
Pascba» 
laST.Le kaïmakam Kœprii- 
lu Moustafa-Pascha as- 
semble les oulémas pour 
discuter avec eux le dé- 
trènemeot doMobaromed 
IV. 
— ^i488.Djem quitte la tour à 
sept étages. 
l6a2.Sabibghiraûf est nommé 

kban de Grimée. 
l502.Basilikos est tué par 

Tomza. 
lOse.Kbosrew-Pascbi donne 

Tassaut à Bagdad. 
1698. Cent cinquante maga- 
sins sont dévorés par les 
flammes à Belgrade. 
f7lO.Le Khan Dewlet-Gbiraï 
excite la Porte à la guerre 
contre la Hossie ; diwan 
dans lequel la guerre est 
résolue. 
l769.Le graod>vteir se rend 
dlsaldji à son quartier 
d'hiver de Babataghi. 
10— 1448.Scanderbeg se sauve de 
sa captivité chez les 
Turcs. 
I444.6ataille de Wan». 
1645.Armistiee oonclu avec 
QMMVt 



i665.Audience de èongé 
accordée à Leslie. 

l72a.Le khan d'Ardelan fait 
sa soumission. 

t740.Noees de la princesse 
HebetonHab. 
11— «leoâ.Bocskaïbaiflo la main 
du gmd'Vizir. 

l606.Paix de Sitvitorok. 

l62&.Hafiz-Pa8cba dresse 
son camp devant Bagdad. 

l667.Mobammed IV reçoit 
du scbmkhdela Mecque 
la couverture et les clefs 
de la Kaaba. Sortie des 
assiégés de Candie. 

l67a.l)estruction de Tarmée 
turque devant Cbocim 
par les Polonais. 

t703.Changement opéré par- 
mi les officiers de Tétat- 
roajor des Janissaires. 

1712 Conseil convoq^é pour 
décider de la guerre 
contre les Russes. 

l787.Séparation du congrès 
de Niémirow. 

l778.Mohammed-Molla ap- 
prend au Sultan la défaite 
de son armée à Kara- 
sou. 
j2 — 1577. Apparition d'une co- 
mète à Constantinople. 

l605.Mort de la mère d'Ah- 
med 1. 

1664.Mobammed II à Aïdos. 

t695.Entrée solennelle de 
Moustafa II à ConsUnti - 
nople. 

17l2.Destitution du grand- 
vizir Yousouf-Pascha. 

1761. Entrée triomphale du 

kapitan-pascha dans le 

port de Constantinople. 

18'—^1&94. Massacre des Turcs k 

Bukharest. 

1694.Le grand- vizir Surmeli 
Ali-Pascha part de 
Bagdad. 

1698 .Ouverture du congrès 
do Gaiiawici. 
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14— l^iS.Levée du siège de Na- 
poli di Ronania. 

l682.Les Tures à Derbead 
sur la mer Caspienne. 

1646.GapitulatiODde Retimo. 

less.Seconde eonférence à 
Garlowicz. 
15— 1693. Prise de Fûlek par 
Teufenbach. 

1638.Mourad lY devant 
Belgrade. 

leso.Les Chrétiens se retirent 
Sûr Nissa. 

1693.Ret(mrà Constantino- 
ple du grand-rizir BK- 
klii-Mohammed , après 
la fortification de Bel- 
grade. 

1698 .Troisième conférence à 
Garlowicz. 

1731. Prise d'Ourmia par les 
Turcs. 
l#-«1609.Grand tremblement de 
terre à Andrinople. 

l56l.Ulama offre fa reddi- 
tion de Lippa. 

1 667. Les Turcs plantent leur 
drapeau sur le bastion 
Panigra à Candie. 

1 698. Quatrième conférence à 
Garlowicz. 

1703.Nomination du grand- 
vizir Hasan-Pascha, et 
destitution de Kowanos- 
Pascha. 

i720.La paix avec la Russie 
est changée en une paix 
étemelle. 

1737. Le grand- vizir va de 
Karlal à Gonstantinople. 
17— 1622.Les Janissaires deman- 
dent la destitution d'A- 
baza-Pascha. 

1 698 .Cinquième conférence à 
Garlowicz. 

17 45. Conférence secrète re- 
lative à la proposition de 
Castellan. 
18— 1483.£xécution de Tancien 
grand-vizir KediikAh- 
med^Pascba. 



lias. La Porte mvite le khan 
de Grimée à maintenir 
la paix avec la Pologne. 

1667. Cessation des travaux 
au siège de Candie. 

1698. Sixième conférence à 
Garlowicz. 

1733.Mohammed - Paseha, 
gouverneur du Kaire, 
fait mourir Ismaïibeg. 

17S9.Nadir-Schah fait des 
propositions de paix. 
1 9— -1 595.Nomination du grand- 
vizir Lala Mohammed- 
Pascha. 

1664.BocskaY reçoit un ahd- 
namé, c'est-à-dire un 
ordre de confirmation. 

l698.Septième conférence à 
Garlowicz. 

17i2.Les queues de cheval 
sont. plantées à la Porte 
en signe de guerre contre 
la Russie. 
20 — 1661.AK-Pascha marche sur 
Hermanstadt. 

l664.Tortnres du chef de 
brigands Erdehanoghii. 

nu.Mort, à Lemnos, du 
ffrand-vizir destitué Ba- 
Kadji MohamoMd-Pas- 
cha. 

172e.Tentative d*Eschref 
pour corrompre Farmée 
ottomane. 

I772.0uverture du congrès 
de Bukharest. 
21— 1678. Défaite des Turospar 
Rodomanowski. 

168 7. La tète du kaTmakam 
Redjeb est livrée aux 
rebelles. 

1698.Huitième et neuvième 
conférence à Garlowicz. 

1769.Resmi-Ahmed - Efendi 
est nommé ministre de 
rintérieur. 
22^i509.Inondation à Andri- 
nople. 

1^1 7. Mort d'Ahmed L 

ie42.ArrtTée ï Oonstaiitino- 



'i88 



CALENDRIER DES DATES. 



Île de l'ambassadeur de 
Iakoczy. 

1698. Dixième conférence à 
Garlowicz. 

l761.Nouvelle ' persécution 
des Arméniens catholi- 
ques. 
23 — i522.AssautdoDnéàRhode8. 

1526.ArriTée à Constanti- 
sopie de SouleTman I 
après la campagne de 
l^lobacs. 

i596.Entrée dans Gonstan- 
tinople de Tambassadeur 
persan. 

i688.Les fossés de Belgrade 
sont comblés. 

1698 •Onzième conférence à 
Garlowicz. 

nao.Mesures arrêtées pour 
l'extermination des re- 
belles. 

]735.Le plénipotentiaire turc 
Gendi AliPascha est 
arrêté à Gendjé. 
34— 15S9.Le prince Bayezid , fils 
de Souléîman I, est reçu 
par le Schab. 

]577.Nouyellede la mort du 
scbah Ismaïl. 

1664.Kara Mohammed Aga^ 
ambassadeur à Vienne. 

1698. Douzième conférence à 
Garlowicz. 

l757.Le pillage des carava- 
nes des pèlerins est 
connu à Gonstantinople. 
S5— 1604. Le grand -vizir Lala 
Mobammed-Pascba re- 
vient à Belgrade. 

1 605.Ahmed 1 à Brousa. 

l635.£xécution du rebelle 
Noubkhalifé. 

1698. Treizième conférence à 
Garlowicz. 

1716.Bukharest surpris par 
les Impériaux. 

nso.Diwan convoqué pour 
décider de la guerre 
contre les Russes , et ex- 
terminatioii des rebelles. 



lîsa.Conférence relative k 
rentrée d'un corps d'ar- 
mée russe en Pologne. 

1 747 .Les esclaves rendus par 
le duc de Toscane sont 
présentés au Sultan. 

l77o.Le grand-vizir prend 
ses quartiers d'hiver. 
26— 1639.Girconcision des prin- 
ces Bayezid et Djihan- 
ghir. 

1548.SouléimanIà Tscholek. 

1 698.Quatorzième conférence 
à Garlowicz. 
27— 151 2.Sélim I fait mettre ses 
neveux à mort. 

l606.Ahmed I visite les tom- 
beaux de ses aïeux à 
Brousa. 

l757.Exécutiondu kisJaraga. 
28— 1524. Le grand-vizir Ibrahim 
à Latakia. 

1664.Mohammed IV àKirk- 
kilisé. 

l7io.Tolstoi est emprisonné 
dans les Sept-Tours. 

1746. Schenzouwarzadé 
Mourteza est nommé 
kapitan-paschaà la place 
de Soghanyemez. 
29-^1 585.Mort de la mère de 
Mourad IIL 

l590.Renouvellement de la 
paix avec l'Autriche. 

1 623.Bagdad est occupée par 
les Persans. 

1 698 .Quinzième conférence 
à Garlowicz. 

l738.Bonneval est exilé k 
Kastemouni. 
80 — l594.Mécontentement des 
soldats le jour de Kasim 
(Saint-Démétrius). 

1668. Le général Bafaglia 
meurt dans une sortie 
de la garnison à Gan- 
die. 

1693. Le grand-vizir Biikiû 
Moustafa remet l'éten- 
dard sacré entre les 
nains du Sultan, 
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DÉCEMBRE. 

l--^l5Sl.ReiiottTeiiemeBt de la 
paix avec Venise. 
jft3f. Défaite de Katzianer 

l^r les Turcs. 
lête.KanioatioD do graiid- 

râir Kham-i>tascha. 
1S98 Seizième confétence à 
GarlowicB. 
2^ 1 606 .Mort de Gicala. 

1 eea.Dix ** septième confé- 
rence à Carlowicz. 
tvte.Supnse de Yassy. 
nif.Ouragafrè Gonstantino- 
ple et perte de plusieurs 
navires* 
]769.Lettre du grand*- vizir 
au prince de KaumU et 
à Finkensleitt , relative 
à la médiation offerte 
par TAutiidie. 
9«-t446.Pri8e d'flexamilOB par 
Mourad II. 
I6l2.1ntrigues tramées par 
le grand-vizir Nassouh- 
Pascha contre le defter^ 
dar Btmekdjiiadé. 
17 16. Le grand-vizir Khalil- 
Pascba revient de Napoli 
di Remania. 
1 7l8.AugttSte de Pologne of- 
fre sa médiation entre la 
P<«te et la Russie. 
4^1 l79.L*escadredeMesih-Pas- 
cha débarque à Rhodes. 
leoe.Le rebelle Mohammed 
bat les troupes envoyées 
contre lui. 
l626.Le grand-visir Khalii- 
Pascba se rend en Asie. 
1 eso.Hàïderagaadé est nom- 
mé kapitan-pasdia en 
remplacement de Buklii- 
Mohammed-Pasiiltti. 
less.Négociations ouvertes 
entre la Pologne et les 
Tatares. 
1698. Dix'huitième cenlé- 
rence de Cariowicz, 

T. XVIÏ. 



DES DATES. «89 

1731 Jlekkimzadé-A H-Pascba 
jéâit son entrée à Te- 
n>jriz* 

i7]kX*H«-«indkhan à 

tmt.lmmikf-4 tonstanti- 

6— éiÂi.OulMmhpascha m re- 

s lice de Lippa. 

U(ie.RébeIli(ni des Janis- 
saires. 

l682.NomiQation du grand- 
vizir Siawousch. 

leeLKarabouaaest livré aux 
Turcs par le tr^iître Luc- 
ca délia Roeea. 

iTM.GonsécFaliQn de la mos- 

2uée NoMrîOamaniyé à 
ionstantinople. 
6— 1630 .Arrivée deSouléiman I 
à Andrinopie après de sa 
retraite de Vienne. 
i6a4.8ouléima« I s'arrête à 

Ragdad. 
1 6a6.Sottléiman I è BArass- 
taglû. 

169a. Mariage de Kbalil-Pa- 
seha avec la fiUe de Mou- 
rad m. 

IOSS.Entrée de Pambassa- 
deurZbarawsky à Cens- 
lantinople. 

lOta.DiXr neuvième confé- 
rence à Cariowkx. 
7— -laeâX'ambassadeur de La 
Haye Yantelet se rend 
à son palais sans cor- 
téce. 

i687.Traité conda entre le 
^rand-vLuT Siavousch- 
Pascha et ta Transylva- 
nie. 

i«98. Vingtième conférence à 

Cariowicz. 
I6AO Echange 4es ambassa- 
deurs après la conclu- 
sion de la paix de Car- 
iowicz. 
8— I698.1brahim - Pascha est 
lioffimé serdar et grand- 
vizir. 
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iG53.Les Polonais attaquent 
lesTatares. 

1 7 57 .Destitutioa du sage reïs- 

efeadi Eboobekr. 

9— l676.Entrée triomphale de 

Farinée turque précédée 

de la tète crAuersperg. 

1 61 7.Gonventton relative aux 
villages litigieux de Gran; 

f638.Entrée triomphale à 
Gonstantinopledu grand- 
vizir Kbosrew-Pascha. 

1691. L'étendard sacré est 
rapporté à Constantino- 
ple. 

l693.Audlettce du khan Sé- 
Hm-Ghirai au sera! im- 
périal. 

l698.Vingt-unîèroe conféren- 
ce à Carlowicz. 

171 4. Déclaration de guerre 
contre Venise. 
I0--1 623.Rhodes commence à ca- 
pituler. 

l566.Distributiondu présent 
d'avènement de Sélim II. 

1 670.Entrée triomphale, dans 
le port de Constantino- 
ple du kapitan-pascha, 
avec la galère de Gior- 
gio Vitali. 

1698. Vingt-deuxième confé- 
rence à Carlowicz. 

1737. Réception de Rakoczy, 
prince de Transylvanie , 
dans le diwan. 
11— l606.Nomination du grand- 
vizir Mourad-Pascha, le 
puisatier. 

1627. Naissance du prince 
Ahmed, filsdeMourad 
IV. 

1 692.Sélim-Ghiraï est nommé 
khan pour la troisième 
fois, en remplacement de 
Safa-Ghiraï. 

l7&4.Meurtre du dey d'Al- 
ger. 
12— l574.Mort de Sélim II. 

1677. Renouvellement de la 
capitulation française. 



i656.Destitution du kapitan* 
paschaSidi- Ahmed. 

1 673 .Naissance d'Ahmed III. 

1733.Questions politiques 
adressées par le grand- 
vizir AU-Pascba a l'am- 
bassadeur français. 
1 3— -1 603.Le vizir Kasim est nom- 
mé Kaïmakam. 

1 628 .Nouvelle org[anisation 
des vizirs du diwan. 

1 638. Abourisch, l'émir dudé- 
sert, est reçu en audience 
par Mourad IV. 

i754.Mort de Mahmoud I. 

l766.Nomination du mnd- 
vizir Raghib-Pascha. 
14— i502.Paix conclue avec Ve- 
nise. 

i57S.Rathory est élu roi de 
. Pologne. 

l687.Prise d'Erlau par Ca- 
raffa. 
15— 16l6.Sélim I quitte. Damas. 

I668.1nsulte faite à l'inter- 
prète Antonio Mamuc- 
ca. 
1 6^-1 463.Prise de Jaïcza par Ma- 
thias Corvin. 

l7l6.Kara Dewiet-Ghiraï est 
nommé khan de Crimée. 

1746. Promulgation de la 

Çaix conclue avec la 
*erse. 
l748.Le gouverneur du 
Tschildir, £lhadj-Ah- 
med-Pascha, et le kiaya 
Nououman-Pascha, sont 
élevés au rang de vizirs. 
17— 1647. Nomination du grand- 
vizir Salih-Pascha et des- 
titution deMohammed- 
Pascha. 
1653 .Paix conclue à Cami- 

niec avec la Pologne. 

1 692.MortdeMohammedIV. 

1771. Paix conclue avec la 

. Russie par la médiation 

du comte Panin. 

18— 1482.Bayezid II traite ses 

vizirs à Constantinople. 



CALENDRIER DES DATES. 
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1S82.Ferhad-Pascha est nom- 
mé sérasker en Asie. 

1608. Mourad - Pascha , le 
puissatier, fait son entrée 
dans la capitale. 

161 8. Arrivée à Gonstantino- 

£le de l'ambassadeur 
lollard. 

1 698 .Vingt-troisième confé- 
rence à Garlowicz. 

1737. Le grande vizir remet 
Fétendard sacré entre les 
mains du Sultan. 
1 9 — 1 522. Assaut donné àRhodes. 

i530.Levée du siège d'Ofen. 

I698.yingt-quatrième confé- 
rence de Garlowicz. 

1 733 .Armistice signé par Tah- 
mas Koulikhan et le 
pascha de Bagdad. 

1771. Le quartier-général de 
l'armée est transféré à 
Schoumna. 
20-^M8l.Djem se rend à la Mec- 
que. 

1 627.KhaIil - Pascha arrive 
avec l'armée à Tokat. 

1657. Le kislai)iga Dilanerest 
exilé en Egypte. 

1 7 46.L'ambassaaeur Kesrieli- 
Pascha reçoit du sultan 
les présens destinés à 
Nadir-Schah. 

21— 157 4. Arrivée à Mondania de 
Mourad III. 

1 702.Le reïs - efendi Rami 
est nommé vizir. 

1725.Nomination du khan 
d'Ourmia par les Otto- 
mans. 

n28.Le Kozbegdji Ali re- 
vient de la Suède avec 
2000 bourses d'argent. 
22— i509.Bayezid II tient un 
divfran à pied pour déci- 
der de la reconistruction 
des murs de Constant!- 
nople. 

1564.Arrivée à Gonstantino- 
ple des nonces de Maxi- 
milien IL 



157 4 ^Mourad III fait mettre 
à mort ses cinq frères. 

1 603.Mort de MohammedlII . 

1 690. Le grand-vizir Moustafa 
Koepnilû remet l'éten- 
dard sacré entre les 
mains du Sultan. 

1694. Le grand-vizir Defter- 
dar Ali -Pascha remet 
l'étendard sacré. 

l698.Vingt- cinquième con- 
férence à Garlowicz. 

I754.0sman III ceint le sa- 
bre. 

i756.Mort du prince Mah- 
moud, cousin d'Os- 
man III. 
23— l527.Laszky est reçu en au- 
dience par le second vizir 
Moustafà-Pascha. 

1 574. L'interprète de la Porte, 
Mahmoud, est envoyé en 
cette qualité à Vienne. 

i622.RebeIlion des Janissai- 
res. 

i727.Gonvention signée entre 
la Russie et la Turquie 
relativement aux fron- 
tières du côté de la 
Perse. 
24— l443.Batailie livréeà la Porte 
de ïrajan par Hunyade. 

l635.Le grand-vizir marche 
de Diarbekr contre la 
Perse. 

i638.Mort du grand -vizir 
Tayyar-Pascha sous les 
murs de Bagdad. 

1685. Destitution du grand- 
vizir Ibrahim-Pascna. 

17 21. Entrée, dansGonstanti- 
nople, de l'ambassadeur 
persan Mourteza Kou- 
likhan. 

neo.Restitution du vaisseau 
emmené à Malte par des 
esclaves chrétiens révol- 
tés. 

l770.Nomination du grand- 
vizir Silihdar Moham- 
med-Pascha. 
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17 T 1 .DéeUratioa de Fioipéra- 

iiîœ 'Qatittrine relative 

iliconclailoiide iapaix 

«▼ee kM Tun». 

l773Jiort de MAustafalII. 

9&-»iAl3.Iledditimi de Rhodes. 

]6T4.Didtribiitimidu présent 

d^téoBBieiit* 
'l5fe.ReiHrairelleitieDt de b 

IMttx eree l'Autriche. 
itte.Lemftd^tSEir Ibrahim 

àBè^ntde. . 
1 ess^Audienoeile Kercsctes- 
sy ,ambassadelir de Beth- 
kn-Gabor. 
leae^Prise de Bagdad par 

MourâdlY. 
1 64T.Mardie d'im wm dlar- 
wée destiné à réduire le 
rebelle Haoderoghli. 
less.Exécntion de Kara-; 

flfoiistafa-Pascha. 
iteLBaltadji Mohammed- 
PàBehâ e8tiMiiisiéf;rand* 
Tîzir. 
SB^liss.SoiiKHnaB I reçoit le 
. grand-Yiar dans nie de 
Ahodes 
iTOitSéyoï-Ghiraï estnomroé 
khan de Cfimée pour la 
oiiatrième fois, i la place 
de son fils Dewiet. 
l732.Attaqtte 4le Kerkouk 
par lahmas Koulikhan. 
1 764.Les ambassadeurs char- 
gés d'annoncer Tavéne- 
ment d'Osman III sont 
. revêtus de kaftans. 
97-*-l 3S7.Schlraz est conquise par 
TimourlenL 
l6aa.Exéctttion de Noghaï- 

Pascba., 
leas.Uelek Ahmed-Pascha 
sort du harem en qualité 
. de gouverneur du Diar- 
békir. 
' 17 24. Conférences des minis- 
tres russes, et turcs 
sous la médiation de 



l'afflbaBsadenr français. 

l740.GFaDd incendie à Gon- 
atantinople. 
aa«— l5S3.Le prmoe héritier du 
irtee se rend à son gou- 
vernement de Magnésie. 

leo^.Destitution du rama- 
kam Sofi Sînan-Pascha. 

|7a9.SigDature de la conven- 
tion russe annexée au 
traité de ÏBelgrade. 

1 7 67.CoQfidence curieuse faite 

par Moustafa III au doc- 

. teurG^bis. 

a9«*l674.Zerbelloni est délivré de 

«a captivité dans les Sept 

Tours. 

leoa.MortdeBocskal. 

i707,Les clefs d'Oran sont 
envoyées à Constantino- 
ple. 

1711. Exécution des secrétai- 
res d'état tuces, à la suite 
;du traité du Pnith. 

17 16. Nomination de Seadet- 
Ghiraï comme khan de 
Crtqaée. 

naa.Conférences du grand- 
vizir avec les ambassa- 
deurs anglais, hollandais 
et russes,relativement à la 
marche du kban des Ta- 
tares àiravera le Daghis- 
tan. 
30— lase.lsmaïlaga est nommé 
ambassadeur en Perse. 

1683. Le khan des Tatares 
attaque Thatmandes Co- 
saques Zaporogues. 

1 aes.Vingt - sixième confé- 
rence à Carlowicz. 
3 1—1 ai 2.£ntréede l'ambassadeur 
persan à Constantinople. 

l674.Mourad HI visite la 
mosquée d^Aya Sofia. 

l69S.yiogt-septiè(De \ confé- 
rence à Carlowicz. 

l703.lMort du sultan Mous- 
tafa II. 
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